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dicitez, & mefme les excremens & 
ordures, tant des hommes que des 


beftes, fi pofiible eftoit, à fin de rap- 


porter au lieula mefme fubftance qui 
luy aura efté oftee. Et voila pourquoy 
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" : He at 1e hé is 
je édiss que dia Bi ne res uénit Fédée 


a mis àla merci des pluyes , He que 


;: À Tu m'as édità prefent vn propos, qui 


les pluyes en paflant par 


efdits fu- 


mie 
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. me fait plus refuer que tous les au- 
tres, & fçay que plufieurs fe mocque- 


_ront ‘de toy, parce que tu dis , qu 1lya 


dufelés fumiers: iete prie donne moy 


quelque raifon spparente: ste me le 


faire croire, ! 
: RÉ rEN Ce: 


; Par cy deuanttu trouuois te 


queie ce difois qu’il eft requis aux 


boureurs quelque Philofophie, & à 


prefent tu me demandes vne raifon, 
qui eftaflez defpendante demon pre- 
mier propos, jetela diray, mais ie te 


à prie? auoir en tel eftime, comme elle 


lerequiert defoy:en entendanticelle, 

tu entendras plufeurs chofes que par 
cy deuant tu as ignoré. Note donc- 
ques , qu'il n'eftaucune femence tant 
bonne que mauuaife, qui n'apporte 


en foy quelque efpece de fel ,& quand 


Is pailles, foins , & autres herbes, 


s;emportent le fel, qui eftlaprin- 
_ cipe le fubftance & vertu du fumier. | 
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font putrefices j les eaux 


_ue,&enfinn'auroit aucun gouft, en. 
cas pareil te faut croire, que les fu- 
miers perdent leur fel, quandils font 
_lauez des pluyes. Et quant eft de ce 
que tu me pourrois due endifant, 
que le fumier demeure fumier,& qu’e- 
ftant portéen k terre, il pourra enco- 
re beaucoup feruir ie te donneray vn 
exemple contraire. Ne fçais-eu pas. 
_ bien, que ceux qui tirent les eflences 
, des herbes & efpiceries, ils tireront la 
fubftance de la canelle , fans desfaire 
aucunement la forme ? coutesfois tu 
trouueras qu’en! la liqueur qu'ils au- 
ronttiré dela canelle, ils auront em- 
porté de ladite canelle la faueur , la 
lenteur, & entierement la vertu d'icel- 
Je :ce neantmoins, la canelle demeu- 
rera en fa forme , & aura apparence de 
ganellecomme auparauant: maisfitu 
en mangestun'ytrouueras ni fenteur, 


fi 


4 
, 
} 


#4 T tam’ aurois ul l Éfpare 
. decentans,fieft-ce que tune me fçau- 
rois faire à croire qu'il y euft du felés 


— fumiers;i ny âtoutes efpeces de plätes, 
comme tu me veux faire croire. 
RESPONCE. 


A Let te e donneray à à: prefent des argé- 


‘ments, qui te feront croire ce queti 


ignores,ou bien il faudroit que’tu euf: 


fes latefte d’vn afne fur tes efpaules. 


En premier lieu, ilfautquetume con: 


fefles , que le falicoc eft vne herbe 
qui croift communément és terresdes 


- marais de N atb onne & de Xaintonge. 


Or ladite herbe eftant bruflée, fe re- 
_ duiten pierre de fel, lequel (elles Apo- 
ticaires & Philofophes Alchimiftes 
appellent falis alcaly, brief, c: eft vn fel 
prouenu d’vne-herbe: 

Item, la fougere auffi ftwne herbe, 


& eftanc bruflée ,fereduiten pierre dé 


 fel, tefmoinsles verriers. squife feruent 
dudit {el à faire leurs verres ; AUEC au- 
tres chofes que nous dirons ‘quand le 


‘ts... LE MO 
| propos fe prefentera 


Re à AR 2 AN DA ETES Te En A 
PAT HAINE EN 


Du 

A RQ RE US T0 AN 
pierres. Item, confidere vn peules can: 
nes defquelles on fait le fucre;c’eft vne 
herbe noüée , & creufe comme vne 
jambe de feigle , faite en facon de ro 


feau : ce neantmoins, d’icelle herbe le 


fucre eft tiré, qui n’eftautre chofe que 
fel. Vray eft, que tous les fels n’ont pas 
vne mefme faueur, nÿvne mefme ver- 
cu,& ne font vne mefineattion,neant- 


moins, ie té puisafleurer qu'il ya vn 


nombre infini d'efpeces de fels fur la 
terre. Siéllesn’ontvnemefmefaueur, 
& vne mefme apparence, & vne mefme 
action , cela n’empefche toutesfois 
qu’elles ne foyent fel, & t’ofe bien dire 
derechef, & fouftenirhardiment, qu'il 
n’eftaucune plante,/nyefpece d'herbes 
fur la terre, qu’elle n’aye en foy quel- 
queefpece de fel, & tedisencore, qu’il 
n'eft nul arbre de quelque genre que 
ce foit, qu’il n’en ayeconfequemment 
lesvns plus, & les autres moins. Etqui 

lus eff, ie t'ofe dire, que s’il n’yauoit 
dufelés , fruirsqu'ils n’auroient ne fa- 
ueur,ny vertu, ne odeur, & ne pour- 
roit-on empefcher qu'ils ne fuffentpu- 


trefiez: & afin que tu ne difes que ie 


nie tebailleenpremier 
al fruit qui eft ànoftre 
uoir le fruitdela vigne, 11° 
ertaine,quelalieduvineftät . 
Le ; elle fe reduiten fel, quenous 
lons fel de tartre: ar ce fel eft gra- 
ileft mis en lieu humide, il fe reduit en 
_ huilede tartre, & plufieurs gueriffenc 
les enderces dudit huile , par ce qu'il 


eft corrofif, Le felde l’herbefalicor, 
" quand il.efkrenu en lieu humide il eft 
. ainfoligineux comme celuy detartre. 
| Voiladesraifons, qu te doiuent faire 
_ croire;qu'ilyadufel aux arbres &pla- 
ges. Qui me demanderoit combien il 
ya d’efpeces defel, ie voudroisrefpon- 
dre, qu'il yena d'autant d’efpeces,que 
de diuerfes faueurs. Il eft donc à con- 
… clure,que le fel du poiure & de la ma- 
. niguetteeftpluscorrofif, que celuy de 
la canelle, & que de tant plusles vins 
font forts & puiflans, deranrplusil ya 
abondance de fel, qui caufe la force & 
vertu dudit vin. Qu'ainfi ne foit, con- 
cemplevn peules vins de Montpellier, 
ils ont vne puiflance & force admira- 
ble ; cellement que les rapes de leurs 


| ditesrapes, mondiree 


|  hesd'airain, &le 
e _ gris: &fiquelqu' vi 
 nefefairpar la vertu 


eftaife à verifier, 
. par ce que c’eft chofe certaiñie ; que fi 
on met du fel commun, ou du fel de 
tartre dedans ÿne poele d’airaih; elle 
_deuiendfa verde en moins de vingt & 
_ quatre heures, pourueu que le fel foit 
_ diffoult, & cela fe fera à caufe de fon 
equité. Voila vnargutient qui te doit 
fuffire pour le tout ; routesfois pour 
mieux te fairé entendre ceschofés, ie te 
veux appreñdre à prefent, detirer du 
fel de toutesefpeces d'atbres herbes & 
‘plantes, & fire le feray entendre pre- 
»  fentement, fans mettrela main al’œu: 
üre. Fu me confefferas difément, que 


€ 


e ù 


toutes cédres fontaptesa la buee, auf 
tu me confefferasqu’elles ñe péuuent 
feruit qu'vnefoisen ladite buee , fitu 
me confeffes cela , c’eft affez: car par 
là tu dois entendre, que le fel quieftoit 
aux cendres, s’eftdiffout & meflépar: 
_milalefiue,& cela à caufé d’éporter 
les faletez & ordures des linges, à cau- 
fe de fa mordication : dont s'enfuit, 


que 


K 


NE ue venx ÉrOIÉE À ces ou ê 
_ fons, pren vn chauderon de lefliue, & 
 Jefayboüilliriuf ques à ce que F1 an 
_ defoitéouteuaporé, & lors ru trouue. 
_ raslefelan fons de 14 chaudiere. Si les 
argumens fufdicsnefont fuffifans, as à 
… gardeàla fumee du bois: caril eft 
_ ainfi, queles fumees de toute efpece 
de bois, ! font cuire les: yeux, & endom- 
. magela veuë, & ce, pourcaufede cer- 
“ tainefalcirude, qu'elle atrire du bois, 
. Jors que les : autres humeurs font ex- 
ballees par Ja vehemence du feu ,qui 
MAN matieres haineufes & Louve 
| des.Ee qu’: ’ainf : pe foit, tu le cognoi- 
Atras, lors que tn feras bouillir Peau 
. dans ; uelque chaudiere , parce quela 
fumee de ladite eau, ne te nuira aucu- 
nement a la veuë combien quetupré 
_ fentes Fe yeux fur ladice fumee. Et 
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_ dufelésbois & plantes, confidere l'e 
_ corce, de laquelle les Taneurs cour- 


" FA 


Fe EL L & h 
AMEN 0e te 
> prouuer qu 


rayent leurs peaux : fi elle eft fechee, 
&. puluerifee, elle endurcift & garde 
de putrefier les peaux des bœ ufs & au- 
tres beftes. Cuides-tuque les efcorces 
de chefneeuffent vertu d’empefcher la 
putrefaction defdires peaux, fans qu'il y 
euft du fel efdites efcorces >? Non pour 
vray ,& fiainfi eftoit que l’efcorce euft 
cefte vertu , elle pourroit {eruir plu- 


- fieurs fois,mais dés qu’elle a ferui vne 


fois , humidité de la peau a faitattra- 
étion, & a diffout le fel qui eftoiten 
Pefcorce , & l'a prins & attiréa foy, 
pour fe fortifier & endurcir. Ec ainfi, 
ladite éfcorce ne fertplus de rien que 
de mettre au feu apres qu’elle a ferui 
voie fors feulentent: AE Re 
“Autreexemple. Il me fouuient auoir 
veu certaines pierres, qui eftoient fai- 
tes de paille bruflee , cequine peut. 
eftre fait fans que lefdites pailles tien- 
nent en foy grande quantité de fel, 
Item , le feu fe print vne fois à vne 
orande pleine de foin , lefeu fur fi 
grand, queledic foin en fin fur reduit 


{ 


\ 


ur 


lay. 


que ie 


au falicor & au tartare , lefdites 
sde foin & de paille ne font fu. 
sädiffolution , ainsendurentl'in.. 
rédu temps , comme pourroit faire 
va lopin d'excrement de fer Ie fcay 


_ auf queplufieurs verriers de ceux qui 


t 


fontlesverres des vitres, fe {eruent de 


la cédre du boisde fayan en liende fali-. 
| corsquivautautanta dire ,quelacen-. 
. dre dudit fayan n'’eft autre chofe que 
… fel : car autrement elle ne pourroit 
_ feruir à ceft affaire. Quand ie vou-. 


droismettre par efcrit tous les exem- 


 ples que ie pourrois. trouver ,il me. 


faudroitvn bien longtemps:mais pour 


. conclufon,iete dis , comme deffus 
_ qu'ilyavn nombre infini d’efpeces de. 
| fel, voire autant d’efpeces diuerfes, 


que de diuerfes faueurs. La couppe. 


rofe, & vitriol ,ne fontquefel,le bour-. 
rasn'eft quefel , l’alun fel, lefalpeftre. 
{el,& lenitre fel. Ie re dis, que fans 


qu'il yeuftdufel en toutes chofes, el. 


| Jesne pourroyent fe fouftenir , ains 
 foudain feroyentputrefees &annichi- 
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fierles lards,& autres chairs, tefmoins . 
les Egyptiens,qui faifoient de grandes 
yramides, pour garder les corps de 
eurs Roys trefpaflez:& pour empef- 
cher la putrefaétion defdirs corps, ils 
lespoudroyentdenitre , quieftvn fel, 
commej'ay dit, & de certaines efpice- 
ries, qui tiennent en foy'grande quan. 
tité de fel.Et partelmoyen,leurscorps 
eftoient conferuez fans putrefaction : 
mefme iufques à ce iourd’huy,onen 
trouueencore efdites pyramides , qui 
ont efté fi bien conferuez, que la chair 
defdits morts fert auiourd’huy d’vne 
medecine , qu'on appelle Momie, le 


te demande, As-tu pas veu certains 


Jaboureurs, que quand ils veulentfe- 
mervne terre deux annees fuiuantes, 
ils font brufler le gleu, ou paille re-. 
ftéc du blé , qui aura efte couppé 
& en la cendre de ladite paille, fera 
trouué le fel que la paille auoit attiré 
de la terre , lequel fel demeurant dans 
le champ, aidera derechefà la terre > 
Etainfi la paille eftant bruflee dedans 
le champ, elle feruira d'autant de fu- 
mier, parce qu’elle laiffera la mefme 
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2 D ge 2 A dé Ni: A nee Nc 140 
>ropos: Car fi tu ne veux croire les rai- 
_fons fufdites, ce feroit grand folie de 
ted 
AQU È Er. PA À Te. A AN Jr 
“parce que noftre proposa efté désle 


__. commencement , pour te remonftrer 


 : que les pluyes emportent lei fel des 
… fumiers qui font au defcouuert , iete 
_:  donneray encore pour conclurremon 
* propos, vnexemple,quite füffira pour 
… {le cour. Pren garde au temps de femail- 
_ Îles, & tu verras queleslaboureursap- 
porteront leurs fumiersaux champs, 
quelque temps auparauant femer la 
 terretils mettront iceluy fumier par 
| monceauxou pilocs dansle champ, & 
_ quelquetempsapres, ils le viendront 
. - efpandre par tout le champ : mais au 
lieu où ledic pilot de fumier aura repo- 
fé quelque temps , ils-n’y laifferont 
rien duditfumier , ains le ietterontde- 
ça & delà, maisau lieu où ledir fumier 
aura repofé quelque cemps , tu verras 
qu'apres que le blé qui aura eftéfemé 
. feragrand il feralen ceft endroit plus 
. efpes,, plus haut, plus verd, & plus 
gaillard, que non pas és autres en. 
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porrenttout le fel &rendenrlefumier 


inurile, qui eft vne ignorance de trés- 


| 22m À fi Fa é my 


- Dymoy,comment donc pourrois-ie 


_ Situveux que ton fumier te ferueà 


E 


de gafter mon fumier? 


io 


plein &à outrance , il faut que tu 


_ creufesvne. foffe en quelque lieu con: 


uenable, pres detes eftables , & icelle 


. foflecreufee en maniere d’vn claune, 
. ou d’vn abruuoir, faut que tu paues 
_ de caillous ,ou de pierres ,ou de bri- 
- que ledit claune ou fofle , & iceluy 
_bienpaué auec du mortier de chaux, 


_ & de fable, tu porteras tes fumiers 
.. pourgarderen ladite foffe , iufquesau 


tps qu’ille faudra porieraux chaps. 


. Et afin que ledit fumier ne {oi gafté 


parles pluyes, ni parle foleil, tu feras 
quelque maniere de Joge pour couurir 
ledic fumier: & quand il viendra au 


temps des femailles tu porterasfedie 
fumier dansle champ, auec toute fa 
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la foffe , ou receptacle dudit fumier, . 
fe trouue quelque matiere claire, qui 

fera defcenduë des fumiers, & que las 
dite matiere ne fe puifle porter dans 
des paniers, il faut que tu preñes des 


‘bafles, quipuffenctenirl'eau ,comme 


fi ru voulois porter dela vendange , & 
lorstu porteras ladite matiere claire, 
foit vrine de beftes, ou ce que vou- 
dras. let’affeure que c'eft le meilleur 
du fumier voire le plusfale: & fi ru le 
faisainfi, turapporterasa la terre; la 
mefme chofe, qui luy auoit efté oftee 

ar lesaccroiffemens desfemences, & 
é femences que tu y mettras apres 
reprendrontla mefme chofe que tu v 
aurasporte. Voila commentil faut 
qu'vn chacun métte peine d'entendre 
sô art, & pourquoyileftrequis,queles 


Jaboureurs ayent quelque Philofo- 


phie: ou autrement ,ils ne font qu'a 
uorter laterre, & meurtrir les arbres, 


3 


and irié:tu dis queles. 
2 PR bn ap vn 


ef seal ie Aa Lu 
eie #$ caren pafsär parles caillis, 
contemple plufieursfois la manie. 
e de coupper les bois, &ay veu que 
‘4 avr de ce pays , en coup- 
pant leurstaillis, laiffoient la feppe ou 
tronc qui demeuroit en terretout fen- 
du; brifé, & efclatté , ne fe foucians 
"du: tronc,;pourueu qu ils euflenñt le bois 
| ps eftproduit dudittronc , combien 
iqu'ils efperaffent que toutes les cinq 
annees les troncs en produiroyent 
| encoresautanr. Je m’efmerueille que 
fe boisnecried'’eftreainfi vilainement 
. mMeurtry. Penfes-ru que la feppe q 
_eft ainfi fendue & efclatree en p \ #0 
_ fieurs lieux, qu' elle ne fe reffente de Ia 
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fraction , & extorfion qui luy auraeft 


} 


« 


faite > Ne fçais: tu pas bien que les 


vents & pluyes apportérout certaines 
pouflieres danses fentes de ladite fep. 
pe qui caufera quela fe fe pourrira 
au milieu, & ne fepourra refoudre , & : 
fera a tout iamais malade de lextorfié 
qui luyanra efté faite» Evipourmieux 
té faire entendre ces chofes ,contem: 
plevn peulesaubiers , lefquels fur vn 
mefme degté produifent-plufeu?s 
branches , qui croiflent diretement 
en haut en peu de temps, & icelles 
paruenues a la groffeurouenuiron du 
bras d'vn homme ,onlesvienta coup- 
per , & la mefme annee que lefdites 
branches auront efté .couppees , pres 
&ioignant la couppe d'icelles, 1bfor. 
tira van nombre de gittes,quiderechef 
viendrontala mefme groffeur que les 
fufdites:& par rel moyen la tefle de 
l'aubier s’engroffiraen céftendroit, 
apres que plufieursanneesonluy aura 
couppéfes branches, defquelles au- 


_ cuns font des cercles, & des paux. 


pour fouftenirles feps désvignes: dont 
sÉnenfuiura, que les couppesde la 
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miülricude ‘des branches qui auront 
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ouppe es fur tefte dudir aubier, 

a receptacle d’eau für ladite 
te, laquelle eau eftant ainfi retenue 
itrera petit à petit dans le centre & 

moile del'aubier, & pourriralaiambe 


ÿ dus 


_énplufieurs aubiers , lefquels ru trou 
| méras. communement pourris par le 
. - dedans:& s’ils eftoient couppez par 
_ fcience,cemal Rose buiéparla pru- 
_  dence del’homme: Veux-tu queie 
| tepro duife tefmoignage de mondire? 
,VaavnChiru rgien,&luy fay vneinter- 
_rogatoire; en difant ainfi, Maïftre , il 
eft aduenu à ce iourd’huy , que deux 
hommes onteu chacun d'eux vn bras 
couppé,& yena vn d'iceux à qui on Pa 
couppéd'vn glaiueträchant, du beau 
premier coup toutnéttement, à caufe 
que leglaiue eftoir bien efouifé : mais 
à l'autre on luy a couppé d vne ferpe 
toute esbrechee ; en telle forte qu'il 
_luya falu donner plufieurs coups, de- 
uant que le bras fuft couppe : dont 
s'enfuirque les osfont froiflez , &la 
_Chairmeurtrie, & lambineufe; ou fer. 
-Pilleufe à l'endroiroù leditbras à efle 

. Couppé, le vous prie me dire lequel 
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des deux brasfera le plusaiféàgu erir. 
Si le Chirurgien entend fon art, ilte 
dira foudain, que celuy quiaeu le bras 
: cauppé nettementpar le glaiue tran- 
chant ,eftbeaucoup plusaiféa guerir 
:que l’autre. Semblablemét ie te puis 
affeurer,qu'vné branche d’arbrecoup- 
pee parfcience, la playe de l'arbre fera 
beaucoup pluftoft guerie,que non pas 
celle qui par violence , &inconfidere- 
ment fera froiflee. Voila pourquoy, 
_ievoudroisqueles laboureurs & buf- 
cherons euffent cefte confideration, 
quaudils couperont les branches des 
arbres ,en efperance ce que la feppe 
apporteencore branches, qu'ils euf 
: fent efgard de fairela couppe nette- 
ment ,&en pente ,a fin que les eaux, 
ni aucune chofe , ne fepeuft retenir 
fur ladite couppé. Et furntoutes cho- 
fes, qu’on fe donnaft bien garde de 
les froiffer , ni fendreen lescouppanr. 
Veux-tu ouyr vn bel exemple : Il y 
auoitdeuxlaboureurs.quiauoyent ar. 
renté vne terre nouuelle,&pouricelle 
… clorrel, ilsauoyent fait vn foflé, par 
efgale "portion : & fur le ‘bord dudit 
foffé s'ils auoyent planté des efpines 
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‘branchesen deux annees plus gro 
& grandes , que non pas celles de. 
compagnon eñ cinqannées : V oilavn. 
tefmoignage, qui te doit donneroc- 
cafion de premediter & philofopher. 
les chofes deuant que lescommencer. 
Ce n’eft pas donc fans caufe, que ie 


ray dit, qu'il eft requis vne grande. 


Philofophie en l’art d'agriculture. 
14 DEAN EP | à 
Tum'asdir,quelesaubierseftoyent 
creux, & pourris au dedans ducœur, 
à caufe de eaux qui font retenues fur 
la tefte, pour la faute , ouimprudence 
de ceux qui couppent les branches, 
toutesfois , ay veu plufieurs Chefnes : 
ésforefts , quiauoyent la iambe creu- 
fe ,& n’auoyent jamais efte eftaucez 
oucouppez. ACABIUE | 
Le, OUR ESPONSE NN 
Cela n'empefche pas que maraïfon 
nefoitlecitime , maisen ceft endroits 
tu dois’ entendre , que plufeurs ar-. 
bres ont des carrefours fur la rencon- 
tre des fourches ,& plufieurs,bran- 
ches, qui ont prins leur accroiflement. 
envnmefme endroit ,& en fe dilatant 
l'une decà, & l’autre dela, elles fonc 


Lo! ns: Sais 
ambe de Parbre iuf. 
e, parceque | le naturel 
de tirertoufioursen | bas " 
fe que lefdits arbres fonc 
« dedans lé corps. Veux-tu bien 
| tentendre ceschofes ?P: ren 
aubois. de Noyer, &tu trouue- 

rasque quandileft Mieux, le bois eft 

maderé, ou figuré, & de couleurnoi- 
reparle dedans du tronc: & pu Gé 

{te caufe, les vieux Noyers, ont plus 

eftimez à faire menufe erie,que non pas 

lesieunes: caf le bois des ieunes eft 
blanc, & n’y aucune figure. Cela cz 
doit afleurer, que les eaux qui diftii= 

‘Jentle long des branches, fe retienent 

& arreftent fur les carrefours defdits 
 Noyers,& petit à petit lefdires eaux 

entrent parlesporres dudit Noyer.Et 

fr tüne veux croire que le bois de. 

N oyer foit porreux, va chez vnMe: 
| muber, & tu trouueras, que quand à 
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_rabote quelque table, ou mer 
dudit Noyer, il fe faitdes efcoupe: 
longs, & rertes comme pie :p 
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vn efdits efcoupeaux , & le regardé | 


contreleiour, & tu verras la vn nôbre 


“infini de petits pertuis ; qui eff la caufe 
que leditbois eft fort efpongieux, & 
fuiet à s’enfler, foudain qu'il reçoit 


quelque humidité. Ie re donnerayen- 


core vn exemple fort aifé;il faut que 


tu me confefles, quele bois d'Erable 


eft plus! madré , figuré, & damafqui- 
néque nul autre bois, & pour cefte 
caufe, les Flamans en font des tables 
merueilleufement belles: carayansvn 


tronc bien damafquine , ilsle fieront 


bien terue, & l’enchafferont dans 
quelque autre table de moindre efti- 
me en joignant & afflemblant plu- 


fieurs defdites tables enfemble : ils 


cercherontle racord dés figures de la 
damafquine, tellement qu’il femble- 
- ra que toutes lefdires tables iointes 
enfemble ,ne font qu'vne mefme pie: 
ce,a caufe que le racord des figures, 
empefche la cognoiffance de l'affem- 
blage. Veux-tu fçauoir à prefent, qui 
eft la caufe que ledit bois fe trouue 
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+ ee dé trohé, same à en SRE the 
È trounéqu' EN endrbit des brafiches de 
- Jaiambé le boiseft plus dur, & moins 
\ porteux parce que lés nœuds defdites 


branches prennent] leur: origine dés le 


| centré dù tronc. Et ainf que ladite 


eau def£endenbas, & qu'elle trouuele 


_ du rdelan jaiflatce:& là brächeélle GA | 
contrainte fe defien para autrevoye en 


tenant lignes obliques,& tant phisil y! 


à debranchesaudit tronc, d’ autitplus 


fe rrouuét diuerles figures asbois su 
rable: Er pourbien cognoiftre cela, va ! 
à vo ruiffeau où iln’ ya: gueres d'Eau, & 


|  méts plafic ieurs pierres dedäsle coursde 
… l'eau enuiron diftarices de quatre doits’ 
É gs 


< ” 


l'yne 


ee AL 


finer de journalliers, parquo y fontcon- 


coupezésiours que le vent eft au Sus, 
ouau Quéficefontles vents humides, 


Les 


#1 
sa 


leurs a&iôs font enfler les 


ainfi enflez , huïneétez, & ab. 
z, s'ils font couppez en tel eftat, 
 l'huümeurquieft dedans les porres,s'ef- 
121% coffons , ou vermines 4 qui. quel que 
… tempsapres gafteronr le bois. Quoÿ 


_ qu'ilen foit , la “cherpante d’yn bois 


couppé en la faifon fufdire , fera de pe- 


tite duree | mais fi le bois elt Couppé | 
entempsde froidures,& que le vent 


foit au Nord les porres defdits bois 

…  fontreflerezentelle forte, quecommé 
+ lhômeeft plus fain & plus forten tëps 
+  defroiduré, que non pas au tempsque 
& parfueurleshumeurs font dilarées ,& 
se porres ouuerts , fe mblablement le 
« boisquieftcouppé au téps que le vent 
« (eftauù ordilelt plus halis & plus fort 
_ quénon pasenefté. Ette fautauffino: 


| 


1 fansextreme trauail , voire & douleur: 


ués, comte les fenfibles & raifonn4: 
bles. Sila Poule deuient maigre, pouf 
4 c{pellirfespoulets,& la Chienñe fouf- 
M freen. Bbduflane fes petits ; & confe: 
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mplir lesporres d'humidité: 


ver que nulle nature he produit s6 fruiè 


ie disautant bien les natures vegetati. 
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quemmenttoutes efpeces & genres ,& 


‘ mefmela Vipere,quimeurren produi- 
PRE püis aufliaf- - 
{eurer, que les natures vegeratiues & - 
infenfbles fouffrent , en produifant 
leurs fruiéts.. l’eftois quelque fois es. 

Ifles de Xaintonge, où apperceu vne 
vigne pluschargee de fruirsque toutes 
les autres , & m’enquerantde la rai- 
fon , on me relpondir qu’elle eftoit 
chargee à la mort : lors ayant de- 
mandé linterpreration de cela on me 
dift qu’on luy auoit laiflé plus de ra- 
_meaux que de couftume, parce qu'on 


+ 


la vouloitarracherapresla cueillie, & 


qu'autrement on n’euftvoulu permet 
tre qu'elle: euft charge fi abondam- 
ment, qui vaut autantädire ,jquefion 
laiffoit faire aufdicesvignes ce qu'elles 
voudroyenr, qu'elles fe tueroyent , à 
 caufe del’abondancedesfruits , qu’el- 
les s’efforcerovent de produire. Pay 
contemplé plufieurs fois des arbresêc 
plantes,qui parfecherefle,ouautreac: 
cidétfe mourovent:toutesfois, deuane 
quemourir,ils fe baftoyent defleurir& 
produire graines & fruits deuantle 
temps accouflumé. Or fiainfieft;que 
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dire à fin dem'ofter deceftefantafe, | 
LCR ES PORN OR 
:Fü dois entendre ,quelesterresdes 
Hieux montueux font plus falees, que 
non pas celles des vallees: & pour 
cefte caufe, les arbres ‘fruitiers qui 
_croiflent fur leshauts terriers produi- 
fentleurs fruits plusfalez, & de meil- 
leur gouft, que ceux des vallees: voila 
vne raifon qui te doir fuffire pour le 
tout." : :: DEMANDES". 
Cuides-tu que ie te croye, de ce que 
tudisà prefent, dedire, qu'ilyayedu 
. fel en la terre, & mefme en voutes 
efpeces? : Lo 
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RESPONCE, "42 
 Veritablement tuas vn pauure iu- 
gement :ie t'ay prouué cy déuant,qué 
en toutes efpeces d'arbres herbes, & 
plantes, il yauoit dufel,& à prefenrtu 
veuxignorer qu'il y en aye en toutes 
terres. Et où penfes-tu quelesarbres, 
herbes, & plantes prennent leur fel, 
s'ilsne le tirentdelaterre? Tutrouue- 
rois bien eftrange, fiie te difois, qu'il y 
a auffi du fel en toutesefpeces de pier- 
res, & non feulement és efpeces de 
pierres ,maisie tedisauff, qu'lyena 


# -. 


eu ‘carny 
itpoi Îlech enefe pour- 
ren (fn eftre, ains fe rh 
nencendre. | PAS AR TL S 
PA do ns dis: Apert 
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ee * Trefauricy entendre, dée la pute 
qui tient la forme & bof dés monta- 
| gnes, n’eftautre chofe quelesrochers | 
_quiy font, tout ainfi comme lés os 
_d'vn homme tiennent la forme de la 
chair ,delaquelleils font reueftus. Et 


tout dir que fi l’homme auoit les os 
froiflez & efcachez, la forme du corps 
fe viendroit à enclinér , perdre & ra- 


baïfler fon eftre: femblablement, files 


pierres qui font és Hero fe ve= 


-nôyent à reduire en terre , lefdites 
rontagnes perdroÿenr leur formes car 


leseaux qui idefcendent desnues, em-: 


meneroyent les terres defdites m dnté: 4 


\ 


_ghes aux valleés, & ainfi il n’y auroit 


plus de montagnes, mais les pierres, 
commeie t’ay dit, :tiénhent ladite forst 


1e, Et parce qu 'efdires piérres il y à 


C ii 


Sideces schèfes tu né me donnes ee | 
_ vaifc ns bien apparentes, iene croiray 
* tien de: tout ce que tu m'en asdit. 
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abondance de fruits, que ceux des 
. montagnes , ou terriers hauts: & la 


ec e bois & b tranches, 
: oleil ;& deui énentpl us 
sc toits, que ceux. ur 
rriers hauts: auffi lefdirs arbres. 

valleesen cas pareil n'ont point ñ 


va peuquelque arbre de Ser ifier Pom 


temps fe porte fec, tu trouueras ce 


| guet ledit arbreaye grande quantité de 
ruit, tu trouueras que ledit fruit fera 


ane ë& branches dudit ai 


A HAUTE REA à 
opte née 


jantité d huile en leur: bois, 
C x deshaurs terriers & mon 
Voila aufli pourquoy ils ne: 
entpas fibienque ceux dés hauts 
: , & ne font lefdits arbres de.fi: 
‘4 longue duree, &hta ne veux croire : 
qu'ilyaye dufei és fruits, contemple 


_miér,ou Pruniéer: fitu vois vhe 4 pnee 
qu ln ave guere de fruir, & que le, 


| fade, &de mauuaife faueur, &depeu 
_ de garde. Et cela adviendra pour deux. : 
| caufes: Ja premiere eft, ab que 4: 


re n° mr 


_ fruitlàd’vne excellente faveur: & s'il 
aduient vne annee fore mouiilee, & 


ar 


(oY 


# (LE MOMENT 


_defruit: l’autre, parce que l'annee a 


pas aflez de fel, pour'en d 


abondamment, à fi grande quantité 


efté pluuieufe, & que les pluyes ont 
emporté partie du fel dudit fruir, 
commeil feroitd’vn poiflonfalé, qui 
feroit pendu à vne branche dudit 
arbre, nn 
nl DIMANCHE 

. Quant eft ces raifons que tu m'as 
donnees desfruits ,ellesfont aflez ai. 


fees à croire :mais de croire qu'ilyaye 


du fel aux pierres & metaux, il n’y 
a homme, quime le fceuft faire ac- 
croire. : RUE A 
| RESPONCE. 
Tu trouuesbieneftrange,queie dis? 


‘qu'il y a du fel en toutes efpeces de 


pierres & metaux:tut’efbahiras donc 
beaucoup plus, quand ïe te diray, 


qu’aucunes pierres font prefque tou. 


tes defel, &fite prouueray par bon- 


nesraifons, qu'ilyacertains metaux, 


quinefontautre chofe quefel: &äfin 
que tu n’ayes occafion de t'en aller 
mal edifié de mes propos ,commen- 
cons du mineur au maieur. Tu me 
confefféras en premier lieu, que les 


ue 


(y 


is 


ENIR 


chaux empefehenc la pu= 
& endurciflent, &mondi- 
peaux des beftes mortes: où 
rement ,ellesne pourroyent{eruir 
auxCourrayeurs. Tu es bien afne, fi 
tupenfes que la pierre de chaux aye 
celte vertu, fans qu'il y euft du fel. 
- Paflonsoutre, ie re demande, Pour- 
… quoyeft-ce que les Courrayeurs iet- 
_ centladitechauxapres qu’elle à ferui 
 vnefois? N’eft-ce pas, parce que fon 
… fels’eft diffout, &eftant diflout.a falé 
… Jefdites peaux, & le refidu de Ia pierre 
… eftdemeuréinutile> Caraütrementla- 
dite chaux pourroit {eruir plüfieurs 
fois. let'ay donnécy deffus vn exem- 
…  pledufel del’efcorce du bois, duquel 
+ feferuentlesTanneurs:l’vneraifonte 
doitaflez fuffire, pour te faire croiré 
l'autre. Si cu taftes de la chaux difloute 
fur le bont de la langue, tu trouueras 
vne mordication falfitiue beaucoup 
plus poignante que celle du fel com. 
_ mun. Item, toutainfi que lefel du vin 
qu'on appelle cendre grauelee, net: 
Aa eft bonne à la buee, 
auf fairlefel, qui eft aux cendres du 
bois. Semblablement le fel de la pier- 
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quantité d'eau, & que ladire chaux 
… ayetrempé quelque temps dedans la- 
« diteeau, le fel qui y-eft, fe viendra à 
difloudre,& mefler pârmi l’eau: lors 
ladite eau eftant falee du fel de la 
chaux, fera fort apte pour feruir. à la: 
buee, commeiet'ay ditcy deuanc,que 
l'eau quidiftille des fumiers, eft pref- 
que le total de ce qüi deuft eftre porté 
_en la terre. Voila les raifons, quite 
doiuent faire croire le total, toutes- 
fois ie te donneray encore certains 
exemples quite feront croire ce que 
tu ignores à prefent. Confidere vn. 
peu certaines pierres qu'on appelle 
elices, ou venteufes, & tu verras 
u'elles fe confomment iournelle.… 
ment, & fe reduifent en cendre, ou : 
menue pouflere. Veux-tu fçauoirla 
caufe de cela? C'eft parce qu'il n'ya 
pas long temps, queladite pierreaelté 


tion fuft paracheuee:dont 
ue l'humidité de Pair, & 
ui donnent contre, font dif: 


eau il laiffe fes autres parties, auf_ 
… auéllesils’eftoitioint: & de là vient, 


 rerre, comme elle eftoit premiere. 


… ment, & eftant reduite en terre, elle 


… n'eft jamais oififue: car fi onne luy 
“ donne quelque femence., elle fe tra- 
 uailléra à produire efpines & char- 
dons, ouautres efpeces d'herbes, ar- 
_ bresouplantes, ou bien quand la fai. 
fon fera conuenable, elle fe reduira 
“ derechefen pierre. Pourbiencognoi- 


« desmurailles qui fontgaftees par l'in 
. iuredu temps, rafte fur la langue, de 
la pouffiere qui rombe defdites pier- 
 res,& cu trouueras qu'elle fera falee, 
Ü &que certains rochers, qui font def- 
Ÿ couuers ,combien qu’ilsfoyentenco- 
« re aulien de leureffence ,ilsfontfujets 
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\& aeftériree de faracine,deuant 


- queladite pierre fe reduit derechef en 


tre ceschofes quand tu pafferas pres 


àlinjure dutemps:& dois icy noter, 
N que les murailles &’rochers qui fone 
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re du têps,& ie fçay que déslecômen- 
cement.que Dieu fitle Ciel& la terre,il 
firauffi toutesles pierres,8&n’en fut fait 
onques depuis.Er mefme le Pfeanme, 
fur lequel tu veux edifier ton iardin , 
rend teéfmoignage ,que le tout a efté 
faitdésdle commencement de la crea 
tiondumonde. :. L'HE 
| RESPONCE,.. Dr 


Te ne vis onques homme de fi dure 


_— 


_ Jaiffroififues, ains chacune fait fon 
 deuoir, felon le commandement qui 
… luy eft donné de Dieu. Les Aftres &c 
… Planeres ne font pas oififues , lamer fe 
» pourmeine d'yn cofté &d'autre, & fe 
ê trauaille id, produire chofes profita- 
- bles, laterre femblablement n’eft ja: 


… maisoififue: cequi fe confomme na- 


LA 


ÿ turellement en elle, ellelerenouuelle, 
… &lereforme de rechef, fi ce n’eften 


. vneforte, ellelerefaiten vneautre. Eg 


» voila pourquoy tudois porter les fu 
. miérsen terreafin que derecheflater: 
. reprenne la mefme fübftance qwelle 


‘ quetoutainfique l'exrerieur dela cer. 
Lrefe crauaille pour enfanter quelque 


.tricede la terre fe crauaille auffi à pro- 
. duite-+ enaucunslieux elle produit du 
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gent, du-plomb;de l'eftain, del'or, 


ee dés de Ni * 
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e crea pas ces chofes pour les 


à luy auoit donnee. Orfaucicynoter 
Uchofe : pareillementle dedans & ma 


charbon fort vtile en d’autres lieux, 
“elleconcoit & en gend re du fer sde Fa Tr 
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du marbre , du iafpe, &demouz 
tes ‘efpeces de inineraux | & ef 
_peces de terres argileufes ;” 
plufieurs lieux elle engendre & pro= : 
_ duit du birume, quiteft vnetefpece dé 
_ gomme oligineufe, qui bruflec omme 
rofine:&aduientfouuent,que dedans 
la matrice de la terre, s’alluméra du 
feu par quelque compreflion , & 
quand le feu trouue qüelque miniere 
.de bitume, ou de fouffre, ou de char- 
bon deterte. ledit feu fe nourtift, & 
entretietit ainfi fous là terre: & ad- 
_uientfouuent que parvh long'efpace | 
de temps , aucunes montagnes de- 
üiendront vallees par vn tremblement 
deterre , ougrande vehemence, que 
ledit feu engendrera, ou bien , que les 
pierres, metaux, & auttes mineraux: 
quitenoyent la boffe de la môritagne 
fe brüfleront, & en fe confommant | 
par feu, ladite montagne {e pourra 
encliner & baiffer petit à petit: auf 
autres montagnes fé pourront mani: | 
fefter & efleuer, pour l’accroiflement. 
desroches& mineraüx, qui croiflent | 
enicelles, ou bieniladuiendra qu'vne 
<ontree de pays fera abyfmiee , où | 
abaiffee 
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tremblement de terre, & 
qui reftera, fera trouué mon: 
ainfi, la terre trouuera tou: 
equoy R trauailler , tant és 
iesinterieures , qu exterieures. Et 
quant eftde cequetute mocqu es,que 
set'aydit, queles pierres croiflent en. 


serre, iln’ya aucune occafion ny rai 
… fon defemocquer demoy: mais ceux 


quis’en mocqueront , fe declareronc 


: ignorans deuant les Doctes: cat il eft 


FER RE TERRES 


certäin , que fi depuis la ereation du 


_ monde, iln’eftoit ereu aucune pierre 
en la terre , il feroit difficile d’en trou. 
> uerauiourd'huy vne charge de chieual 


‘entout vn Royauine,; finon en quel. 
quesmontagnes & deferts, ou autres 
lieux non habitez , & te donneray à 
prefenta cognoifire, qu'ileftainfique 


ier’ay dic. Conffiere vn peu combien 
de millions de pippes de pierres, fon£ 


journellement gaftees, à faire de la 
chaux. Item,confidere vn peu lës che 
mins ; tu trouteras qu'vn nombre 
infiny de pierres font reduites en pouf- 
fiere, parles chariots & cheuaux, qui : 
paflentiournellement parlefdits che: 
mins, Item, regarde vn peu trauailles 


3 


jo 


les M 


deuant, és hautes montagnes & lieux 
deferts & non habitez, & fera bien 


gros d’efprit, celuy qui ne le croira 


ainfi , s’il a efgard és chofes fufdites. 
Ai DÉMANDÉ. ; 
Donne moy donc quelque raifon, 
qui me face entendre, comment les 
pierres croiflent iournellement entre 
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entendre,que la terre produi- 
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_ admirer & contempler , qui pouuoit 


eftre le moÿyen& € caufe de cela.Etquel- 

| que iour ainfi que reftoisés Ifles dé 
: Xainronge ,énallant de Marepnes àla : 
Rochelle; ay apperceu vn foflé creufé 
de nouüeau , duquel on auoittiré plus 


» decent are etees de pierres, lefquel- 


_ les en quelque lieu ou endfoit. qu'on 
| les fceuft caffer , elles Le trouuoient 


pleinesde coquilles,i iedis fi ipresapres; 
 couqW'onn’euftfceu mettre vn dos de 
| fleau entreelles, fans les toucher : & 
E dur commençay à baiffer la telte, 
. Je long de mon chemin, à fin de ne voir 


Tien, -qui m'empefchaft d’ imaginer , 
Vie sa D ij 


sutesles chofes q quim? ont pie 4 


ipairement des pierres, ç'a elté, / 
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ft : LE MOSENSS 
qui pourroiteftre la caufe de cela *& 
_ eftanten ce trauail d’efprit , ie penfay 


«2 coquilles dedans certe vallée 
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deflors chofe queie crois encore à pre- 


‘fent, & m’affeure qu’il eft veritable 


que presdudir foffe il y a eu d’autres 
foisquelque babitation , & ceux qui 
pour lors y habitoient apres qu'ils 


_auoientinävé le poiflon qui eftoit de- 


dans la coquille, ils ietroyent lefdires 
Leftoit 
ledit foffé , & par fucceflion de temps, 
fefdires coquilles s’eftoient difloutes 
enlaterre, &auffila terre de ce bour- 
bier s’eftoit mondifiee, & les falerez 
pourries,& reduites en terre fine,com- 
meterre aroileufe : &ainfique lefdites 
coquillesfe venoient à diffoudre & li- 
quefier,& la fubftäce& vertu du fel def- 
dites coquilles faifoient attraction de 


la terre prochaine, & la reduifoyenten 


pierre auecfoy,toutesfois, par ce qué 
lefdites coquilles tenoient plus de fel 
en foy,qu’elles n’en donnoienta la ter’. 
re, elles fe congeloient d'vne corigela- 
tion beaucoup plus dure, quenon pas” 
Ja terre : mais l’vn & l'autre fe redui- 
foyent en pierre , fans que lefdires co. 
quilles perdiffent leur forme . Voila 


t’er 
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i depuis ce temps là , me 
maginer, 8e repaiftre mon efprit de 
fieurs fecrets denature, defquelsie 
€ monftreray aucuns. Item ,vne 
autre fois ie me pourmenois le long 
‘des rochers de cette ville de Xaintes,ë& 
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en contemplant les natures, r'apper 


ceu en yn rocher certaines pierres, qui 
* eftoyent faitesen façon d'vne corne de 
mouton, non pas fi longues ,ny ficour- 
_ bees,maiscommunementeftoient ar- 


quees , & auoyentenuiron demi pied 


_ delong. Ie fus l’efpace de plufieurs 
‘années, deuant que ie cogneuffe qui 
 pouuoit eftre la caufe ,que ces pierres 
eftoyentformees en telle forte: maisil 


aduintvniour , qu'un nomme Pierre 
Guoy,Bourgeois & Efcheuin de cette 


villede Xaintes, crouuaen fa Meftai- 
“rie vne defdites pierres, qui eftoit ou- 
uerte par la moitie , & auoit certaines 


denteleures, qui fe ioignoyent admi- 
rablement l'vne dans l’autre : & parce 


que ledir Guoy fçanoit que l'eftois cu- 


rieuxde telles chofes , ilme fitvn pre- 

fent de ladite pierre, dont iefusgran- 

dément refiouy,& deflors ie cogneu, 

que ladite pierre auoit efté d'autres 
fe aie 2e D ii} 
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_& croire. que ce genre de poiffo 


vn rocher, qui eftoit iournellement 
couuert de l’eau de [a mer ,il me fut 
monftré vn grand nombre de poiflon 


arme , quieftoit fait en forme d'vn pel. 


lon de chaftagne , plat par deflous , & 


vn trou bien petit , duqueïil s’'atta- | 


choit à la roche , & prenoit nourritu- 
re par ledittrou :or ledit poifon n'a 
aucune forme ,ains ft vne liqueur 


| 
| 
| 
| 
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emblable à l'huitre , toutesfois elle 

mplifé toute fa coquille, Le dehors 

défis de fa coquille ; efLtout garny 

mpoil dur, & poignant, commece- 
d'vn heriflon , auffi ledit poiffon 


+ dedansdela coquille fut ofté , la raci- 
- nedu poil quitenoit contre la coquil- 
le, fe putrefia en peu deiours, & ledit 
poiktomba :& apres que le poil: fut 
… tombé, la coquille demeura toute net- 
* te,& à Pendroit dela racine de chacun 
. poil, fe trouua vne boffette , lefquel. 
: Es boflettes font mifes par vn fi bel or- 
‘dre ,qu'elles rendent la coquille plai. 
fante & admirable, Or quelque temps 
_aptes.il yeutvn Aduocat hommefa. 
-meux,& amateur des lettres& desarts, 
* quiendifputant de quelqueart ,il me 
. monftra deux pierres toutes fembla- 
bles de forme aufdites coquilles d’he- 
riflon , quitoutesfois eftoyent routes 
 maffiués: & fouftenoit ledit Aduocat 
- nommé Babaud , que lefdites pierres 
» auoyent efté ainfitaillees par la main 
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né, quandieluy maintins que lefdites 
pierreseftoyent naturelles , & trouua 
forteftrange, queiedifois, queie fça- 
uois bien la çaufe pourquoy elles 
_auoyent prinsvne telle forme en la ter- 
re : çar l'auois desja confideré, que 
c’eftoit de ces coquilles d'heriflon, 
qui à fucceffion de temps s’eftoyent 
liquifiees , & en finreduitesen pierre, 
voire que la falfitude de ladite coquil. 
leauoitauficongelé & reduit en pier- 
_re,laterre qui eftoit éntree dans ladi- 
te coquille: or ay-ie recouuert depuis 
cetéps-là plufieurs defdites coquilles, 
qui font côuerties en pierre.Voilaqui- 
te doit faire croire, que iournellemene. 
la terre produit despierres, & qu’en 
plufieurs lieux la terre fe reduit en 
pierre par l'a&i6 du fel,qui fait le prin- 
cipal dela congelatiô,comme tu peux 
cogroiftre, que pour caufe queles co- 
quilles fonc falees, elles attirenta foy 
ce quileureftpropre, pour fe reduire, 
ren pierre, Îtem, ay trouué plufieurs 
coquilles de fourdon ,qui eftoyentre- 
duites en pierres : routesfois elles 
eftovent maffiues , combien qu’el. 
les fuffencioinces, comme file poiflon 


de quelque Ouurier, & fut for 


rouué desmonnoyesantiques?N'eft- 
_.cepas bien atteftation, que les pier- 
 res'augmentent en la terre? Veux tu 
encore vn bel exemple:Ily a certai- 

_ nespierrieres, defquelles la pierre a vn 

- -nombreinfinidefins, combien qu’el- 
les fe tiennent en vne mañle, fi eft.ce 
. qu'en mettant des coins par deffous, 
- ællefefendraaifement, & fe leueraen 
- fus.Veux tu fçauoir commeon latire, 
_ fçacheque parce que les veines oufins 
de ladite pierre font en trauerfanrs 
Vitruue dir qu'en couppant ladite 
pierre il faut marquer fon, li& : 
car files Maflons mettoyenr la pier- 


re qui eftoir couchee en fonliäde. . 


… bout le boutquieftoitde trauers, ce. 
, la cauferoir que ladite pierre fe fen.. 
droit , &s’efclatteroit , pour la pefan- 
teur de celles qui feroyent inifes def. 
fus. Toutes pierrieres ne font pasainfi, 

ilyena aucunes, qui n’ont ne long, 
“ ne trauers: mais font fi bien conge. 
+ lees, qu'on ne regarde pas du cofté 
qu'on les mer. Venons à prefent à la 
…, cçaufe,qu'aucunespierresontfigrand 
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edans. Et que diras-tu de 
ont trouué des os d'hommes 
edansdes pierres &autres ont : 


nombre de veines, lefquelles font 
fees à fendre, & pourquoy c'eftque 
/les veines nefont auf bien defcen. 
_ dantes d'en haut, commeellesvontren® 
_ trauerfant. La caufe de cela ; eff, parce 
qu'au deflus dela pierriere ,il y a vne 
grandeefpefleur de terres ::1l eft bien 
vrav , que quand la pierre fe faifoit, 
l’eau qui rôboit des pluyes paffane à 
‘trauers de ladite terre, prenoit auec 
foy quelque efpece de fel, & Peaueftät 
defcendue iu{ques à la profondeur du 
lieu où elle s'arreftoit: ladite eau ainf 
falee , conuertifloit & congeloit la 
terre où elleeftoitarreftee, en pier- | 
re:& pour ce coup feformoirvnecou- … 
che ,oulit, de ladite pierre, &ladite 
pierre eflant endurcie , elle feruoit 
"apres de receptacle pour les autres 
eaux qui tomboyent apres , & paf. 
foyenta trauers des terres, iufques au. 
ditrecepracle, & ayant prins encores 
vn coup quelque fel en paffant par les 
terres, il fe formoitvne autre couche, 
ouliét, qui fe formoit, & fe ioignoie 
auecle premier: & ainfi à diuerfes fois, 
annees, &faifons, plufieurs minieres 
de pierres ont efté augmentees, & 
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is a coutbe: & pierre au- 
ra deffus quelque couche de terre 
_glüeufe , qui caufera quelque faleré 
au leffus.du terrier ou æ: les autres - 
Éruie fe congelerontauec la terre, 
qui eft deffus ledit li, ne fe pour- 
_‘royent ioindre ou fouderenfemble, à 
caufe de la faleté contraire. Dontie 
Nisnenees vn litapart , & fe trou- 
_uera vne feparation en ladite roche, 
. queles; PAGÉREUES appellent vnefin. 
DEMANDE 
Penfes-eu metrouuer fi befte, que 
pt. croyeà prefent vne telle folie , que. 
tu m'as icy propolé ? Ne fçay-ie pas 
bien, que fiainfi eftoit , que de puis 
Fu creation du monde, toutes leseaux 
. & la terre féroyent conuerties en 
pierre, & qu’à prefentles PORT 
Hobe EE EE 
 RESFONCE : 
Le affeure, que ie ne cogneus on- 
quesvnefi grande befte que toy, ray 
| perdu mon temps de tout ce queie 
ay dit cy deüant : car tu n'as rien 
conceu. T'ay-ie pas dit} que roux 
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ainfi , que iournellement les pi 


eftoyentaugmétees d’vne part, qu'en 


cas pareil , elles eftoyent diminuees 
d’vne autre part, & en fe diminuant 
_parfractions , brifures, & diflolutions 
des vents,pluyes,& gelees, lors qu’el- 
les font diffoutes, elles rendent l’eau, 
le fel, & la terre, de laquelle elles 
auoyentprins leureffence  ! 
DEMANDE. :, 
Voire,maisie voy bien fouuent des 
pierres qui font fort blanches, & tou- 


tesfois la terre quieft deflus, eft noi- 


re: s'il yauoitdeladite terre. comme 

tu dis, la pierre ne feroitainf blanche, 

ains feroit dela couleurde la terre qui 

eft deffus, puis qu’elle a efté formee de 

partie d’icelle. : on 
T RESPONSE. 


Situauois quelque Philofophie, tu. 


n'eufles ainfi argumenté : car .c’eft 
chofe certaine, quele fel blanchift la 
terre en fa congelation, & nonfeule. 

ent la terre, mais plufieurs autres 
chofes, refmoinsles experts AÏckimi- 
ftes , qui fouuentesfois prendront du 
{el de tartare au du {elde falicor, ou 


quelqueaucre efpece defel, pour bIä. | 
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par la vapeur de falcities, 


déquoy F, ferufe eft faite &blancrafé, 


ft la plus blanche de toutes les 


LÉT EI 


| drogues. Er quät eftde ce que tuasal- 
… Tegué, qué dépuis le commencement 
. du monde,toutesles eaux euffentefté 
| conuerties en pierre , s’il eftoit ainfi 


commeiev’aydir, tu as fort mal en_ 


tendu ce poinét: car je ne t’ay point 


. dir, que route l’eau qui pafloit à tra 


_ uers des terres , fe conuertifloit en 


Re qu'il n’y aye de l’eau 
edans les pierres | confidere celles 


 qu'ôfaitcuire pour faire la chaux &tu 


 atteftation , que l'eau qui eftoitioin- 


trouueras, qu’elles font pefantes deuäe 


1 LR ER & apres qu'elles font 


cuices , elles fontlegeres. N’eft-cepas 


_teauecle feldela terre ,s’eft euaporé 
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par la vehemence du feu, & lesautres 
parties font demeurees alrerees , qui 
caufe ,que foudain qu’on met.de l'eau 


. deflus lefdites pierres de chaux , fe 
 crouuans alterees, en boiuenc fi tref. 


piérre, mais feulement vne partie: & 


f ét. 


re,il fereduiten bläc,deplob 
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,& le faire refflemblerar- 
auf quieft noir, quad il 
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violemmët.que cela les caufe foudaiti : 
. reduire en farine ? & te faut icy no- * 
ter, queles pierres qui font faites d'vn 

bien long réps, l’eau & les autres par= 
ties fe sôt fi bien vnies qu’elles ne peu. 
uéteflre propresa fabele chaux. caus 
feque leurcongelationeft plus parfai: 
te,commeiete feray bien entendre;en 

te parlant des cailloux : mais les pier- 
tes bonnesà faire chaux, il n'y à pas 
long temps qu’elles font congelees & 
fermees:& fiautrementeftoit,qu’ainfi 
queiete dis, toutes pierres feroyent : 
bonnes à faire chaux. Et quant eft de 
l'autre poiné, que l’eau qui paffe àtra: 
uersdes terres fe reduit en pierre, & 
_queiet’ay dit,que celanes’entendoit 
pas du tout ,ains d'vne partie, confi- 
dere vn peu la maniere de faire le faL. 
peftre. On fera bouillir l’eau qui aura 
paflé par la terre falpeftreufe, & par 
Jescendres: eft-ce pourtant a dire, que 
toute ladite eaufe conuertifle en fal- 
peftre? Non. Pareillement,toutel’eau 
qui paffe à trauers desterres,ne fecon- 
uertift pas en pierre, mais vne partie : 
&ainfi ,il ya bien peu d’endroits en 

la terre , quine foyent foncez de pier- 


[r2 


2 TT 
prie, laiffe pour on a LR 


des pierres, & me fay vne peti- 


poss s'yprefente. 
RESPONCE. 


f | ‘le raie cydeuanr,qu'il ya Bien peu 
À deterre, qui ne foit foncee par deflous 


des pierres, ou de mines de meraux,ou 
| de terre argileufe, voire bien fouvent 
' foncee de toutes es trois efpeces:dont 
. s'enfuit, que quand les eaux des pluyes 
|! tôbent de Vair fur laterre,elles font re- 
tenues fur lefdits rochers, & lefdits ro- 
. chersferuent de vaifleau & receptacle, 


eaux defcendroyerit iufques aux aby£ 


Béflans ainfi retenues fur lesrochers el. 
\ lestrouuent quelque fois desiointures 
& veinesefdirs rochers, &ayanstrou- 
_ué tant peu foit-il d’ afpiration. foitter- 
\ ue, oufente , ou quoy que cefoit, lef 
Be eaux préndront leurcours deners 
Fe page Paie j potrueu qu ‘elles 
E 


ration de cesfontaines,puis que | 


. pour lefdites eaux :carautrement. les . 


mes, ou au centre de la terre: mais 


| : trouuenttant peu foit-il d’ou 
5 #3 Ce 4 1 ne Nr 
_ &delàvienrle-plus fouuent , que 
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rochers & lieuxmontueuxforrent plu 
fieurs belles fontaines:&cde cät plus el- 
les viennentde loin, fortans & paflans 
par des bonnes terres, d'autant -plus 
Lriites eaux ferontfaines & purifiees, 
& de bonne faueur. Auf commune- 
ment les eaux qui fortent defdits ro- 
chers, font plusfalees, & de meilleur 
gouft, que les autres , parce qu'elles 
font toufiours quelque peu d’attra- 
étion du felquieft efditsrochers. 
| DEMANDE. 

Tureuiens roufiours au propos de 
cefel, & on ne te fçauroit ofter dela 
tefte ,qu'iln'yaye du felaux pierres. 

ir RËSPONMGENL, PNA 
lene t’ay pasdit.aux pierres feule. 
ment , mais auffi aux cailloux, & en 
touteschofes, ee 
/ DEMANDE. à 
letenieà prefent qu'ilyayeaucun 
fel aux cailloux , & te prouueray le 
contraire , par certains argumens, 
quetum'ascy deuantbaillez Tu nas | 
dit, queles pierresqu'onappelloitges 
lices ou venteules , fe diffoluoyent à 


l'humidité 


sé tk data 
Et vaincu js 


Le 


xà prefent} proue: mon die 
% pos e parles mefines : raifons que 
FE prens, pour te rendre men teur, Tu 
dis qu'aux cail loux. ilt n° y a aucune ef... 
pece defel, parce qu’ 'ilsne fonc füuiets 
. difloudre, ne par eau ,ne > par feu : 
 celan épefche point qu ni n'yernayé, 
| voire beaucoup plus abondamment , 
| quei noi pas és pierres tendres, Bon. “ 
_nes à maflonner: & qu ainfi ne foit, 
_ As-tuiamais veu faire verre ,qu'iln ÿ 
_ euft du fel à > As-tu'aufi jamais veu au: : 
. cun,quifceuftfaire fondre, où liqui- 
- fierles cailloux! fans fel:1 faut necef: 
| fairement. » que pour: faire liq uifier les 
| cal, qu se: ymetre qu de Li Re 
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 cedefel:orle plusapte 


ef du caillou : car veritablement, 
quandileft mis en vne fournaife ex- 


cailloux fonc fixes & infeparables : & 
{ 


af: à 


faireeftle falicor, & apres ceftuy la, 


tremement chaude, comme les four- 


cailloux ont en eux grande quantité 
de fel , qui leur caufe le vitrifier, voire | 
que le fel quieften foy, tientfi bien | 
£xes les autres efpeces,quelefdits cail- | 
louxoht retenu leur humeur en telle 

forte, qu'ils ne fe peuuêt iamaisexhal- 
{er , ains toutes les matieres defllits 


y 


} le chauffer le 
* tu pourras, fi 
ras encore fon. 


DR Llaalidieé dé le pierre de 
aux s'exhalloit au feu, mais quant 
eftdufélqui éften ladite pierre, iene 
t’auois pas dit, qu’il fuft fuierà exbal: 
Jation ,mais bien fe difloudre. Voila 
.vne raifon qui te doit faire croire , que - 


ln éxemple, pour te le mieux prou- 
uer, Il eftainf , que le verre le plus 


rence euidenté, qu'il n’ÿ'a puere dé 
terré. Il s'enfutdonc ,qu'ilÿena bien 
‘petiau caillou, & au falicor. Que di: 
lrons-nous donc ,que t’eftde ces ina- 
tieres ainfi diaphanees'"> Nous pour. 
ronsdire, qu'il n'ya guereautre chofe 
que de l’eau, & du pu bien peude 


2 il à 


Y 


ST DRE à RARE NS ASS 
DURS D NT et 


7 terret canlascerrenelt 


6 | MAR UT En, 


- 69 APE MONENSSRL | 
pas diaphane 


defoy; & sil y en auoit quantité; le 

verre ne pourroit eftre tranf parent? 
fuiuant quoy, que pourrôns nous dire 
du caillou, finon qu'ileftengen dréde. 
femblables marieresique le verre? Et 

ce, d'autanc qu'il.eft diaphane com. 
me le verre ; &iauff. fujet à fe vitrifier 
de foy-mefme, fans aucun aide, & la. 
vitrification ne fe pourroit faire fans 
fel. Parquoy, il eft à conclurre, que 
efdits cailloux, il y a vne bonne por-. 
tion derfels rs tal 35 à y foule rai 

nés ve'DrM BEN h 
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_ Tum'as cydeuantdic, qui.eftoit la. 
caufe que la pierre s'augmentoit aff. 
duellement ésminieres,mais quant eft: 
descailloux, qui font faits de petites 
pieces ,tu ne m'as pas dit la caufe,ne.. 
loriginedelefferice. LE 0 8 Dee À 
HN RES ONCE di dorer 
_ En ce pays de Xaintonge nous. 
auonsgrande q uantitéde terres vare.. 

neufes, aufquellesfe trouue vn nom- 

. brede cailloux .quifeformenr annuel- 
lementenlaterre, qui font fort cor- 
nus, & raboteux, & mal plaifans par 
le dchors:mais parle dedans, ils font 


LA SN N RUE de 


ont selfé. former, Quieil 
e temps apres que les herbes 
ludit champ ont efté pour- 


Ne pail IES € ; 
_ries, &q wilaura-démeuré lon 1g temps 


k fans. ‘pleuuoir,, il iviendra quelque 


des 


_ l’eau ce qu'il luy.en faur, & felon la 
il sine 


temps. apres, qu'il fera vne certaine 
Lee qui prendrale {elde la terre & 


ra le long du feillon du champ, e elle 
trouuera quelque trou de ta upe, ou de 


© fouris, ouautreanimal, & Peau ayant 
entre dedans le trou, le fel qu'elle 


aura amené prendra de la terre & de 


u trou & de la matiere sil fe 


L congelera vne pierre, ou caillou el 


queie ray ditevdeffus ,qui fera boflu, 
raboteux,& mal plaifant,fe lelon la for 
me de la place, ouilaura ellé conge- 


lé. Veux-tu que ie. te donne des rai- 
fons, qui m’ont fait cognoiltre qu'il 


eftainfi? 1Quélquefois: ie cercloisdes 


E hp 


EN 


,que 


erbes ,quiauoyent efté pourries 
_ danslechar ip: &ainf quel’ Eau Cour 


cailloux, pour faire de l'e ne 
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ee ierresartificielles : or apres auoir af- 
RES Î emblé vn grand nombre defdies cail. 
. Joux,enlesvoulantpiler,i'entrouuay 
1". | nivo quitté pare cn creux de- 
_ © dans ,oùil y auoit certaines pointes, | 
comme celles de diamant, luifantes, 
tranfparentes , & fort belles: alors ie 
me commençay à tormenter, pour 
fçauoirquieftoit la caufe decela,&ne ! 
__ Je pouuanc entendre par Fheorique, | 
= nePhilofophie naturelle, il me print | 
defir de l'entendre par pratique, & 
ni ayant prins vne bonne quantité de 
falpeltre , ielefis difloudre dans vne 
| 


chaudiere auec de l'ean, laquelleie fis 
bouillir : &eftantainG bouillie & dif- 
de foute,iela misrefroidir,& l’eau eftant 

frode, i'apperceu quele falpeftre se. 
_ ftoitcôgeléaux extremitez de la chau. 
diere, &clorsie vuiday l'eau de ladite 
chaudiere , & rrouuay que lesolacons 
du falpeftre eftoient formez par qua- 
drâtures & pointes fort plaifantes. 
Quoy confideré deflors en mon ef- 

prit, ievi,queles caillouxdontiercay 

: parlé , eftoient auffi congelez: mais 
-feux qui fe wrauuerent mafffs, c'eft 
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milieu dudit caillou: doncs'en eft en- 
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uriers, quitiroient de Ja terre d'argile, 
pourfaire dela thuile: & ainfi quere- 
ftois arrefté, pour contempler la na: 
ture de la terre fufdite. i'apperceu vn 
grand nombre de peris rourreaux de | 
marcacites, qui fe trouuoiét parm y la- : 
dite terre: & ayant contemplé plus 
outre ,ie cogneus que lefdites pierres 


de marcacites auoient vne forme rel- 


le, comme fi quelqu'vn auoit coulé 
de la cire fondue petit à petit avec 
vne cueillere: car lefdites marcatires 
eftoient faites par rotonditez conglas 
cees, la premiere plus euafee que la 
fconde , & la feconde plus que latier- 


à la fin c Lit pierre, il ÿ. 
ne pointe, ,quimefauoitnatu- 


to gnoiltre, ,que c’eftoic. L. 
rn re goutte de la liqueur, 


qui it diftillé lors que. lefdites 
| marcacites fe. congeloyent: f de ce-. 


pa tu ne me veux croire, va t'en aufdits 
_cerriers, & tu trouueras quantité. 
| defdires maracites , & fi tu les gar- 
des long temps, tu troy@ras qu'elles 
‘chaumeniront ,&'tafte au bout de la 


1 ét & tu trouueras qu'elles font 


falees,qui te fera croire ,que les me- 


taux onten eux du felsauffi bien com. 


me les pierres: :carles marcacites ne 
_ font autre chofe , que. commencez 


ment de quelque metal : :& qu'ainfi 


‘ne foit, pren deux defdites pierres, 


ie lésftôcee vne contre | autre, cr 
_ crouueras qu'elles féntironr comme 


4 le fouffe , 8e mefine fi ru les frappes, 
| il en fortira du feu, comme fait des 


à 


autres mines de métaux. _fete veux 
| alleguer. encore vn. exemple dé la 
. congclation des cailloux. : uelque 


pi 0 PORNCONRE 
fois que reft 


fon cabinet plufieurs& diuerfes pier.. 
res: mais entretoutes les plus admi- 
rables , il me monftra vne grande 
quantité de cailloux blancs, formez. 
à la propre fémblance de dragees de 

diuerfes façons , & en faifoit ledit 
Abbé pluñeurs prefens , comme de. 
chofe admirable : quelques iours a- 

pres, il memena en fon Abbaye de 
Turpenay,& en paflant parwn villa; 
_ge,quieft le long dela ritiere de Loi- 

re il me monftra vnegrande cauer- 
ne, par laquelle on alloit hiÿn auanr 
fousterre, parle deffous des rochers: 
& me diff ,qu'au dedans de laditeca- 
uerne , il y auoit vn rocher , duquel 
toimboit de l'eau par petites goutces, 
bien lentement: & en diftillanr, elle 
fe congeloir , & fe reduifoit en vne 
malle de caillou blanc, & me dit, 
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a paille, à finqueles 
illeroyent, fe conge- 
tladite paille ,pour faire des 
s de diuerfes facons, & m'af- 
ira ledir Abbé, que la dragee qu’il 
. m’aüoitmonftree auoitefté prinfeen 
« celieulà,& qu’elle auoiteftéfaice par 
… Le moyen füfdit : aufi plufieurs gens 
” dudit village m'attefterent la chofe 
 eftretelle. Tu peux bien donc croire 
. à prefent , que l’eau des pluyes qui 
_ pafle à trauers des terres , qui fonc 
au deflus du rocher, apporte quel- 
 queefpecede fel , qui caufe la conge- 
lation de ces pierres , qui eft le pro- 
pos que ie t'ay toufours tenu. Cela. 
fepeutencores auiourd'huy verifier: 
. nous pouuonsauff iuger par là , que 
… Jecriftal, & autres pierrestranfbaren:. 
. ces, fontcongeleesla plus grand park 
Reel ht nf, 
RE ‘DEemaAnve. | 
_ Parquel argument me voudrois-tu 
faire croire, que le criftal foi fait d’v- 
.ne eau congelee? | 
L'OPOOTERUESVON CE. he tu 
_ Fauoisynefois vne boule de criflat, 


- k k 


yet! . Vi  LEMC 
ui eltoit bien nette ronde 
polie: quand ie là regardois 
d'apperceuois certaines eftin. 
trauers dudir criftal, apres. je prenois | 
vne phiole pleine d’eau bien claire, | 
& voyois auffi des bluetres bnleftiné 4 
- celles femblables à à celles du criftal, ! 
Je prenoisaufli vne piece de glace, & 
4 regardois en l'air, &en cas pareil, : 
fapperceuois des perires bluetres & 
| eftincelles comme deffus: & me fem- 
© bloir, que les trois chofes fufdites{e 
reflembloyent de couleur de pefan- 1 
teur, & de froidure. Voila à quime ! 
donna occalion d'entendre & co- | 
gnoiftre que toures les pierres tran£ 
parentes, iont la plufpatr de matie- 
reaineufe,& de cantpluselles fontai- 
neufes , ellese refiftent plus vaillane 
ment au feu, & detant plus qu’elles 
foncdenature froide, derant plusel- 
les fe caffent en fe froidifine, quand 
elles font vne fois efchauffees. 
D'EMANDE.: ii 
Entre routes les chofes que tum as 
contédela croiflance des pierres, ie 
netrouue rien fieftrange ; que ce que 
tu n'as dit des varaines: çar eu dis 
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£ ere ï ra vi 
y fre ann ns da aies oftier cor 
ss | és at ie es ae plu | Vus 


n'y avoir cntels éhéredi dé nt Tu 
_ tronuerois bièneftran ge, fi quelqu'yn 
| A qu'il ya du bois; qui fe re 
| duifte n° fée sil téfaféheroir beau 
Cou} sc croire ‘touresfois ie croy. 
à u'il ele ainfi : & fcay bien les:caufes 
ê a fait vamnGentil. 
homme pres de Perchorade,quieft | 
k l'habitation "& Ville du Vifcomte 
_ d'Orto, cinqlieux diftante de Bayvon- 
ne, Lequel Géntilhomme et Sei-! 
gneur déla Mothe, & ef Secretaire 
dure 0} de Nauarre, Homme fort c çu- 


_ Hieux, & amateur de vertu :11fe trou. | 
_ua quelquefois à la Cour , en la com- 
pagnie du feu Roy de Nauarre, au- 
quel tempsil fut apportéaudit Roy, 
vne piece de bois,qui eftoit reduite” 
en pierre ; dont plufeurs furent ef- 
merueillez: & apres que ledit Sieur, 
euftreceu ladite pierre, il commanda 
avn quidam:de fes feruiteurs, de la 
luy ferrer auec {es autres richefles: 
 Jorsle Seigneur dela Mothe Secre- 
taire fufdit , pria ledit quidam deluy 
en donner vn petit morceau, ce qu’il 
fit, &ledit dela Mothe,paflant par 
cefte ville de Xaintes, m'en fitvnpre- 
fent,fçachant bien à la verité queï'e- r 
ftois curieux de telles chofes, celate 
peut eftre dur à croire:mais de ma 
part iefcay 4la verité,qu'iteftainfi, 
& depuis, iemefuisenquis,d'oùüc'e- 
Îtoit ae le bois reduit en pierre, 
auoitefté apporté:ilmefurdit, qu'il 
y auoit vne certaine foreft de Fayan, 
qui eftoit vne partie marefcageufe, : 
dontieconcuclusenmosefprit,qué 
leboisde Fayan, tientenfoy plus de * 
fel , que nulle autre efpece de bois: 
parquoy il faut croire , que quand 


Lay ? 


*2 ne Le 


a 


oiseftpourri, & quefon fel eft 

necté,il reduit lebois, qui eft def- 
ja pouurni, en efpece de fumier ou 
_ terre, & déflors, le fel qui eft diflout 
| dudiébois éndura@ | humeur pour. 


riè du bois, &la reduiften pierre, qui 
_ eftlamefmeraifon, queier'aÿdit des” 
coquilles ,c’eft,que pour fe moilifier 


& reduire en pierre, ellesne perdent 


aucuñement leur forme : femblable. 


tent, le bois eftant reduiten pierre, 
tient encore la forme du bois, tout 
ainfi comme les coquilles. Et voila 


comment nature n'eft pas fi toft de. 


ftruite d’vn effet, qu’elle ne recotm. 
mence foudain vn autre, qui eft ce que 
ie t'ay toufours dir, que la terre & au- 


tres elemens ne font iamais oififs. 


Sçais-tu ce qui me fait croire, que le 


bois de FayAeftplusapre à reduire en 
pierre, que non pas les autres bois? 


C'eft parce qu’il aen foy vnefi gran- 
de quantité de fel, qu'il y a aucu- 
nes vetrieres de verre de vitre, où 
- E 4 A: MO à 2 LA? 
apres qu'ils ont chauffé leur four- 
neau dudit Fayan ,ils prénnent la 


cendre , pour fe feruir à faire verres 


de vitres, en lieu defalicor,ou de fou- 


< 
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hp ‘cere.Ilñe faut donc trougé: rang 
 filedit bois eftant pourri ,eft pro 
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des fumiers, ferue à l’vniterfel, :&. 
| qu'on, 


S, x 1celu\ outeschofes 
ti ati ef royent oudain ; i 


WE 
k 


tir,que i'ay leu quelque 


trees de pierre de fel, 
afti Jesmaifons, sur 
ouuer “éltrange, fi ie 
dit, que les cailloux, qui font 


 gelezpar lefel.Et quât cequeie v'aÿ 
dit, qu aucunes pierres. fe confom- 
| mentà 1 4 ‘humidité de Pair tete dis à 
| prefent, noû ‘feulement fes pierres, 


mais auflile verre, auquel ya grande fe. 


quantité de fel: &qu’ainfi ne foit, tu 


Bretagne, Yn nombre infini de Vitres, 
qui font incifees p par le dehors,par Pin. 
jure du temps & les vitriers difent, 
-quéla Lune: ace fait, maisilsme par- 
Pneu cat C’ ft l'humidité des 
pluyes, qui a fait difloudre quelque 
partie du fel duditverreiiete dis de: 
_rechef,que le fel fait des congelations 
. merueilleufes. Les ‘Alchimiftes eñ of 


ay voulu 


t,qu’ en Arabie {etrou:’. 


| tranfparens comme verres, font con: 


trouueraséstemples de Poitou, &de 
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fenti quelque chofe: car ils ur. 


trouua que lefel le plomb, & Peau 
s’eftoyent fibien endurcis,& conge- 
lez , par la vertu du fel, qu'il ne fur 


_ poflible de plus virer les meules, & 


eftoit le deffus &le deffous fi bien 
prins l’vn à l’autre, qu'il fut difficile 
delesfeparer., Voila vnehiftoire, que. 
ie v’ay vouludire , pour mieux t'affeu: 


rer, que le fel a verru de congeler & 


les metaux, & les pierres, 


s pierres & caille, 
ffence ,me {ce çaurois- 


pfe prend comme par 
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4 entendre, que les douze pierres font 

- dures & indiflolubles puis que Sainét 

Jean les prend. dei sa d'vn a Me 58 

lil baftimenc. ; Ha ea 

Le + Di RESPONS ANT EE AS 
“Det The « ; qui eft vne deluites 


1 beaucoup de verres , & en paffant, 
L _ellé à prins la fubftance falftiue , & 


- ef. pere de marcacites ,ou metaux par- 
faits 
. fufdité 


autre eat: Kainf, l'eau teinte toma 


| | . Æ i; 


quelque raifon , des douze 
re: lefquelles SainétIean en 


IYP 
edes douie fondemens: de Ja 


e Cité de Ierufalemi Car il faut | 


M sares, eft vne eau qui a pañlé par 


 eft tombee fur: vn certain receptaz 
cle, &'eftanr aini cheure ; deuant 
qu 'eftre. ‘congelees font tombees : aus: 

leresc gouttes d'eau, qui en paflant à +: 
|. _trauers dés terrés 0nttroutne quelqué . 


7 ayantprihsteinrure es chofes 
y les gouttes d’eau, qui ello- 
| | Feu ainfi: teintes , font cheures: fus 


‘écusié lois 


fubflance de {el metallique, la con- | 


en CaSsipareilr ex ponte 


‘, el ea prinsfa ceinture jaune , 8e: delà 
vient, que la fubftance. métallique 
Lay donne Sn ee dureté d'auanta- 


Jelairaineftfauit, &laa prins, fatein- 


ea Es p 
ou Br à 
ladite pierre deiafpe, Ecparce vi 
partiede l'eauaapportéauec foy vne 


gelation de la pierre s’eft faite mer- 
ueilleufement dure , & fa dureté eft : 
caule ;quequand ladite pierre eft po- 
lie , le poliflement eft merueilleufe- 
menc beau, & les RP for: dus 


 fantes..» 


Quaneft du: Célidoine, 1e. ten dis : 


VE Thopaile eft vne eau, , qui auf x 
apafle par quelque miniere ud fer,où 


ENS NT Ce TE ER LS ONU PET 
Li Dfitecinidl eft vneeau éshenet- 
te; qui a paffé à trauers des minieres 
d’airain, ou decoupe-rofe, de: Jaquel- 


ture de verre, & le {el qui alcaufé fa 
congel ation : car ladite. coupe-rofe. 
n’eftautre chofe quefel, qui eftrous- 
jours tefmoignage de ce Lu ieit rs 
ditcy:dedanté "its ISO 


nt, Qu’ elle tien taucunemét 
ur des deux efpeces des mine. 


ci LU &yaparmy lefdites efpecés quel. 
quequ ätité de rerre,qui caufe que ladi- h 
etre n’a point de “nas nes di 


- comme l'Efmeraude. À: be 


Le Saphyr, eft commé ds Sne 
Fe heda: bien pure, mais parce qu elle à 

fTé par quelque miniere de. faphre à 
pr tieot vn peu dela conleurs & tél. 


| ture duditfaphre. "TN 


 LeDiamant n ee chofe qu'vne 


eau, ‘commie le criftal , maisileft con- 
gelé pâr quelque rare efpece de fel, 
. pur& munde, lequel eft tellement en 


pére fa congelation, qu il éft plus 


. durque mille des autres pierres: & faut 
| icynoter, que fon excellente beauté 
_ procede en partie de fa dureté, & ce, 

dautant que le poliflement ch plus 
beau, de tant plus la pierre ef dure. 
_ Les Lapidaires difent anf, voila vn 
. Diamanr qui a vne belle.eau, ils par- 


Jent bien, mais il yadu criftal,que s'il 


 eftoir ainfi dur.qu’eft le “Diamants il 


1 


& pailé par ce: taines de 
ninieres d’aira in & de faphre, 


PE 


te os en 64 br 4 le Diar 
êc necagnoiftroit-on aucunement la 


/ 


difference de l'un auec l'autre. © 
M Die va 
Tufquesi iCÿ tuas voufours perfifté, 


en difant , qu'en toutes elpeces de 


pierres ilyauoit du fel,ien ay rompu 


plufeurs, & principalement certains. 


cailloux, quiauoyent la propre. fem- 
blance de fel: touresfois, quand : 
ie taftois à la langue, ie n y pes ie 


pois aucune fauenri 


REsrONEE: EUX 


“Cela. 'épefche point, qu ri n'y ave 
du fel:fi tu taftes a la Jançgue vne pefle | 


d' airain,tu n y Erouuéras aucun gouft, 


toutesfois l'airain eft venu de. coup- 
pe-roze, quin' eftautre chofé c que el... 
Veux-tu bien fçauoir la caufe pour- 
quoyen taftantà la langue, cu n'ap- 
percçois aucun gouft de Tel > La caufe 
eft , parce queles matieresfont fibien 
Lois qu'elles ne fepeuuenc diffoudre 
par l'humidicé de Ja lanoue, comme. 
fait le fel commun. Le (el comiun, le 
coupe -roze, le vitriol , Palun, le. Hi. 
armaniac, &le {el de tartare, toutes 


&i6, & dilate les parties de routes 


_ ces efpeces de fels: mais quand vn'el 
yeftbien fixe auecl’eau. ,& la terre.  °Ù 
- autres chofesà à luyi jointes, Jorsil Hé fe. 


. peutdiffoudre, quepar bonnePhilo- 


* Hophie, ou par le moyen & pratique 


de Philofophie, Exemple. Le verre ef 
Ja plus grâde partie defel & d’eau, ie 
. disdefel à caufe du falicor, qui ef: vn 


| feld’ herbe: apres ie dis d’eau, parce 
| Loue, cailloux ou fableioints au fel 
_ defalicor  fontpartie d’eau & defel. 


| Oreft-ilainf, que fi tu taftes vn verre 


àla langue, tu n'as garde de le trou- 


uer falé combien que €e ne foit la 
… plus. grande partie que fel : Qui eft 


. donc la’caufe que l'humidité de la 


| langue ne peut faire attraction de la. 
 faueurdudit fe] >C'eft pourla mefme 
caufe que ray dit , que les matieres 


! Lai, aineufes & fai itiués , ons 


AE 


rouue “onde on. DA Fe. 
l'humidité de ladite langue fait 


LA 


Le 


se su sx 
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cents Er ut mien 
Jenet’en féray auffi ah deque- 


_ftion: maisie voudrois que tu m'euf- 


fes dit quelque chole de l Rise ce we 

metaux. | | 
| RESPONCE. | 

C'eft vne regle bien Re re entre 

lesPhilofophes, que les metaux fonc 

engendrez de fouphre & d'argent vif, 


ce que ie Jeuraccorde: ce neantmoins, 


il ya quelque efpecedelel, qui aide à 


R congclation. Nous ne pouuons 


nier. que l'argent, leftain , le plomb, 


& le fer, ne tiennent la plus grand part 


de la couleut) & du poids de |’ argent 
vif. Item, nous fçauons, qu'aupara- 
uant que les metaux foyent purifiez, ils 
fentent le fouphre, & routesfoisi iene 


FCC ne H 
s'le ee eme 
rent, &efgran. 


An miniere eftoir à. la 
le fouphre fe foir-exhalé, 

_ Quanteftde l'or, les Philofophes di 
fent, qu'il eft engendré de fouphre 


par 


Ja teintureà l'or. Quanteft demoy. ie 


ne YY oncques fouphre rouge, mais 


quand ainfi feroic, qu'il s'en trouuc- 
| oit quantité, Aine pourrois- ie accor 
i der, que l'or print fa teinture dudit 
ï | fouphre: caril faut neceffairement, ’ 


| quecequia teintleditor, foit de plus 
| haute couleur que rouge pen varouce.. 


Lt 
1 ne ‘peut augmenter VD: aûtre: rouge, 


fans fe paleir. Jecrois pluftoft, quéla ’ 


D reontagent ts. 
ledit. f ouphre 
| à dudit argent, 


TS 


| ps & de vif < argent, voulans dire à 
4, que Je fouphre rouge a donné 


. teinture de Por leroit venue de Pants: 


moine quenon pas: du fouphre: & ce, j 


7 : à caufe que fateinture jaune, eft de fi 
haute Conleur qu vue. liure d antimoir 
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ne pourra teindre yn grand r ombre 
_ deliures d'argent vif, où autre metal, : 
blanc. Le fuis fort efmerucillé, com: 
ment on peut croire, que l’or puiffe 
feruir à reftaurer les perfonnes fans 
eftre diffout, c’eft pour les mefmes 
caufes, queiet'ay dit, que tu ne peux 
trouuer le gouft du fel, fi premiere 
ment il ne fe diflout: & fainfieft 
qu'on ne trouue point de faueur és 
pierres falees, aufquelles le fel eft fixe 
parfaitement,combien moins degouft 
trouuera vn malade en l'or, s’il n’eft 
diflout? Orileftainf, qu'il n'ya rien 
plus fixe que l'or: tu las beau tremper 
& bouillir, tun’as garde de le diflou- 
dre. Il me femble que la nourriture de. 
Phomme,eft en ce que fon eftomac _ 
cuilt & diffout les chofes qu’il prend. 
parla bouche, & puis la Ha nbeue : 
depart par routeslesparties du corps, 
‘& voila vne nourriture & reftaurant: 
‘ maiscomment l’eftomac d’vn homme 
- debile, & quafi mort, pourra-il dif. 
foudre Por, & le departir par toutes 
_Jes parties de fon corps, veu que les 
fournaifes, voire mefme efchauffees 
d'vnechaleurplusque violente,ne le | 


{ 


les fournaifes,o ouie D'y 


phes difent, qu’il eft de fouphre, & 


d'argent vif, eftant donc difflout,ce fe, 


fa du fouphre, & de l'argent SE que 
tu donnerasàboirea aux malades, autre 
chofe n’en peux-tu tirer, que ce qui y 
aeftémis, ‘& toutesfoistu dis, que e 
vifargent eft vne poifon. Veux-tu 


donc : nourrir le malade de. poifens 


pourle reftaurer? Te ne puis entendre 
autrement ceft affaire : parquoy, ie 


m'en tairay pourle prefenr, &lelaiffe. 
ray difputer à à ceux le crOeu au 


FLéMENE de moy. ï} 
DEMANDE. | 
“ohtent ofes-tu tenir vn tel pro 
pos, contre la commune opinion de” 


tous Les Medecins: > Car'ilnefut oncsi 


ques , qu'a onne ff du reflauranc à 


pres 


| 1. Vray. eft , qu ‘aucuns Ju 
 Alchimiftes , difenc fçauoir 
endrel’oreneau par quelque difolu 
tion : verirablement s'ils le péuuenc 
diffoudre, il eft potable: or venons à. 
prefentà fçauoir, fieftant potable, ir 
peut feruir de nourriture. Les: Philofo- 


7 


Hoi SE 


Lee de. ne . Fa pas die nl ds Marois: 
| ren ferois bien marr y, car ilyen2en. 
Un | cefte Ville, à qui ie fuis grandement 
CR tenu, & fingu lierement à Monfieur 
HOME P Amoureux lequel. ma fecouru de fes: 
! biens , & du labeur de fon. art: toutes-: 
. fois, comme par vne maniere de difpu- | 
un | te. ie ne dojuene trouuer mauuais, fi 
R ‘ ie dis ce qu'il m'en fémble, le fcay 
ii bien, que plufeurs Medecins & Apo-, 
on | ticairesont fait bouillir de l'or dansles. 
ventres des chapons gras, pourreftau. 
rer les malades ;& difoyent, que Por fe: 
| diniinuoit, ce qu'onn'a garde de me 
aire croire: tu las beau bouillir & fri. 
caffer, tun’as garde de le faireamoin- 
dre te poids, Sile fel. on grai lle du pot 
fait trouuer fa couleur plus pale fur la 
fuperficie feulement, cela ne fait rien 
contre mon opinion. Si Porfe poutioit 
diminueren bouillant,les Alchimiftes 
auroyent gagné le prix, & ne fe fau- 
droit tant trauailler pour diffoudre 
J'or:carapres qu'ils en auroyent fait 
? _ bouillirvne grande quantité, ils pren- 
droyent Peau,où ledit or auroit efté 
bouilli, & ayant fait: FER l'humi- | 


pasà 
de natu 


_ faneur >nbgouft bon, n e mauuais de 


cequi luyieft prefenré , tu peux par à 


_aifementiuger; que le ventre ,ne l’e- 
ftomacnetpourront aufli receuoir 
quelque faueurde ce quileur'ferapre- 
_ fenté. Confidereraufli que nullechofe : 


_m’eftbonne pournourriture, qued’el- 


 Je’mefme nefoit fuierte à s’efchaufer, | 
dr D » 


_corrompre , & putrefier : c'efl vn'ar- 
gumenthien notable, pour fouftenir 


mon propo Oril eft ainfi, que l'or 
n'eftfuier à nul deices accidens:tuas 


. beaurappiler!des éfcus enfemble s'ils 


f 
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fier, comme font les chofes.bonnes à 
manger. Que diras-tu la ? À s-tu quel- 
quechofe, pourlecitimementcontre- 
_direa ce propos? Peut eftre que tu di: 
ras, qu'il faut croireles Doétes & An: 
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ciens, quiontefcritces chofes, il ya 
vn bien long temps , qu'il ne fe faut 
arrefterà mon dire, d'autant queie ne. 
fuisre Grec ,ne Latin, & queie n’ay 


rien veudeshiuresdes Medecins. A ce 


ie refpons, que les Anciens eftovent 


à. 


auf bien hommes comme les Modet- 
nes,& qu'ils peuuentauffi bien auoir 
failh commenous:& qu'ainfi ne foit, 


regarde vn peu les œuures: d’Y fidore, 
& du Lapidaire, & de Divfcoride, 


& plufeurs autres autheurs anciens: 
quand ils parlent des pierres rares, ils 


_difent,que les vnes ontvertu contre 


lesdiables, &lesautrescontre les for: 
ciers ,&lesautres, pour rendre l’hom: 


me conftant ,plaifant ,beau & viéto: 


rieux en bataille , & plus d'vn millier 
d’autres vertus, qu'ils attribuent auf. 
dites pierres. letedemande, N’eft-ce 
pas vne fauffe opinion ; & directemét 
contre les authotitez de l'Efcrituré 


ue tu me voudi nier,qu lsne puif 
fentauoirerre ,en parlant de lor?Situ 
di ue peut eftre que l’oreftant dans 
de co: ps, a pouuoir d'attirer à {oy les 
mauuailes humeurs, comme l'emant 
Hrele fer,iete demande, Pourquoy 


eft-ce donc, que tule fepares en tant 


 fueilles ,& d’efpece bien menu: or 

| _ J'emanteftoit ainfi puluerifé, il n'au- 
| roitpouuoird’attirerlefer ,commeil 
a ,eftantiointen vne mafle. Parquoy, 


guees, ie ne fcaurois croire, ‘que l'or 
 fçeuft. reftaurer vn malade, non plus 
| que feroit du. fable dedans P eftomac, 
. & ce d'autant qu'il eft impofñfible à 
taabefomac Je pouuoir difloudre, 
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moftre propos, eu nr'as dit, quetu cer- 


À vn jardin de plaifancer tu fais quéray 
| ARS Eva 


l Cat ; A \ 
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de parties ? Car les vns le mangent 
-eftant limé, & les autres battu par 


1e ‘conclus, que fi fi onneme dône meil: 
: Jeure raifon , que celles que i j'ayalle. 


Désle premier ‘commencement dé. 


-chois va lieu moïtueux , pour edifier. M 


+ trouué ose pret A 
nion: : & routesfois, 


nement contente, comme des < utres 
chofes, quenous auons parlé. levou- 


dr oiste _. de m drrerauelau : 
räHon3 is > ra 


Re sPo N ol \i 

_ Fs-tuencore fi: ignorant, que tu ne 
fcaches. qu'ilne futiamais montagne; 
qu'au pied d'icellen veuft vne vallée? 


' Quandi ier’ay dit, que je cerchois vn 
lieu montueux, pour édifier mon jar: 


din, ienet’ay pas dit, que ie voulois 
fairele jardin fur la montagne: mais 
pour auoir lacommodité du iardin,, il 
faut neceflarement,. qu'il Us aye des 


montagnes aupres d’ iceluy. à 


| DEMANDE: A aie 
Te te prie; me faire-vn difcours de 


l'ordonnance du rardin que tu veux 


ccifaete Gr et t 


REsro N € le, | 
Le propos fera bien prolixe, mais 
toutesfoisiete le ferav aflez bien en: 
tendre, IL eft impofñble d'avoir ivni 
lieu propre pour faire vn. jardin , qu'il 
n’yaye quelque fontaine où ruifleau, 
qui pale pat le Brin & pour ce fe 
caufe, 


{ 3 < & 


ce d’eau dudit terrier, pour la faire di- 
Jater mon plaifir par toutes les par 
tiesde moniardin, & alors ayant trou- 


ciel, hors misleiardin de Paradis ter- 


Ppeltre, 4 7, / HR 
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 Etoù penfes-tutrouuer vn haut ter. 


rier, où il yaye quelque fource d'eau, 


& vre plaineaubas de la montagne, 


comme tu demandes? 


RESPONCE 


l | Ilyaen France plus de quatre mile 


lemaifonsnobles , où ladite commo- 


_dité fe pourroit aifement rrouuer, & 


fingulierement le long des fleuues , 
comme tu dirois lelong dela riuiere 


de Loire, lelong dela Gironde ,dela 


Garonne, du Lot, du Tar,& prefque 


le long des autres fleuues. Cela n’eft 


LR, 


A A 
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Dy moydonc comment tu ps 


orner ton jardin, apres que tu auras 
acheté la place. ‘. 2 à 
. RÉSPONCEX 


u pretens 


En premier lieu , ie marqueray la 
_ quadrature de mon iardin, de telle 


longueur & largeur que rauiferay 


eftrerequife, & feray ladite quadra- 
ture en quelque plaine, qui foitenui- 


ronnee de montagnes, terriers ,ouro- 
chers, deuers le cofté du vent deNord, 


& duvent d’Ouëft, à fin que lefdites. 


montagnes, terriers , ou rochers me 


feruent és chofes que ie te diray cy 


apres. l’auiferay auffi de fituer mon 
iardin au deffous de quelque fource 
d’eau, fortant defdits rochers, & ve- 
nant de lieu haur, & ce fait, ie feray 
madite quadrature : mais quoy qu'il 
foit, ieveux edifier mon iardin en vn 
lieu, oùil yaye vne pree par deflous, 


pour fortir aucunesfois dudit jardin 


en la pree : & ce, pour les caufes qui 
feront defduices cy apres , & ayant 
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1e grande al 
a Le jardin, & aux 

dar bouts de ladite cholfée, il yau- 

_ ra à chacun bout vn biner , & au 


milieu duiardin & croilee il y aura va 


y ou tel que ie ve diraÿ cy 


ô Dames duditiardin: d 


_ Hyäuraen chacune vn cabinet, , qui 
. fonter ombre huit cabinets, & vi 
_ amphitheatre , qui feront edifiez att 


es huit cabinets feront diuerfement 
_eftoffez; & de telle inuertion , qu'oft : 
n ’ena éncoreiamais veu, ni ouy par- 


mon jardin fur lePfeaume centquatte; 
. là où Le Prophece defcrit les œuures 
excellentes, & merueilleufes de Dieu; 

‘&enles concemplanit , il s'humilie 
deuant luy, & commande À foi ame 
‘de louërle Séigneur en toutes fesmer- 
weilles. le veux auf édifier ce jardin 
admirable. àfin de donner occafion 
aux Létmes de fe rendre amateurs du 
. cultiuement de la à nez & de laiffet ‘ 


iuil qu ï re à î 
xs fe aration def: 


… jardinimiais cu dois entendre, que tous 


fer. Voila pourquoy ; ie veux ériger 


E y 1 


Le 


toutes occupations, ou delices vi. 


cieux, & mauuais crafics, pours’ s'amu- 


ferau cultiuemene de la terre. Ga 
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ete prie me defigner , ou me nn < 


yn difcours de ces Loue cabinets, 
que tu pretens ainfi eriger, 
 REësPON 6 E. 


En premier lieu, tu dois entendre, Ô 


queieFeray venir à fource d'eau ,ou 


Pass d’icelle,du rocher,aux hui@ Ca- 


inets fufdits.Ce qui me fera af ezailé 


à faire :carainfique l’eau diftillera de 


Ja montagne, ou rocher, ie prendray - 


fa fource, & la meneray par toutesles 
So de moniardin,où bonmefem- 


lera : & en donneray à chacun cabi- 


pet vne portion , ainfi que ie verray 


eftreneceflaire, & edifieray mes'cabi- 
nets de telleinuention,que de chacun 
d’eux fortira plus de cent pifleures 
d’eau:& ce, parles moyens queiete 


feray anteé des en te faifant, le dif 


cours dela Léa des cabinets. Ve- 
nons donc au difcours de tous mes ca- 
binets lvn apres l'autre. 


RE Ce HE. 30 
R CABINET. De 
Le premier cabinet, qui fera snrre MS 
A vent du Nord, aucoin & anglet du: | Me 
ardin au bas,& ioignantle pied de eu 
Ja montagne c ou rocher ie le baftiray 2. 
de briques cuités mais elles feront : 
_ formeesde celle forte, que ledit cabi- 
net fe trouuera reffembler la forme 
d'vn rocher qu'on auroit creufé fur 
| de lieu mefme , j ayant par le dedans 
plufieurs fieges concaues au dedans 
de Ta muraille, & entre deux d’vn cha. 
un des ficges , il y aura vne colom- 
Lines au deflous d'icelle, vn piede- 
ftal, &au deffus des Elles des chapi- 
tale colomnes ,ily aura vnar- 
chitraue, frile & nbhe ,quiregne- 
ra autour dudit cabinet: & au long 
_ dela frife,il yaura certaines,.lettresan- 
tiques pourorner ladite frife,& auñfi . | 
‘aulong de ladite frife,yaura. CORRE, © 
Dieu n'a prins plasfir en rien \finon en 
l'homme, auavel habite Sabience : & 
ainfi, mon cabine aura fes feneftres 
detistsle coftédu Midi, & feront lef- 
dites feneftres, & entree dudit cabi- 
net, en maniere d'vn rocher:auff le- 
dit cabinetfers du cofte du Nord, & 
G ja 


je 


d 


dardin,& le dehors dudircabinetfera 
maflonné de groffes pierres de ro- 
chers, fans eftre polies, ni incifees, à 
fin quele dehors dudit cabinet n’aye 
en foy aucune forme de batiment: 8 
en maffonnant le dehors dudit cabi- 
net,l'ameneray vn canal d’eau , lequel 
ie feray pafferau dedans de la murail- 
le,& eftanrainfi maflonne dansle mur, 
tæle dilaceray en plufeurs parties de 
piffeures , qui fortiront par le dehors 
duditcabiner, en telle forte que ledit 


cabinet refflemblant vn rocher, on 


s d’iceluy cabinet 
- fem r,&lefdites piffeu- 
Die tans cheutes , fe rendront à vn 
certain lieu. que ie te diray cy apres : 
| maïisie te veux premierenient difcou- 
rir la beauté du poliffement du dedans 
ducabiner. Quand le cabinetfera ain- | 
 fimaflonné ,ie le viendray couurirde 
… plufieurs couleurs d’efmails, depuis le 
… fommet des voutes,iufques: au pied & 
par d'iceluy :quoy fait, ie viendray 
_ faire vn grand feu dedans le cabinet 
” fufdit:&ce, fufques à tantque lefdits 
_efinails foient fondus ou liquifiez fur 
ladite maflonnerie : & ainfi, les ef. 
mails en fe liquifiant, couleront, & 
en fe coulant's *entremefleront , ee 
ens’entremeflant, ils feront des figu- 
res Rite fort plaifantes, & le few 
eftantofté duditcabinet ,on trouue- 
ra qu ue lefdits efmails auront couuert 
la iointure! des briques , defquelles 
le cabinet fera maflonné : & en telle 
_ forte, queleditcabinerfemblera par 
le dedans eftretout d'vne piece, par- 
ce qu il n° 24 aura aucune RATER 
3 il 


2% le 

Tiane d'vn et l pobemiene q C 
 Jezars & langrottes qui entreront de 

.. dansfe Vértont conime én vn miroir, 


& admireront lesftatues : :que fi quel. 
qu'vn les furprend ,ellesne pourront 


_môter aulong dela: muraille dudit ca- 
_binet, à caufe de fon poliffemene, & 
par cel moyen, ledircabiner durera à à 


lamais , & n'y faudra aucune tapifle- 
rie:car fa parure fera d’vne telle beau- 


té, comme. fi elle eftoit d'vn jafpe, ou 
_porphire ,oncalcidoinebien polis vi. 


DvySECONDCABINET. 


Le fecond Cabine, qui {era en l’ au | 


trecoinouanglet, qui aura auffi fon 


regard deuersla partie meridionale : 


fera par le dehors de femblable orne- 
ment & parure que le premier : auffi 
par deflus fa voute, il : yaura certains 
krbriffeaux plâtez, ainfi queie r'ay dit 
du premierauffi: le dedans dudit cabi= 


net fera cout maflôné de briques,mais 


lefdites brique , ferôt maflônees & fa. 
cônees d'vne celleinduftrie qu'il vau- 
ra audedäs du baftimét plufieurs fiou- 


res de termes,qui feruirôt de colônes, 


À 


& ferôc polez lefdits termes fur vn cer 


terme ilyau Lura vn Sri 
fr e & corniche, qui regnera à 
Fa du deffas defdires figures de 
; termes, &audedans de la rife ÿ aura 
| plufe ieurs grandes lettres antiques, &. 
yauraenefcrit, La crainte de Dieu, 8 
de. | commencement de Sapience : tal . 
dits termes qui feront geftes & orima- 
ces eftranges, feront efmaillez de plu- 
 fieurs & diuerfes couleurs, qui fe- 
-royent trop longues à defduite : auffi 
tout le refidu dudit cabinet fera ef. 
| maillé de diuerfes couleurs d’ efmails, 
& tout ainfi « queie c'aydit ,queles ef. 
mails du! premier cabinet ferotent fon- 
dus furle lieu mefme, ainf en fera fait 
de ceftuy fecond, & ce, a fin que les 
jointures,& la maffonnérie ne foitap- 
perceuë, & que le tout luife comm 
vne pierre éniftaline. : 

+ Dv TROïISIESME CABINET. 
Le troifiefme cabinet qui fera à l'au. 
tre coin, deuers la partie du midy, du 
; cofté dela} prairie, fera vouté & cou- 
cyert ges verres &atbres, en pie (IS ER 
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me quele premier 


hors du cabinet plufieurs pifle 


apparence, & feront grauees certaines 
Jettresantiques aulong de ladite frife, - 
qui denoteront, que Lx Sapience n'ha- 


Gitera point au corps fujet à peche, ny en 


Fame mal affeflionnée : or ce cabinet. 
fera couuert d’vn efinail blanc ma- 
deré, moucheté, & iafpé de diuerfes 
couleurs par deflus leditblanc,de telle 
forte ,quelefdits efmails & diuerfirez. 
de couleurs, couuriront les iointures 
des briques, &.de la maflonneric: & 


AUATRIEM E- her, | 

. Lequatriefniecabinetferd maflon- 

né de briques commeles trois fufdics: 
ais la façon fera fort differente des 

trois premiers: :carilfera: FER Da 

le dedans. d'vne telle induftrie, qu'il 4 

femblera proprement que ce Coit va 

rocher ,quiauroitefté caué, pour ti- 

rer la pierre du dedans: or ledit cabi- 

ner fera tortu, boffu , avant plufeurs 

bofles concauirez biaifes, ne tenant 

aucune apparen ceny forme d’art d'in. 

fculpture, ny labeur de main d'hom- 

me:& feront les vourestortues de telle 

forte, qu'elles auront quelque appa- 

rence ‘de vouloir: tomber, acaufequ'il | 

yaura plufieurs boffes pendantes: tou- 

resfois, parce qu'aux trois fufdies,il ya 

à chacund’iceux vne authorité nota- û 

bleefcrite, &prinf en la Sapience, en 

ge quatriefme cy fera efcrit, fans Sa- 

pience, ef impolible de plaire à 4 Dieu. 

Pro cabines fera comme d'vn ef- 
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briques, defquelles ledit cabinet fera 
maflonné,en telle forte , qu’il (emble- 
ra qu'il foit d’vne mefme piece comme 
les trois fufdits, & par le dehors fera 
maflonné de grofles pierres , telles 
comme elles ferontprinfes au rocher, 
fäns eftre aucunement taillees ny fa- 
éonnees.a fin qüele dehors dudit ca- 
binet reflemble proprement vn ro- 
chernaturel: & parce que ledit cabi- 


net fera erigé ioignant le pied de la 
montagne ,quieft deuers le cofté du 


Ouëft, en l’angler qui eft deuers le 


Midy, iceluy cabinet eftant deflus 


couuertdeterre, & ayant plufieursar- 
bres plantez fur ladite verre, il y aura 
bien peu d'apparence de baftiment, 
parce qu'en defcédant du terrierhaut, 
où pourra marcher fur la voute dudit 
cabinét, fans apperceuoir qu’il y aye 
aucune forme de baftiment: & tout 


| Po rempors gradeur de mes ca- 


| 


Pa À 


ouyr patiemment mon propo 
“feray bien entendre, que ce fera vne 
… grandiffimechofe, voire telle, qu'hom. 
- me n’a veu la femblable:ayes donc 
patience ,&ne meredargue point de . 
prolixiré. Au premier des quatre ca-. 
Dbinets, qui feront ainfi faits d’hom-: k 
meaux, yaura au dedans & deflous la 
couuerture des branchesdefdits cabi- 1 
netsà chacun vnrocher, qui fera maf. » 
fonné auec la muraille dela clofture | 
du iardin. Ce premier rocher donc; : 
qui fera au cabiner du cofté du vent 
‘de Nord, fera fait deterre cuite ,in{- ? 
_culpee & efmailleeen façon d'vnro- 
chertortu, boffu ,& de diuerfes cou- : 
leursefträges, ainfi queie fayla Grot- 
. te de Monfeïgneur le Conneftable, * 


ee 


non pas proprement d’yne telle or- 


donnance, parce que cen’eftpasauffi | 
voœuure femblable. Note donc qu'au … 
bas & pied du rocher,il yaura vn foflé 
naturel, oureceptacle d’eau, quitien: » 
dra autant en longueur comme ledit 

rocher. Pour cefte caufe , ie feray plu- 
fieurs boffes en mon rocher, le long 


dudit foffé ; fur lefquelles boffes 16 


rand 
de coaui lésde toutes efpe- 
; e mieuximiterlesrochers. | 
y aura plufeurs branches de 
_evrail du uel les racines ferontt tout 
_ aupieddu rocher: à fin que lefdits cou- 
À . rauxayentapparence d’auoir creu de- 
dans lédir fol. Irem , vn peu plus 
_ hautc dudit rocher , y aura plufieurs 
trous & concauitez, fur lefquellesy 
aura plufieurs ferpents, afpics &vipe- 
res,qui feront couchees & entortillees 
à far lefdites boffes , & au dedans des 
* trous: & tout le bdo dubautduro- 
cher féraainfibiais, tortu,boffu, ayant 
vn nombre d’ efpece d'herbes , & de 
_ mouffésinfculpees, qui couftumiere- 
ment croifentés rochers& | lieux hu: 
mides, comme font fcolopendre, Cas. 
. -pilli Veneris, adianthe , politricon, 8 
+ autres telles 'efpeces d'herbes ;, & au 
| deflus defdites mouffes & herbes, il y 
4 auravn grand nombre de ferpents, af 
. pics, viperes , langrores & lezars, qui 

- ramperontielong du rocher, . vas” 
en hant, lesautres de traue ds les au 
tres defcendans « en H'bsS tenans & fais 
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tournemens, & tous lefdits 


la nature, que les autres lezars natu- 4 
rels & ferpents, les viendrontfouuent | 
admirer,comme tu vois qu'il y a vn 
chienen mon haftelierde l'arrdeter- | 
re ,que plufieurs autres chiens fe font | 
prins à gronderä l'encontre, penfans » 


qu'il fufknaturel :& dudit rocher di- : 


ftillera vn grand nombréde pifleures w 
d'eau, quitomberontdedansle foflé, « 
qui fera dansleditcabinet;auquel fof- * 
fé yaura vngrandnombrede poiffons * 
naturels, & des grenouilles & tortues. # 
Etpar ce que furle terrierioignantle- : 
ditfoffé , il vaura plufieurs poiflons & 

grenouilles infculpees de mon art de . 
terre, ceux qui iront voir ledit cabi- 


pet, cuideront que lefdits poiffons, 


tortues, & grenouilles foventnaturel- * 
les, & qu'elles foyent fortiesdudit fof … 


fé, d'autant qu'auditfofféilyenaura | 


de naturelles: Auffi audit rocher fera . 
formé quelqueefpecedebuffet , pour 

tenir les verres & coupes deceuxqui" 
banqueterontdans le cabinet. Etpar. 
van mefme moyen, feront formez au- 


dit 


ains parquets, & petits. 
our faire rafraifchir le 
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pleins à la mefure ordonhee de leur 


ire table; pourront mettre de l’eau 
viteen leur vin, fans fortir dudit ca- 
. binet, ains la prendront és pifleures 
des fontaines duditrocher.,  : 
_ Et quant elt à prefent des hom- 
- Meaux, quiferont la clofture & coù- 
üuerture duditcabinet, ils feront mis & 
. dreflèz par vntel ordre, que les iam- 
- bes des homimeaux feruiront de co- 
. lomies ,&les bianchésferont vh ar- 
 chitraué, frife & corniche, & tympä- 


ne ,& frontifpice, en obferuant l'or: | 
 dredelamaflonneries + « 
one 0 DE MAD ET 
Veritabiementie pee que tu esin- 
fenfé, de vouloir obferuer les reigles 
d’archireture és baftimens faits d'ar- 
bres,& tu fçaisque lesarbres croiffent 
touslesiours, & qu'ilsne peuuentte- 
nirlonguement quelque mefure que 
tu leurfçauroisdôner:& nous fçauons 
que lesanciens Architectes n’ont rien: 
fait qu'auec certaines mefures, & gr4- 
des côfiderations, tefmoins Viétruue, . 
& Sebaftiane, qui ont fait certains li- 
ures d’archite“ure, 
58 4 ON ES ROME 
. Tute deuoisbieneffrayer,&efleuer 
contre moy : tu as allecué de belles 
raifons , pour me prouuer d’eftre in 
fensé,& mefprifer linuention de mon 
jardin, veu que c’eft vne chofe de fi 
grande eftime. Si tu as leu les liures 
que tu dis d’architetture,tutrouueras 
queles anciens inuenteurs des excel- 
lens edifices, ont prins leurs pour- 
traits & exemplaires de leurs colom- 
nes, és arbres & formes humaines, 
& qu’ainfinefoit, mefure vn peu leurs 
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DE DÉVENIR RICHE AS 
_ colomhesÿ & ru trouueras qu'elles 
 foncplusgrofles parle bas dela iams 
be ,quénon pas én haut, qui eftvne 
desraïfons qu'ilsont prins enformant 
leurscolomnes :& auf les colomnes 
faites d'arbres feront trouüeés trouf- 
_ jours plus rares & excellentes , que 
non pas celles des pierres: & fi tu veux 
. rant honorer celles des pierres ; que 
_ cu les vuéilles préférer à celles qui 
. feront faites de jambes d'arbres , ie 
ve diray, que c'eft contre toute dif: 
. pofition de droit Diuin & humain: 
_ Carlesœuures du Souüerain & pre- 
_ mier “dificateur , doiuent éftre en 
_plusgrand honneur, queñof pascel. 
 Jesdesedificateurs humains. Iten, tu 
_ fçais qu'vne pourtraiture qui’aura €: 
- lé Contrefaire à l'exéple d'vne autre. 
_ pourtraitüre; la côtrefaure ou pour: 
_ traiture qui aura efté faite, ne fera ia- 
. mMaistanteltimee côme l'original , fur 
… léquelon auraprinsle pourtrait. Par: 
 quoy; les colomnes de pierre ne fe 
me rt glotifier contre celles de 
. bois,nedire nous fornmes plus par- 
_ faites , & ce, d'autant que celles dé 
|: boisont engendré, ou Pas le moins. 


1 


f 


ontaprins à faire celles de pierre. Et 
_puis que le Souuerain Geometrien, & 
pre mier edificateur y a mis la main il 
es faut plus eftimersque celles des 
A Berre: qu'elles foyent, 
ors-mis qu’elles fuflent de pierre de 
iafpe , ou d’autres pierrésrares, 
se +40 DEMANDE VAE 
_ Voire, mais lescolomnes'des pier: 
resquionteftéinfculpees parnosan- 
ciens edificateurs elles ont chacune 
vn chapiteau, pout imiter la tefte de 
humaine nature : Aufñ les anciens 
edificateurs ont infculpéau pied d’v- 


Ni 


ne chacune defdites. colonnes ; vne 


bafe, qui fignifiele pied de l’homme, 
Et quand ceux de Corinthe inuente. 
rent leurs genres de.colomnes, def 
quellesils edifierent le Temple de la 


rand Diane, qui-eftoit vn merueil. : 


eux baftiment, ils firent au corps de 
leurs colomnes certaines canaux, & 


voyes creufes, qui denotoyentles plis 


& froncis des robes& cotes de leur 
Deefle Diane: Aufiau chapiteau de 


leurs colomnes , ils mirent certains . 


roleaux, façonnez en maniere d’vne 
ligne afpiralle , lefquels entortille- 
mens fignifioyent les cheueux & coif- 


” DE 
| fare deladi 


A 
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ht 


ET 


te Diane. Voila comment 


| nosanciensedificateursn'ont rien fait 


fans grande confideration, & raifon 


bien afleuree :maistoy , queileraifon, 


mefure , ni ordre pourrois - tu tenir 
ton baftiment fait de pieds & bran- 


. ches d'hommeaux , veu que lefdits 


… hommeaux augmententtous lesiours 


engroffeur & hauteur? 


# - ResronNcE 

Pour vray , ie penfe que tuas vne 
tefte fans ceruelle : n’as-tu point con- 
fideré tant de beaux iardins, qui font 
en France ,aufquelsles iardiniers ont 
tondu lesromarins, lizos,& plufieurs 
autres efpeces d'herbes, les vnes au. 
ront la forme d'vne grue ,lesautresla 
forme d'en coc, les autres la forme : 


_ d'yne oye, & confequemment de plu- 


fieurs autres efpeces d'animaux: & 
mefime , jay veu en certains jardins, 
qu'on à fait certains genf-d’armes à 


cheual & à pied , & grand nombre de 

diuerfes armoiries , lettres , & deui-. 

fes:maïis coutes ces chofes font de peu 

de duree, & les faut refaçonner fou 

uent. Siainfieft, que les chofes qui 

font de peude profit, & de petite du- 
oi H iij 
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ree foyent tant eftimees ,côbien pen 
 fes-tu que le baftimét de mes cabinets 
meriterad'eftre eftimé,veuque lacho- 
fe fera de longue duree, & aifeeaen- 
.tretenir, vtile, & profitable ? voire fi 
rofitable,que quand par vieilleffe el- 
À fera inutile au baftimenr,& clofture 
defdits cabinets, fi eft ce qu’encore 
les colomnes auront grandement 
profité ,à caufe du bois qu’elles ren- 
drontàfon poflefleur. Etquanteft de | 
l'entretien , tantil s’en faut, qu'il ne 
foit de fioräds frais que celuy des pe- 
-tites herbes fus efcrites : Car ces peti- 
ces herbesnefcauroyéttenir leur for. 
me guere long temps; fans eftre con- 
_dues : mais lescolomnes demes cabi- 
nets dureront pour le moins la vie 
d'vn homme, ou de deux, fans y faire 
aucune reparation. x ae eft des 
branches il les faudra eftaufler & ar- 
ranger vne fois ou deux l’annee , c’eft 
pour le plus , cognois-tu pas par là, 
qu: mon baftimentainfi fait de pieds : 
d'hommeaux, fera grindement vtile, 
excellent & louable > “ 
DEMANDE. 
Voire, maisiene puis entendre l'or. 


f 


LS 


tu prerens tenir au baftiment 
& edification de ton cabinet. Fay 
m'en prefentement quelque difcours, 
parlequelie le puiffe aifemétentédre. 
D REsTONCE 0 

Apres que les hommeaux feront 
planrez, iouxte la quadrature ëc cir- 
conférence de mon cabinet, & que 
je ferayafleuré que lefdits hommeaux 


_ auront prins racine ,iecouperay tou- 


tes les branches iufques à la hauteur 
des colomnes:& ce fait ,ie marque- 


y ouinciferay Je pied de l'hom- 


meau à bPendroit où ievoudray faire 
la bafe de la colomne: femblable- 


ment à l'endroit de là où ie voudray 
faire le chapiteau, ie feray quelque 


incifion ,marque ou concuffion , & 
lors, nature fetrouuantgreuee en ces 
deux parties ,elleenuoyera {ecours & 
abondance de faueur, & humeur, 
pour renforcer & guerir lefdites pla- 
yes : & delà aduiendra, qu'en ces 


parties bleffees s'engendrera vne fu- 


perfluiré de bois, qui caufera la for- 
me du chapiteau & bafe de la co- 
lomne,& ainfi queles colomnes croi: 


H ui] 
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ftront, & augmenteront, la forme 


nt 


auffi du chapiteau & bafe augmente- 
ra. Voila comment les iambes des 
hommeaux auront toufiours vne cha- 
cune la forme d'vne colomne , & les 
branches qui auront leur \naiflance 
furle bout dudit chapiteau, ieles plo- 


_yeray de trauers. pourfe rendre dire- 


tement depuis la naiffance, qui fera 


{urledit chapiteau. iufques au deflous 


du chapiteau de l'autre prochaine co- 
lomne, & les branches, ou partie d’i- 
celles , qui feronten la colomne cir- 
conuoifine, ie les feray direétemene 
coucher, pour ferendrefur le chapi- | 
teau de la premiere colomne:toutes- 
foisie [aifleray toufiours vne quanti- 
te de branches pour faire les autres 
membres defpendans de la maflonne- 
rie & architecture dudit cabinet. Et 
par tel moyen , les premieres bran- 
ches ainfi couchees d'vne colomneà 
autre, feront direétement vne forme 
d’architraue, parce queie leur don- 
neray quelque auancement, en les 


couchant l’vne fur l’autre, pour for- 


mer les mollures de Parchitraue. Et 
quät eft de Ia frife qui s'enfuit apresie 


; peray d’aucunes branches 
 crauerfantes , maïs ie prendray pre- 
mieremént certaines branches de cel- 
lesi que i'auray laiffé debout, & les 

‘ayans cou chees de la maniere des au- 
tres, l'en feray laforme de la corni- 
che ,en telle forte queie v'aydit de 
 l'architraue : car ie feray auancer les 
branches par degrez , mefurees par 
art de Géometrie & Architecture, à 
| fin de faire trouuer & apparoiftre les 

- molluresde ladite corniche ,de la me- 
 fure que lefdites mollures doiuent 

auoir. Etainf, l’architraue & la cor- 

niche eftans formeza leurraifon, la 
frife demeurera vuide , & pour l’orne- 

_ ment & excellence de ladite frife ie 

plieray certaines gittes ,qui procede. 

_ ront de l’architraue, & dela corni- 

che: &enlespliant & arrangeant au 

dedans deladitefrife, ie feray tenira 

. vne chacune oitte ,oubranche, vne 

forme de lettreantique bien propor- 

tionnee. Età fin que l’ingratitude ne 
| foit redarguee mefme par les'chofes 

_ infenfibles & vegetariues ,il y aura 

en efcrit en ladite frife vne authorité 

prinfe au liure de Sapience, où il eft 


pee 


parce qu’en ce faifant , les tympanes 
_ fe trouueront vuides & percez à iour: 
ie mettrai àvn chactidefdits tympanes 
vnedeuifedelettresantiques& romai- 
nes, lefquelles lettres ferôt formees de 
petites gittes, qui procederont des 
branches de lacorniche, & du fron- 
tifpice : & ainfi, lefdits tympanes fe- 
rontenrichis de deuifesauffi bien que 
la frife, Et quant eft des deuifes qui 


\ 
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feront, ie ce les mertray par ordre é 
apres. Pour conclufon, fçaches que 
le cabinec eftant ainfi fait, les bran- 
ches qui croiftront au deffus des 
frontifpices & fommité du bafti- 
ment, ie les feray coucher lvne fur” 
l’autre d'vnetelle inuention qu'il ne 
leuura aucunement dedans leditca- 
pe non plus que s’ileftoit couuert 
d'ardoife, Voilatoute l’edification du 
premier des quatre cabinets verds. 
_ DV SECOND CABINET VERD. 
Le fecond cabinet verd qui fera du 
cofté du vent de Est, fera erigé & con- 
ftruitd'hommeaux , en la propre for. 
me que les fufdits: mais le rocher du. 
dedans, qui fera iointauecla muraille 
déla AT & fermure duiardin, fera 
d'vneautreinuention: caril fera on 
fonné de certains cailloux blancs & 
diaphanes , lefquels i'ay amaflez en 
plufieurs & diuers champs ,rochers,& 
montagnes: & feront lefdits lo 
arrangez, & maflonnez en ladite mu. 
raille d’vn fi bel ordre, qu'il y aura 
plufieurs riches concauirez & retrait. 
tes, qui feruiront d'autant de fieges, 
pour répoler ceux quiiront audic. Cd 
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binet: & d’iceluy rocher fortiravnnë- 
breinfini de piffeures d'eau,qui feront 
mouuoir certainsmoulinéts,&les mou 
liners ferôt iouër certains foufflets, & 
les fouffletsierterontleur vent dedans 
certains flaiols, qui ferôt dedäs vn ruif. 
feau,qui fera au pieddu rocher, en tel- 
le forte queles foufflets contraindrôc 
les flaiols rendre leur voix, eux eftans 
dedäs l’eau: dont s'enenfuiuront plu- 


4 
RE À 


_fieurs voix de flaiolsgargouillätes,qui 


en leuts gargouillemensimiteront de 
bien presles chätsde diuers oifeaux,& 
fingulieremenr,le chant du Roflignol: 


or leditrocher fera tenu luifant,& net, 


àcaufe des éaux qui iournellement 
diftilleront deffus. Erquant eft dela 
deuife, qui fera en la frife dudit cabi- 
net, il y aura en efcrit, Zes enfans de 
Sapience, font l'Eglile des Jafes , Ec- 
clefz. & à celle qui fera aux tympañes, 
dedäs le tympane dela premiereface, 
yauraenefcrit, Zes cogitations peruer- 
fes fe feparent de Dieu. Sapience x. 
Et au tympane de la feconde face, 
il yauraen efcrit, En l'ame mal affe- 
Elionnce n'entrera point de Sapiente. Sa- 
pience 1, 
Etautympanede la troifiefme, y aura 


‘enefcrit Celu yef 


malheureux,quire- 


à 


ietreSapience. Sapience3. 


DV TROISIESME CABINET VERD: 


- Le croifiefme Cabinet fera erigé 


‘commeles deux premiers, & n’y aura 


rien!à dire qu'ils ne fe reflemblent, 
hors-mis le rocherdu dedans & fons 


dudit cabinet : car parce que ce cabi- 


net cy fera au bout de l’allee deuers 
le cofté du vent d'Ouëft, au pied dela . 
montagne, le rocher dudit cabinetfe. 
ra taillé de la mefme piece dela mon 
tagne;, & en le formant & taillant, les 
fecrets descanaux & pifleures d’eau, 


Æeront enclofes , fermees & maflon. 


nees au dedans dudit rocher , à fin 
qu'il femble que les eaux fortent na- 
turellement de ce rocher : mais'pour 
rendteleditrocher plusadmirable ie 
feray enchaffer dedans ledit rocher 
plufeurs couraux, tels qu'ils vienent 
deleur nature, fans eftre polis, à fin 
qu'il femble qu'ils ayent creu audit 
rocher. Auffi dans iceluy rocher, ie 
feray enchaffer plufieurs pierresrares, 
que ie feray apporterde diuers pays & 
contrees, comme font Calcidoines, 
lafpes , Porfires, Marbres, Criftals, 


 & autres cailloux riches & plaifansà 
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la veuë,& feront lefdites pierres efiz! 
chaffeesen la roche, fansaucun polif: 
fement, & feront fi bien iointes'dé: 
dansl'incifion qu'on fera en laditero= 
che, qu'il n’'yaura aucune apparence 
d'artifice , ains femblera que lefdites 
chofes foyent ainfi venues défa pro- 
pre nature, & d’iceluy rocher forti-- 
ront plufieurs piffleures d’eau, comme 
destrois fufdits, & dedans cecabinet 
cy ,il yaura vne tablede quelque pier: 
re rare ; laquelle fera affife fur vn ro: 
cher propre pour ceft affaire, auquel 
rocher feront aufli enchaffées: plu: 
fieurs & diuerfesefpecesde pierresra: 
res comme deflus, & en la.frife dudit 
cabinet feraefcrit, Zefruitdes bons las 
beurs, ef glorieux. Sapience: 3. 10 
Etautympanede la premiereface, 
fera efcrit, Defir de Sapience maine at 
Reene Eternel, Sapience 6.4 4 
Et au rympane de la fecondeface, 
feraefcrit, Dieu n'aime perfonne ; que 
celuy qui habite auec Sapience. Sapiens 
resta 14018 CUR Fyre pa 
Etau troifiefme & dernier tympa- 
ne, il y aura en efcrit, Par Sapience 
d'homme aura immortalité. Sapience ®: 
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ty à cabinet à dextre & 
feneftre, plufieurs fiegesentrelesco+ 
lomnes, lefquels feront faits de cer- 


| 


‘raines gittes , que les racines des 
hommeaux & colomnes auront pro 
-duitesen bas, car c’eftchofe certaine, 
queleshommeauxonteneux cenatu- 
ER 5 DA 4° Dar TA CHPVLLE K 
 rel, de produire plufeurs gitres de la 
racines 1” PA hit # 
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Dv DERNIER CABINET VERD. 
Le dernier Cabinet, qui fera au 
_boutdelallee, deuerslevent de Sus, 
il fera de la femblable forme que les 
| crois fufdits , fcauoir la clofture , fera 
fort re & plaifante : car ie feray 
 cercher plufeurs pierrés & diuers 
cailloux. Ils fe trouuerit fouuent és 
ports & haures de cefte mer Oceane, 
_plufieurs pierres diuerfes,que les mar- 
chäds d’eftrange pays apportent au 
fonds de leurs nauires , pour garder 
_qu'ilne foittropleger: carautrement 
_Jénauireeftant vuide verferoit fou- 
 dain, par la violence des vents. Et 
quand ils font arriuez, ilsiettent lef- 
dites pierres furle bord de la mer. Il 
s'en trouue bien fouuent , qui font 
routes femees de petices eftincelles 
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.reffemblantesargent, & de plufieuts 
 diuerfes couleurs. Au pays déPoïétou ; « 
s’en trouue de toutes grofleurs, qui À 
foncfitres blanches , qu’eftans rom: * 
- pues, elles ontcouleur d’yn fel blanc, . 
ou de fucre fin : & en ay veu d'auff 
oroffes que barriques. En ce pays de. 
Xaintonge ,és partieslimitrofes delà 
met, s’en trouue grañde quantité, » 
quien due partouendroit qu'on 
les puifle rompre , elles font toutes … 
pleines de coquilles, qui font formees » 
en la mefme pierre. A yant dont ainaf- 
LE vn grand nombre de toutes cesdi- 
uerfes pierres , ie maflonneraÿ mon 
rocher plus eftrangement que les fuf- 
dits. Ie les formeraÿ en telle forte; 
qu'il y aura par deflus plufieurs vou: 
tes ,&enicelles yaura plufeuts gran- 
 despierres pendantes: & pour donner 
grace auditrochèt,,il ÿ aura plufieurs 
piliers , quiferont conduits par lignes . 
obliques,&indirectes. Ce rocher fe- . 
ra crouué fort eftrange, parce qu'au: 
parauant le maflonner , ie tailleraÿ + 
plufieurs ferpents ,afpics, & viperes, 
_oùparle derriere d'iceux, yaura vne 
Janguette , ou queuë de la mefme 
| eftoffe, 


set RU 


… Jef, vener ; @* buuex, pour veant de 
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l'eau de “ far Ware 


ue dut rocher fortira ARE nome. 

bre de piffeures d d’eau, qui oo Reese ; 
dedans vn foffé , qui fera paué ,omé, 
enrichi, & muraillé defdires pierres & 
cailloux . anges. Etfur le borddu-, 
dit foffe, il y aura vne certaine plate- 
| forme , pour mettre les vafes. coup 
pes & verres, pour leferuicedudir ca. 
_ binet. Etyaura audit cabinet vne ta- 

blefurvn pilier, & rochér de fembla-. 
ble parure queledit rocher. Erentre 
les colomnes & pieds defdirs hom- 
meaux, qui feront la cloifon & cou- 
uereure dudit cabinet, yaura plufieurs: 
fieges de femblable ‘parure & eftoffe 
quele rocher: & en la-frife qui fera 
faite de branche d’hommeau, yaura 
plufieursletrres,commeés, autres fuf. 
dites, &en ceftuy-cy Yauraen efcrir,. 
. La fontaine deS apience, pe la RTE de 
Dieu, Ecclefafl: x. n 

Auf femblablementy aura dos E 
tres dedansles trois tympanes, faites 
par branches d'hommeaux. Au ty. 
pane de la premiere face, fera efcrit, 


Difeëlion, du D ) ef Sapience bo- | 
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| Voila: ce queic Ée cdiray pourle pre : 
| feÂe deshuit cabinets ie FR en. 


‘moniardin. 4; 
À Da Rocher où M nee. 
lay à prefenr à à te faire le difcours 


| à vne commodité ; qu'il y aura en. 
‘mon jardin merueilleufement Ytile ; 
belle, &plaifante. Et quandietel’ au 
ray conteé , EU cognoiftras que ce 


_weft pas fans caufe , que j'ay cher- 


rochers. 


Li 


ché de faire mon jardin à ioignant les 


Lesdeux coftez dem iafdin, fcauoir 
eft deuersle yet du Nord & du Ouëlt, 
qui front circuits , clos, & enuiron… 
nez des rochers & montagnes’, me 
cauferontde faite moniardin métueil: 
leufement deleétable: car toutle long. 
des deux coftezde la montagne, iefe: 


ES 


FAT dedans les vaifleaux de terre, 


” 


defdires chambres feruiront auf 
pour retirer les graines qui font enco- 
reen leurs plantes: aucunes defdites 
chambres, feruiront pour f + pren | 
de quantité de: perches k pau-four.. 


_ches, vifmes, & routes telles chofes 


requiles, pour leferuice duditiardin:. 
aucunes defdites chambres, feruiront 
pour. retirer les jardiniers au temps. 
des pluyes, & lors qu'il faudra aigui-. 


{er leurs pau-fourches , eftaipes, & 


perches: aufliaucunesdefdites cham- 
bres feruiront pour ferrer les outils 
d'agriculture , autres pour ferrer pour: 
quelque tempslesnaueaux, aulx, oi 
gnons, noix, chaflagnes, glans, &. 
autres telles chofes necefläires & re- . 


qu'à prefenr ie te vay Aout vie. 


; chofe fortvrile & plaifante, qui eff, 


qu au deffas defdires ‘chambres ie .. 7 


ray auf croifer dedans ledit rocher 
 vannômbre de chambres hautes tout 
He long delallee , qui: fera aihfi faite 
fur lefdites dhieribstés baffes, & icel- 


e rocher ot ppé. pour fée, ‘1 
ns en maniere gr vne | 


les chambres hautes eftans ainfi f for- | 


. meesdedansla montagne & rocher, 

elles feront fort vtiles & plaifantes: 
car l'vne fera toute taillee en façon 
de popitres, pour feruir de librairie 
& eftude: l’aurre fera coute taillee par 
“autre maniere de popitres , pour te- 
_ nirles caux diftillees, & divers vinai- 
gres, l'autre fera faite par petires af 
_ moires , pour tenir & garderla diuer- 
_ fité des graines. Il yen aura vhe au- 
tres qui “fera toute faite en maniere 
dé rayons de marchans , pour tenir 


diuérfité de fruics ailes , comme 


| pruneaux, cerifes ,guignes, '& autres 
| RES etpepesi Il yen aura auffi vne 
Les AOC Dre 


qui fera fort vtile, pour ne Fan 
. ais fourneaux. à Hletios eaux &el- 
À 


| fences des her Les de bonne fentcur: 


& y aura d'autres chambres qui fe: 
ront fort vtiles,pour garder les fruits, 


_ & coutesefpeces de legumes, comme 


feues , pois ,nentilles, & autres celles 


choleslemblables Toutes ces cham- . 


bres feronta ce vtiles, parce qu elles 


 feronten vnlieu chaud moderement ë, 


& bien aëré, mais voici à prefent la 
caufe pourquoy lefdites chambres & 
montagnes feront fort vtiles, plaifan- 
tes, & "belles. 

Eu premier lieu, il te faut noter, 
qu’au deuant defdices chambres, il y 
aufa vne grande & fpatieufe allees. 
quilera au deffus des chambres baf_ 
fes, qui feronr erigees pour la com- 
modicé desiardiniers «comme ie t’ay. 
dit cy deflus , laquelle allee feruira 
comme d'vne gallerie, au déuantdef 
dites chambres hautes.Et pour mieux 
la faire reffemblerà vne gallerie, ie fe- 
ray vne muraille tout du long {ur le 
deuant de l'allée, deuers les deux 


coftez du iardiu, qui fera à fleur du 


deuane  & entre les chambres bafles, 


dires cham ores he : fa ur dodicent 


Jlée”plare-forme, & gallerie. Erafin 


_ derédrelachofe plus plaifante & ad- 


mirable ; ie planteray au deffus des 


_ portes & feneltr esdes chambres hau- 
tes, tour le long du terrier va grand 
_nombred’ ’aubepins, & autres arbrif. 


eaux, » portans bons fruits, pour la 
_hourriture des oifeaux ; lefquels at. 


:bepins, &. autres arbrifeaux ferui- 
ront comine d'vn pauil lon au “dellis 
des portes & feneftres defdites cham- 


bres hautes, voire & couuriront tout 


du long des Vallee ladite plateforme 


où gallerie: & par. tel moyen, CEUX 
qui feront efdites chambres hautes, 


. & ceux qui fe pourmenerütau deuant 
d'icelles,auront ordinairemet le plai- 


. firde dinoiles chanfonnettes, qui par 
* JesoifRaux feront dites fur léfiies: ar- 
briffeaux. Il v a deux caufes, quiren- 


dront les oifeaux amateurs de dire 
leurs chanfonnettes en ce lieu, La 


premiere caufe , eft le Soleil, qui dés 


le marin iettera fes rayons | für lefdits 
[ ii 


Méléra. plare par d def- 


ir d’ accorouër à ceux | 


à. 
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| arbriffeaux : 
parce que lefdits oifil ac | 


o1 
ordinairement quelque chofea fere- 
_paiftre aufdits arbrifleaux : aufli pour 

_ mieux les accouftumer en ce lieu, ie 
ietreray en temps d’hyuer des graines 
de plufieurs femences fur l’allee,gal- 
lerie , & plate-forme fufdire,a finque 
les oifeaux trouuent quelque chofea 
manger en ce lieu , lors que l’hyuer 

aura rendu les arbres fteriles. Voila 
comment en tout temps lefdices 
chambres hautes infculpees dedans 
les rochers, feront vtiles& de grande 
recreation, Et outre cés chofes, les 
accotouërs qui feront erigez deuers 
Je cofte duiardin, feront grandement 
vtilesà faire meler les pruneaux, gui- 
gnes,ferifes, & autrestels fruits qu'on 
a accouftume faire meler au Soleil, 
parce que ce lieu fera orienté en telle 
forte , que le Soleil y enuoyera fes 
rayons tout le long duiour: carlere- 
gard defdits rochers, chambres, & 
galleries feront vers le cofté du vent : 
d'Es & Sus. Er voila comment ceux 
quiaurontaffaireaeftudier, diftiller, 
eu autres labeurs.efdites chambres 


fere-,, 


fur ladite plate. 


y aura certaines figures feintes, inf- 
Culpees de terre cuite, & feronc ef- 
mailleesfi pres de la nature ,que ceux 
qui de nouueau feront venus au iar- 
. din ; fe defcouuriront, faifans reue. 
rence aufdites ftatues , qui femble- 


2 


| 
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ÿ L NE REC ES ER na À 2. Ne 
ront, ou apparoiftront certai 


Fa 
_ fonnagesappuyez contre l’accotou 
_ de ladite dleute & plate-forme: or. 
pour monter fur ladite plateforme il 
_ yaura deux efcalliers, Pvn deuers Le. 
cofté du vent de Nord , & l'autre de- 
uersie cofte du venrde Sus, & feront. 
lefdits efcalliers taillez de la mefme 
roche ,& furle mefmelieu, qui fera : 
vne beauté & commodité cenc fois 
plus grande, que iene te fçaurois def. 
duire, Si tu es homme de bon iuge- : 
ment, tu pourras aflez aifémenten. 
tendre , combien la chofe fera plai- 
fante, eftant erigee en la forme que 
_iet’aydit: venonsaprefent au*cabi- . 
net, quifera au milieu du iardin. 
Dv CABINET DV MILIEY, 
Pour eriger le cabinet du milieu, 
, Atelle dexterité quele deffein de mon 
efprit la conceu, tu dois entendre, 
que la fource de l’eau de laquelle ie 
me feruiray es fontaines demes cabis : 
nets, ou rochers d’iceux, fera prife vn 
. peuplushautque le jardin, deuersle : 
cofté du Nord, & en prenant l’eau 
pour dilarerà mes cabinets & fontai- 
nes, tout par vn moyen ie feray du 


Ÿ 


\ à ( 
Moi ( 


dieu le 


treà oui. en uibnot ns ae 
d vpe rotondiré que fauray formée 
au compas: & apres qu ‘yne chacune 
des deux parties aura circuit la moi- 
“‘tié de ladite rotondité, lors les deux 
parties du rüifleau, fe ticbdine raf- 
‘{embleràvn fe cours,comme def. 
“fus, & en telle forte fe trouuera au 
lébilien du jardin vne petite ifle A Pen- 
tour de laquelle ie planteray certains 
pibles où populiers, qui en peu de 
. joursferont creus Une dir grande 
hauteur, lefquels populiers , ou pi- 
:blesie formeray, {çauoireft, Hi jam- 
.besen maniere Ml colomnes, par les 


_ moyensique jet'ay dit c dellus, en 
y 


te parlant des cabinets des he 
.meaux :aufli au deffusdes teftes def. 
! ditescolônes il yaura architraue, frife 


&corniche,qui ferGrerigees d.s bran- 
ches desmefmesarbres,commeie t'ay 


: concé des hommeaux 8 en cefte for- 
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te, lefdits qu s &P 


cloifé d’vn cabinet rôd, lequel cabi 


pyramides d'Egypte, côbien qu’elles 


fera faiten forme pyramidale.Ercom- 
_ bié qu’il ferafait à peu de frais toutes. 
fois, ilne fera moinsa eftimer que les. 


couftaffenttant demillions d'or:&te 


diray à prefent,commentie formeray. 


mon cabinet en formede pyramide. 


Depuis la racine des arbresiufquesà 


la corniche, le tout fera àplomb , en 


enfuiuantlesregles de nosanciensar- 
_/chitectes: mais depuisla corniche ti. 


rant en haut, jaméeneray lefdits ar. 


bres presl'vn del’autre petit à petie, 


iufques à ce que tous enfemble fe re- 
duifent en vne pointe ,au bout de la 


quelle pointe y aura vn engin atta. 


ché auec les pointes de tous les ar- 
bres , lequel engin aura vn entonnoir 
pour receuoir Le vent, & au bout de 


l’entonnoir plufieurs flaiols, fe ren- 


dans en vn mefmetrou, en telle [or 
te ,que le vent eftanten fermé dans le. 


ditentonnoir, fera fonner lefdirs Aa: ! 


iols, qui feront de diuerfes grofleurs, 
à fin detenir & enfuiure la mefure de 


la Mufique, & en quelque part, ow 


noir auffide virera :& ai nfi lés flaiols Fu 
iouërontà tous vents. Il y aura auf ,; 
plufieurs lettres en la frife, qui feront 
Formees desmefmes branches des are 
bres , comme ie v'ay dit des hom- 
meaux, & yaura enefcriten la deui- 
fede ladite frife, Afalcdiftion à ceux À 
qui rejettent Sapience: Et ainfi , le 
deflous de ladite pyramide fera vn 
cabinetrond, merueilleufement frais ‘ 
& plaifant, à caufe quele ruifleau {e. 
ra tout à l’enrour de la petite Ile du- 
dit cabinet, & lespieds des colomnes 
ouarbres de ladite pyramide, feront 
plantez fur le bord du ruiffeau, qui 
caufera que leditruiffeau en paffant, 
arondera , & murmurera àd'entour 
de ladite petite Ifle, enlaquelle il faus 
dra certainespläches pour y entrer, & 
aura au milieu de la petite [fle vne ta- 
near des colom: 
nes,qui feront lefdits pieds des pibles, 
il yaura certains vifmes doux, qui fe= 
ront'tiflus, entrelaflez, &arrangez, 
en telle forte , qu'ils feruirontde cloi. 
fon, chaires, & doufliers entre lefdi- 
tescolomnes, & le deffusde Ja voure 
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“defdites chaires & douffers d'icelle à 


{era tiflu en Fa çon plate , fur laquelle 
plate-forme feront arrangez plu: 
fieurs vaiffeanx & vafes , pourleferui- | 
ce dudit cabinet. Voila comméné 
lefdits populiers fermeront vne py-: 
ramide éxcellemment belle au milieu 
dudit jardin , laquelle pyramide fer: 
uira parle deffous d’vn cabinet rond. 
merueilleufementvrile ,jauquel cabi-. 
net y aura quatre portes cerrefpon- 
dantes aux quatre allees de laicroi-) 
fee du jardin, & par le dehors dudit 
cabinet, vo peu au dela du terrier & 
bord du foffé du debors dudit cabi. 
net, ou pyramide, feront plantez 
“plufieursaubiers , qui formerontvne: 
autre rotondité, enuiron cinq pieds. 
diftante de la pyramide fufdite ,& fi, 
feront lefditsaubierstous chiflez d’v- 
ne chemife de fil d’archal: auffi depuis 
la fommité deldits aubiers , iufques 
aux colomnes de la pyramide, en cas 
pareil : pareillement , entre lefdires 
colomnesiufquesa lendroitfufdit de: 
‘Ja fommiteé des aubiers, Et fera ledit . 
fl d'archaltiffu par diuerfes eloifons, : 
parcelles & moyens, au dedans def. 


[a 


S 


defdits pibles on populiers. On avra 
auflile plaifir dela Mufique, qui fera 
für la fommiré &-pointe de ladite py+ 
ramide , laquelle Mufique fe iouëra 
au fifflement du vent, commeie t'ay 
dit cy-deflus : voila a prefent le def. 
fein detousles cabinets de m6 iardin. 

+ Quanreft à prefent des tonnelles 
qui pourront eftre 4 l’entourde la cir- 
conference duiardin , & autres mem 
bres femblables ,ie ne t'en parléraÿ 
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ti _ confefles ; que fans lesmontagnes,. 


terriers ,& rochers, il me feroit im- 
; | poflible d’eriger vn jardin , qui euft. 
ee fes commoditez requifes. Tu as veu. 
ci deffusen combien de fortes lefdits 

rochers me feruentace{F affaire, &à 

prefent te faut noter , que tous mes. 
arbres & plantes qui feront fuietsaux 

gelees, feront plantez dulong, & au: 

| | pied du bas defdites montagnes. Et. 
ETS ce, pour caufe que lefdites monta 
gnes les garentiront des froidures du. 
vent de Nord & Ouëft, qui font les, 
vents les plus fafcheux qui regnent. 
en ce pays de Xaintonge, ie dis de 
‘Xaintonge,, parce qu’il y a aucuns 
Aftrologues, quidifent ,quelesvents* 
qui font icy les pires, font les meil-: 
leurs en aucuñes autres contrees del 
pays. Les herbes , plantes, & arbres, 
qui ferontau pied , & ioignant lefdits 

. rochers & montagnes;lerontgarentise 
… defdits vents, parce que lefdites môta 
us ones, terriers & rochers,leurferuiront. 
de pauillon & defenfe contre lefditss 
Ve venrs. [tem ,ils fe reffentiront la nuits 
US de la chaleur qu'ils auront receu lé) 
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e lefdites montagnes 


que lefdites montagnes 


falee que non pas celle desautres par 
œiés du jardin, qui caufera, que les 
fruits des arbres qui feront au pied 
des montagnes, ferôr plus fauoureux, 
ê&t de meilleure garde, que non pas 
les autres, comme tu peuxauoir en- 
tendu dés le commencement de mon 
propos , quand ie t'ay parlé des fu- 
miers : & ainfi, chacuñe efpece d’ar- 
bre & plante fera plantee felon ce 
äu’on cognoiftra eftre requis, fça- 
üoirelt, celles qui demandent les 


dieux montueux ,& celles qui deman- 


dent l'humidité ; feront plantees le 


Fe sASNREAN LE À CPS Re ne. PU * 
gard deuers Es & Sus, 


tleiourl'afpect des raÿons 


lieux hauts, {cs & montueux, aux 


long du ruiffeau ; qui à à tré 
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\ “MAT. | ARE ET 
uers duiardin. fftem, aujardin y aura 
plufieurs petitesifles , qui ferontenwi- 
ronnees de petits ruifleaux, qui diftil- 


_ leront d’vn chacun des rochers des 


cabinets, & feront amenez les cours 
defdirs ruiffeaux droit au grand ruif- 
feau, qui fera parle milieu du iardin, 
Ecpartel moyen ,ie feray que lefdirs 
ruifleaux feront en eux en allant au 
grand ruifleau certaines circulations, 
qui cauferont des petites ifles fort 
laifantes , & propres pour arroufer 
Fée qui feront plantees efdires 
petites ifles. Te drefferay aufli vn autre 
petitmoyen, pourarroufer les parties 
duiardin , d’aufi peu de frais qu'ileft 
pofble FAUTTENNEN Ecledit moyen 
eft tel, que ie feray percer vn grand. 
nombre de bois de $eu,ouautre,que 
ie verray eftre conuenable,& propre 
pourceftaffaire,& apres en auoir per- 
cé plufieurs pieces, ie feray qu’elles 


- entreront, & s’aflembleront le bout 


del’vne au dedansdu bout de l'autré:. 
& ainfi confequemment toutes les 
autres. Etquandie voudray arroufer 
quelques plantes ou femêëces de mon. 
jardin , ie prefençeray vn bout defdits: 
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bois percez contre l’une des pifleures 
desfontaines, & ladite eau de la pif- 
feure entrera dedans le cânal ou bois 
percé, & dedansle bout d'iceluy bois, | 
x'emmaächeray ve autre piece de che. 
nelle ouautre bois percé;& felon la di. 
ftance du lieu que ie voudray arroufer, 
fenaffembleray plufieursainfi, bourà 
bout l'vne de l'autre, & pour foufte- 
nirlefdites chenelles,r'auraÿ certaines 
fourchettes queie piqueray eñ terre, 
tout lelong de là voye où ie voudraÿ 
aller, lefquelles fourchettes & piquets 
| fouftiendront & cohduiront mefdites 
chenelles iufques au lieu que ie vou- 
dray arroufer: mais à fin que la chofe 
foitarroufee amiablement fans fouler 
| la terte, le derriere de mes chenelles 
| fera fermé au bout d’vn tapon,quiau- 
ta vn nombreinfinÿ de peris trous, & 
| par tel moÿen , le carial diftillera l'eau, 
éommé vne amiable rofee, fans faire 
aucun dornmage ny aux plantes, nÿ à 
la terre. Etpar tel moyen;ie tourneraÿ 
es chenelles/& bois percez d’vn 
cofté & d'autre, par toutesles parties 
demoniardin, &lieux que ie voudray 
arroufer, Et quañit eft des engins 
CE RU 
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droit : mais bien voudrois-ie faire cer. 
taines ftatues, qui auroient quelque 


vafe en vne des mains, & en l'autre 


quelque efcriteau, & ainfi que quel- 


qu’vn voudroit venir pour lire ladire. 


efcriture ,il yauroit vn engin,qui cau- 


feroir que ladite ftatue verferoit le va 


{e d’eau fur la tefte de celuy qui vou- 


 droitlire ledit Epitaphe. Item ,ie vou! 


droisaufli faire d’autres ftatues,quiau- 
roient vne certaine boucle, ouanneau. 


pendu en vne main, à fin que quand 


les Pages courroyent la lance contre 


ladite boucle , ainfi qu'ils frapperoyét 
ledit anneau, [a ftatue leur viendroir 


‘bailler vn grandcoup fur la tefte d’vne 
efponge abruuee d’eau, en telle forte, | 
queladite efpongeren dra gräde quan+ 


tité d’eau, à caufe de la compreflion, 


_&dugrand coup qu'elle frappera. Së 
ie voulois te defduire entierement let 


D. 
Lx. 
# 


deffein de mon iardin ,ie n’aurois ia 
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mais fait, parquoy , ne t'en diray plus 


rien: mais venons à prefent Es CON- 


frontations d’iceluy. 


DEs CoNFRONTATIO NS. 
_Lestonfrontations du iardin deuers 


le cofté du vent de Sus, feront prairies, 


ainfi queiet’ay ditcy defflus, &aumi- 
lieu defdites prairies paflerontles mef. 


mes ruifleaux qui pañlent au jardin. 


A dextre & à feneftre dudit ruifleau, fe. 
ront plantez piufeurs belles auba- 
rees, &routal’entour, & le long des 
deuxextremitez de la prairie, feront 
plantez nombre d’aubepins qui ferui- 
ront de clofture & muraille, pour la 
defenfe de laditepree, & au long de 
Jadite have, & bord dela pree , vn fen- 
tier & allee fortplaifante & de recrea- 


tion , pourlescaufes queiete diray cy 


apres, & la confrontation du iardin 


deuers le vent d'Es, feront certains 


champs, plantez parefoales parcelles, 
de diuerfes efpeces d’arbres frudtiers, 
qui feront de grand reuenu fçauoireft, 
vn champ denovers, vnautr de cha- 
ftasners,& vnautre denoufillers, poi- 
tiers pommiers, brief, de routes efpe. 
ces de fruits: & du cofté du vent de 
| K. üij 
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Nord, ferontles mottes pour les che, 
rues, lins, & aubiers doux, & certains 
vimiers pour feruirà la ligature duiar. 
din, & deuersle cofté du vét d'Ouëft, 
feronelesbois, montagnes, & rochers 
queiet'ay dit cy deflus. Voila à prefent 
Pordonnance de moniardin, auec fes 
confrontations. | | 

in DEMANDE. | 
_ Veritablement tu n’enas bien con. 
te, & de bien piteufes: & où cuide. 


_rois-tu trouuer vn lieu commode fe. 


& reuenu de grandes loüan 


lon ton deffein? Serois-tu bien fi fol, 
de faire ficrand defpence, pour auoir 
vubeantardhie ca lo 
ï RESPONCE. : 
le t'ay ditcydeffus, au'il fe trouue- 
ra plus de quatre mille meftairies, ou 
maifonsnoblesen France, aupres def 
quelles on trouuera lacommodité re- 
quife, poureriger leiardin fufdir,&.de 
ce ne fauc douter: & quant eft de la 
defpence., que tu diseftre excefliue, il 
fe trouuera plus de mille jardins en 
France, qui ont couté plus que ceftuy 
ne coutera: & puis, regardes-tu au 
couft pourauoirvne telle delectation 


Tes ? 
ges ? 
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 Voire, mais on auroit plus grand 


p laifir, & vaudroit mieux acheter de 


ons cheuaux ,  & de bonnesarmures, 
our paruenir a quelque degré & 
charge de l'artmilitaire,& lors en paf. 
fant pays,plufieurs viendroyentau de- 
uantte prefenter logis, viures, & ta- 
pifleries: lyn te donneroit vn inulet, 
&l autre vn cheual ,quipe te Eu teS 


roit qu’à fouffler : & ainfi, tureceurois 


; beaucoup plusde pute dE non pas 
âton jardin. 
LEA AE PS Au ; 
Tu - m'as alleoue des raifons fort 
_mefchances, & mal à propos: tu Içais 
bien que dés le commencementiet’ay 
dit, que ie voulois eriger mon jardin 
‘pour m'en feruir, comme pour vne 
cité derefuge, pourme retirer és iours 
perileux & mauuais : & ce, à fin de 
fuyrlesiniquitez & malices des hom- 
mes, & feruirà Dieu, & à prefent tu 
me viens tenrer d’vne exécrable auati= 
| ce, S&mefchante invention. Orreyar- 
de maintenant, ff tu m'as donne vn 
‘bon confeil ,ouy bien pour me dam- 
ner. [tem , penfes -tu que ces pauures 
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\ 


miferables ayent quelque repos en … 
leurconfcience ? l’ofe dire, qu'eux& . 


leurs complices, quoy qu’il{oit ilsone … 
coufiours quelque remords en leurs 
confciences, & qu'ils craignent plus . 
de mourir, que non pas ceux qui n'ont : 


point leurs confciences cauterifees: 
toutesfois ils ne font iamais raflafiez 


ne de biens, ne d’honneurs : mais fi 


quelqu'vn les defobeyft , ils creue- 


\ 


ront, iufques à tant qu'ils en fovent/ 


vengez: & ainfi, les pauures mifera- 


‘ 


bles n’ont repos, ny en leurs efprits, | 
ny en leurscorps,quelque grafle cuifi. w 
ne auw’ils puiffent auoir, Pour lefquel- # 
les caufes ie n'ay trouué rien mil. « 


leur ,que de fuyrle voifinage, & ac- 


cointance de tellessens, & megetirer 


aulabeur de la terre, quieft chofeiufte # 
 deuant Dieu, & de grande recreation w 


à ceux qui admirablement veulent 
contempler les œuures merueilleufes 
de nature : mais ie n’ay trouué en ce 


monde vne plus grande delecation, « 
que d’auoir vn beauiardin: aufli Dieu M 


ayantcreé la terre pour le feruice de 


auquel y auoit plufieurs efpeces de w 


l'hommeil le colloqua dans vniardin, | 


A! 
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plant le fens du Pfeaume cent qua. 
DS DRE LT en Cr à (1 
triefme; commeiet'ay ditcy deflus, il 


me à … ap e affection fon 
de d’edifier monditiardin, que depuis 


ce temps-là ie n'ay fait que refuer 
apres l'edificarion d’iceluy : & bien 
fouuent en dormant, il me fembloit 
que jeftois apres, tellement. qu'il’ 
m'aduint lafemaine paffee , que com- 
meieftois en mon lit endormy,ilme 
fembloit, que mon iardin eftoit defia 
fait, enla mefme formequeie Pay dit 
cy deffas, & queïecommençois defia 
à manger des fruits, & me recreer en 
iceluy, & me fembloit qu’en paffant 
aumatin par lédit jardin , ie venois à 
confiderer les merueilleufes actions 
quele Souuerain a commandé de fai- 
reanature, & entrelesautres chofes, 
iecontemplois Îles rameaux des vi: 
ones, des pois, & des coyes , lefquel- 
les fémbloyent qu'elles'euffene quel- 
que fentiment& coghoifflance de leur 
debilemature: car né fe pouuans fou- ‘ 
ftenir d’elles-mefimes, elles ietrovent 
certains petis bras "comme filets er ! 
J'ais, &trouuans quelque petite brane 
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che, ou rameau, fe venoyent lier & 


‘attacher, fansplus partirdelà ,àfinde . 
 fouftenirles parties de leur debile na-.. 


ture. Etquelquefoisen paflant parle | 
jardin, ie voyois vn nombre defditsra- 
meaux,quin auoyentrienäquoys’ap- | 
puyer, & iettoyent leurs petis bras 
en l'air, penfans empoigner quelque 
chofe, pour fouftenir la partie de leur- 
dit corps, lorsie venois leur prefenter: 
certaines branches & rameaux, pour 
aider a leur debilenature : & ayant ce 
faitau matin. ie trouuois au foir que … 
les chofes fufdites auoyent ietté, & 
entortillé plufieurs de leurs bras à 


è Nas , 
l'entour defditsrameaux : lorstoutef- 


merueille de la prouidence de Dieu, ie ! 
venois à contempler vne authorité, 
qui eft en fainé& Matthieu ,où le Sei. 
gneur dit, que /es oifézax memes ne 
tomberont point fans fon vonloir, &c 


‘ayant paflé plus outre, i'apperceu 
certaines branches &c gitres d’au- 


belon , lequel combien qi n’euft 
ny veuë , ny ouye ; de entiment,. 
ce neantmoins, Dieu luy a donné 


_çognoiffance de la debilité de fa na- 


ture , & le moyen de fe fouftenir, tel- 


\J 


| DE DEVENIR RICHE.20$ 
Jement que ie vis, que lefdices gittes 


| 


dudit aubelon s’eftoyenr liées & en 
tortillees plufieursenfemble, & eftans 
ainf fortifices & accompagnees l'vne 
de l'autre, ellesfedilatoyent au long 
de certaines branches ,pourfeconfe. . 
lider encoretoutes enfemble, & s’at- 
tacherauxdites branches:lorsque eu 
apperceu &contemplé vne telle cho- 


fe ,iene trouuay rien meilleur , que de 


semployer en l'art d'agriculture, &. 
de lérifier Dieu , & le recognoiitre 
en fes merueilles : & ayant pañlé plus 
outre, l’'apperceu certains arbres frui- 
tiers, qu'il fembloit qu'ils euflent 
quelque cognoiffance:carilseftoyent 
foigneux de garder leurs fruits com. 
me la femme fon petitenfant, & entre 
lesautres, i’apperceu la vigne,les con- 


: combres, & poupons, qui s’eftoyent 


faitscertaines fueilles , defquelles ils 
couuroyent leurs fruits , craignans 
que le chaudne lesendommageaft , ie 
visauffi les rofiers & grufeliers, qui à 
fin de defendre ceux qui voudroyent 
 rauir leurs fruits , ils s’eftoyent faits 
des armures & efpines piquantes au 
deuant defdits fruits. l’apperceu auffi 


À 


v #1, 
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le froment,&autres bleds,aufquels 
le Souuerain auoit donné fapience de 
- veftirleut fruit fi excellemment, voiz 
re plus excellemment, que Salomon 
ne fut onqués fi iuftemeng veftuauec 


toute fa fapience. Ie confideray auf, 


que le Souuerain auoit donné aux 
chaftagners de fcauoir armer & veftir 
fon:fruit d’vne induftrie & merueil- 
leuferobe: femblablement'le noyer, 
allemandier ,& pluñeurs autres efpe- 


ces d'arbres frudtiers, lefquellescho- 


fes me donnoyent occafion de tom- 


ber fur ma face, & adorer le viuant. 
des viuans.{ qui a fair telles chofes, 
pour l’vtilité & feruice de l'homme: 
lors auffi cela me donnoit occafon 
de confiderer noftre miferableingra- 


titude , & mauuaiftié peruerfe, & de 


tant plus l’entrois en contemplation 
en ces chofes, d'autant plus ’eftois: 


afe:ionné de fuiure Part d’'agricul- 


ture , & mefprifer ces grandeurs & 


gains deshonneftes, lefquelsä la fin, 
faut qu'ils foyent recompenfez felon 
les merites ou demerites. Et eftanr 
en vn'tel rauiflement d’efpric, il me. 
fembloit quereftois proprement au 
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desiconfrontations & lieux circon- 
uoifins : car il me ,fembloit, propre- 
_ ment, que ie fertois du iardin, pour 
m'allerpourmener à la pree, quieftoit 
du cofté du Sus , & qu’y eftant , ie 
_vovois iouër ,gambader, & penader / 
 cérrains agneaux, moutons, brebis, . 
-cheures& cheureaux , en ruant & fau: 
telant , en faifant plufieurs geftes & 
mines eftranges : & mefmement me 
fembloit, que ie prenois grand plaifir 
àvoircertaines brebis vieilles & mor- 
 ueufes , lefquelles fentens le temps 
. nouueau, &avyans laiflé leurs vieilles 
. robbes, elles faifoyent mille fauts& - 
gambades en ladite pree, qui eftoit 
vne chofe fort plaifante, & de srande ; 
recreation. Il me fembloitauffi, que 
ie voyois certains moutons, quife re. 
culoyent bien loin l’vn de l'autre, & 
puis courans d’vne viftefle & gran. 
de roideur, ilsfe venoyent frapper des 
- cornes l’vn Côntre l’autre. le voyois 
 auffi les cheures:, qui fe leuans des 
. deux pieds dé derriere, fefrappoyenr 
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des cornes d’vne grande violence:aufs 
fiie voyoisles petits poulains, &les 
petits veaux, qui fe iouoyent & pe- 
nadoyentau je de leursmeres,Tou- 
tes ces chofes me donnoyent vn fi 
grand plaifir , que ie difois en moy- 
mefme,que leshommes eftoyent bien 
fols, d’ainfi mefprifer les lieux cham- 
peftres ,& l’art d'agriculture, lequel 
nos peres anciens, gens de bien, & 
Prophetes ont bien voulu eux-mef. 
mes exercer, & mefme garder les 
troupeaux. 1 me fembloit aufli, que 
pourme recreér ie me pourmenois le 
long desaubarees ,&en me pourme-: 
nant fous la couuerture d’icelles, ren: 
tendois vn peumurmurer les eaux dt 
ruifleau , qui pafloitau pied defdites 
aubarees, & d'autre part i’entendois 
la voix des oifelets, qui eftoyent fur 
lefditsaubiers:& lors me venoitàfou- 
uenir du Pfeaume cent quatriefme, 
fur lequel fauois edifié mon iardin, 
auquel le Prophete dit , Que les raifc 
feaux pallent € murmurent aux val- 
lces x bas des montagnes : auffi dicik, 
Que les oifelets font refonner leurs 
voix fur les arbriffeaux,plancez furles 


£ 
\ 


‘bords des ruiff 


toufnay deuers le cofté du vent 


d'Ouëlt, où font les bois & montx_ 


aufl le renard, qui fe ralloit le long 
des buiffons, le ventre contre terre s 
POUF attrapper quelqu'vne de ces pe. 
tites beftes, pour contenter le defir 
de fon ventre. Brief, il me fembloie 
que l’auoisles paifirs de voir cheures, : 
dains, bifches. & cheureaux le lon 
defdiresmontagnes, en la mefme for. 
te, ou bien pres du deuis que Je Pro- 


phete Dauid nous defcriten ce P{eau. 


me cent quatrieme, Item, m'eftoie 
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‘auis,que re 
fieurs vierges, qu | 
_ troupeaux :! paretllement me fem. 
/bloit , que royois certains bergers ! 


qu'on dira qu'ileft fils d’vn labow:: 


mea certainsautresénfané, ce féra ce : 


qu’ila beaucoup coufté auxefcholes, | 
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is Ja voix de plu 
qui gardoyence leurs 


igtians melodieufement de leurs flas. 


Sols: & lors me fembloit;.que ie di: : 


fois en moy-mefme ,ie m’efmerueille | 


_ d’vntasde fols;laboureurs, que fou- 


dain qu'ils ont vn peu debié;; qu'ils 
aurôt gagné auec gräd labeuren leu 


_ ieunefle , ils auront apres honte de : 


faire leurs enfans de leur eftat:dela: 
bourage, ains les feront du premiet 


iourplus grands qu'eux-mefmes les 
faifans communement de la prati: 


que,& ce que le pauure homme aura 
fagné à grande peine & labeur, il en 
defpendravne gräd” partie à faire fon : 
fils Monfieur, lequel Môfieurauraen 
fin honte de fe trouuer en la compas 
gnie de fon pere;-& fera defplaifane. 


reur. Et fi de cas fortuit, le bon hom= . 


Monfieur là,quimägera lesautres, 8e 
aura la meilleure part,säsauoirefoard | 


: pendant | 


[FRE Le Or 1, 
nne demande queviure 
epu,& faire cultiuér la ter. 


trépartcueillirlesnoix aux groles,qui 
fe refiouyfloient, en prenant leur re. 


pas & difner fur le | 
_ tre partie trouuoisfous | 
certains henflons , qui 


set Ar 
4 Va x Ÿ À 


fdits Noy. 


niers! 
s'eftoyenc 
roulez en forme ronde , & auoyent. 
fait piquer leurs pois, ou aiguillons 
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furlefdites pommes, & s’en alloyenc: 


ainfi chargez, Ie voyoisauff la fagefle 
durenard, lequel fe trouuant perfe-. 


cutédespuces, prenoit vn bouchon 


de moufle dedansfa bouche, & s’en. 
« ; $ ; : : F. 
alloit à vn ruifleau, & s’eftant cule. 


dedans ledit ruiffeau, il entroit petit. 


à petit, pour faire fuyr toutesles pu 
ces du corpsen fa tefte:& quand el-- 
les s’en eftoyent fuyes iufquesà la te- 
fe , le renard fe plongeoit encore 
toufiours , iufques à ce qu'elles fuf 
fent toutes fur le mufeau , & quand 


elles eftoyent fur lemufeau.il fe plon- 


geoitiufquesàce qu’elles fuffent fur 
la mouffe, qu’ilauoit mife en fa gueu- 
le,& quandelleseftoyentfurlamouf. 


À fe ,ilfe plongeoïit toutà vn coup, &* 


s'en alloitfortirau deflus du courant. 
de Peau: &ainfi, il laifloit fes puces » 
fur ladite moufle , laquelle moufle! 


leurferuoit de bateau pour s'enaller” 


d’vnautre cofté. l’apperceu auflivne 


tue q one, 
| iceluy fe trouuant 
iures, & voyant que lheu 
difner s’approchoit , & qu'il 
oit encore rien de preft., il s’en 
a la coucher en vn. champ pres & 
gnant l'aile d'vn bois ,&eftant là 
couché il dilata fésiambes \ enfus,& 
f rma les yeux, &eltantainf couché | 
la renuerfe faifanc du mort, &tirant 
fon membre: dontaduinequ’ ve Oro 
len’ayant auflirien à difher, penfant 
quele dit renard fuft: mort, 2 vapo- . 
fer fur fon ventre, penfant de fon 
membre que ce Falt quelque chair 
defia commencee 2 detailler : mais 
Ja grole fut bien affince , car dés le. 
premier coup de bec qu'elle com 
mença à donnerfcurleditmembre, le 
renard d'vne viftefle foudaine em- 
pongna la grole, laquelle ne feut t te= 
hir autre contenance, finon de faire 
coûa: & voila comment le fin renard 
print fon difner aux defpens de celle 
qui le vouloit manger. 
Toutes ces chofes m’ont rendu ñ 
amateur de Peine qu'il mé 


-bres& plätes,voireles plus mefprifees 
. Jeles ay en plus grande eftime, que ns 
les minieres d’or& d argét.Etquandie 

: confidere la valèur des plus moindres! 
oittes des arbres ou efpines,ie fuis rout# 
efmerueillé de la grande ignorance 
 deshommes, lefquelsil femble qu'au 
“iourd'huyilsne s’eftudient qu'à rom 
pre, Couper, ke déchiré Les bell es fo-M 
_refts que leurs predeceffeurs auoyent! 
fi precieufement gardees.[e netrouuet 
ray pas mauuais qu'ils coupaffent les! 
forefts, pourueuqu'ils en plantaflent: 
apres quelque partie :maisils ne fe fou 
-__  cient aucunemeét du temps à venir, nel 
confiderans point le grand dommage! 
qu'ils font à leurs enfans a l’aduenir, # 
Cisoe RONDE MON" RS 
Et pourquoy trouues-tu fl mauuais 

. qu'on coupe ainfi les forefts? il y aù 
_plufieurs  Euelques ;: Cardinaux 
Prieurs & Abbez,Monafteres, &Cha# 
pitres,qui en coupant. les forefts ,il À 

ont fait trois profirs. Le premier, il | 
_onteu de Pargétdes bois.Item, ils on! 
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les oifeaux & plufieurs efpec 
ftes” lefquelles fe nourriffent de fn 
s'enallaffentenvnautre Roiaume, &c. 
que les bœufs ,niles vaches , ni autres! 
beftesbouinesne feruiroyent de rien 
au pays oùiln’yauroit point de bois. 
Le me fufle eftudié à te donner vn mil. 
lier deraifons: mais c’eftvne Philofo:. 
phie ,qué quand les chambrieresyau- 
ront penfe , elles iugeront , que fans. 
bois, ileft impoñible d’exerceraucun. 
art,& mefmefaudroit, s’il n’y auoit 
point de bois, que l'office des dents. 
fuft vaquant, & la où1l n’y a point de! 
bois , ils n’ont befoin d'aucun fro:. 
ment, ni d’autre femence à faire pain:! 
Ie trouue vnechofe forteftrange, que. 
beaucoup de Seigneurs ne contrai… 
gnent leurs fuiets de femer quelque. 
partie deleursterres deglans,& autres 
parties de chaftagriers, & autres par 
ties denoyers, quiferoitvn bien pu 
blic,&vn reuenuquiviendroiten En 
“mant. Cela feroit fort propre en beau. 
coup'de pays , à oùilsfont contraints! 
d'amaffer les éxcremens des bœufs 8. 
vaches pourfe chauffer. & en autres, 
çontrees ils font contraints de fe“ 


Bts 


our. “en en up ur par. 


Jeurs arbres, ils fe chaufferoyent des 
mentvn Duc Italien, qui quelques 


cheed’ vne fille il philofopha en foy- 
| mefme, que le bois eftoit vn reuenu 
qui venoit en dormant : parquoy ,1l 
command à fes feruiteurs de planter 


pieds d’ arbres, difantainf , quelefdirs 
arbres pourroyée valoir chacun vingt 
fols auparauant que fa fille fuft bonne 
à marier: & ainf, lefdits arbres vau- 
 droyent ééntemille liures , qui eftoit le 
| prix qu’ #l pretendoit donvera fa fille. 

Voila vne prudence grandemét loua- 


plufieursen France , qui fiffentle fem- 


L ji 
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te leurs pors de 
paille:n'eft ce pa faute &igno- 
| 2 .. je le Sei- 


tie.Ils fonc bien miferables, c'eft vn_ 
reuenu qui vient en dormant, &apres 
qu'ils auroiént mangé les fruits de: 


‘jours apres que fa femme fut accou- 


en festerres le nombre de cent mille 


branches & troncs. Ie louë grandes 


nd 


 ble:a la mienne volonté, q wilyéneuft 


Hlable Il es plufeurs quiaimét le. 


| : plaifir pe k challe, &l Li frequ 
* desbois: mais cependancils pre 
? cequ'ils trouuent, fans | 


Ps manié vn ferrement d'a agriculeu. 1 


laduenir. Plufieurs mangent 
uenusà la fuite de la. Cour en braua: Ë. 
des , defpences fuperfues, tante hace 4 
couftrement, qu'autres chofes:il leur | 
feroitbeaucoup plus vrile de manger. 


des oignons: auec leurs tenanciers, & 
“lesinftruireà bien: viure,mon ftrer on: À 


exemple, les accorder de leurs diffe. 
rens, les empefcher de fe ruyneren + 
procés, planter , edifier, _foffoyer 1 
nourrir, entretenir, & cn temps Ke“ 
quis, & neceflaire, fe tenirpreftsafai- | 
re feruice à fon Prinpe ,pour defendre … 
la patrie. lem Ones de Pigno- : 
rance des hommes ,en céntemplant k 
leursoutilsd’ agriculture , Jlefquels on! 
deuftanoiren plus sranderecomman. ! 
dation, que non pas les precieules ar À 
mures : toutesfois, il femblea certains ! 
iuuenceaux, que:s'ils auoient manié 
vn outil d'agriculture, qu'ils en fe. « 
roient deshonnorez , & vn. Gentil | 
homme tant pauure qu'ilfoir &erdet.:" 
te infques aux aureilles.'s'ilauoit vn ! 


TA eu D EN GRE 
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nuen reroiene qu Le que À è 
&fubtil pour l’agriculture. : 
| oit, tout le monde | {ei iettes 


R paruenir. lamais i ingenieux ne furent | 
plus empreffez, à l'aflaur d'vne ville, 
 qu'aucuns s emprefferoient: & tout ‘ 
 ainfi que tu VOIS. qu'ils mefprifencles 
anciennes facons d’habillemens, ils 
mefpriferoientauf les anciens outils 

 déPagricëlture, & à la verité, ils en 
_intenteroient de meilleurs. Las: arinüe 
| Tiers changentfouuent les façons des 
 hallebardes, d’ elpees & autresarnois: 
| mais l'ignorance delagriculture eft fi 
grande, qu’elle demeure: toufours à à 
_vnemodeaccouftumee: & fileurs fer- 
| remenseftoienc lourds aucoMMENCe= 
 mentqu'ilsfurentinuentez, ilslesen 
| tretiennentroufiours enleurlonrdeté, 
en vn pays, vne:mode accouftumee 
fans changer en vnautrepays vneau- | 
‘tre auf fins i jamais changer. | Haies ( 
| pas long t mps, queleftoisaupaysde | 
Biard, & de igorre, mais en pans ÿ 


, à qui mieux mieux, pour | Là 


© parleschamps,iene pouuo | 
_! les laboureurs, fans me cholerer en. 
 Mmoy- -mefine, voyant la lourdeté de . 
) leurs ferremens: & pourquoy eft- ce. 
» qu'il ne fe trouue quelque enfant de. 
: bonnemaifon, quis’eftudie auffibien 4 
! àinuenterdes ferremens/tiles pour le. 
: labourage,commeils fçauenteftudier | 
à fe faire decouper du drap en gant : 
| fortes eftranges? Le ne puis me venir M 
: dedireceschofes ,confiderantla folie | 
|: &ignorance des hommes! Tao NEA 
DEMANDE ; 
Quels outils faudroit-il pouredifier | 
vnteliardin ,quetum'as cy Lies pi | 
ligne? | 
| Races L 
ü faudroit de routes les eBécei Ë 
d'outils feruansa l'agriculture: & par- | 
ce qu’il y a des colomnes, & autres : 
| membresd'architedure, il faudroit de ! 
_touteslesefpeces d'outils Hope àla | 
Geometrie. ia 
Dai ir 
le te prie me les nommer ea Lai | 
A MA 0 à à AT AR 
RESFONCE. THONT AE 
Nous auonsle Compas, ne 


| 
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utils par lefquels on con: 
eometrie & l’Architeéture. | 
“Puis que nous fommes fur le propos | 
| de Geometrie,iladuintia femaine paf. 
_ fée, qu'eftant en mon repos furl’heure 
| deminuiét, il m’eftoit anis, que mes 
_ outilsde Geometrie ’eftoiencefleuez 
| l'vn contre l’autre, & qu'ils fe deba- 
toient à qui appartenoit l'honneur 
| d'allerlepremier, & eftant en ce de- 
bat, lecompasdifoit, (1m 'appartient 
l'honneur: car c’eft moy qui conduis 
_ & mefüure toutes choles: aufli quand 
on veut reprouuér vn homme de fa 
_ defpence fuperflue, on l'admonnefte 
_ deviureparcompas. Voila comment 
l'honneur m'appartient d'aller le pre. 
mier. Éa reigle difoit au compas, Tu 
_ mefçais quetudis, tu ne fcaurois rien 
… faire qu’vn rond feulement, mais moy, 
3e conduis routes chofes directe- 
» ment, & de long, & de'trauers, & 


| er vi ha a sa viuant : ,on 


ditqu'il vit defreiglement, qui eftaus | | 
tanta dire, que fans moy il ne peut 


_viure droitemiecté Voila pourquoy. 


l'honneur appartient d'aller. de- 


uant. Lors l'Efcarre dift, C'eft à moy si 
qui l'honñeur appartient : car pour 


va beloin, on trouuera deux reigles 1 


en Moy : auff c'eft moy, qui conduis | 
les pierres angulaires & principales : 


duvoin, fanslefquelles nul baftimenc 4 
ne pourroit tenir. Lors le Plomb fe : 
vinit à efleuer, difanr, Le dois eftre 


honoré par dite tous+car c’eft moy 


qui ameine & conduistoute maflonz 


nerie directement en haut, & fans 


_moyon néfçauroit faire aucune mu- 


raille droite, qui feroit caufe. que les 


baftimens comberoyent fondain, : | 


auf bien en fouuent, ie fay l'office 


d'vne rcigle : parquoy faut conclurre, 
que? honneur n'appartient. Cefait, 
le Niueau s’efleua, &dift: O- ces be- 


liftres & coquins, c'eft à moy que à 
Phôneur appartient Nefçait-on pass 1 


que tous e foumiers : poutres , & ! 


Fe 


uxe Nefçait- 
urs ingenieux 
y. en faifantleurs 


furieux canons ? & que fans 
 moyilstne pourroient parueniraleur 
_ deffein ? Voila pourquoy faut arreftér” 
_ &conclurre quel'hôneur me doit de- 
| meurer : & foudain quele niueau eut 

| finé fon propos , voicy la fauterelle, : 
| qui d'vne grande vifteffe fe va elle 
ver , en difant, Deuant, deuant, 

| vousne fcauez que vous dites, c’eftà 

i moy à qui appartient l'honneur: car 
| tefay desaétes que nulne fçauroit fai. 

re &ie vous demande ,fcauriez-vous 
conduire vn baftiment en vne place 
| biaife> Ec on fçait bien que non ,& 

| vousne feruez ni nefçauezrien faire 
 finon vn metier: mais moy, ie vay, 
je viens ,ie fay de la petite, ie fay dela 
grande; brief, ie Fay des chofes que 
nul de vous ne {çauroir faire.Parquoy 
 ileftaiféa iuger, quel'honneurm'ap- 


} 1 


4 


% partient. Adonc l’Aftrolabe vint à 


fa 


it 
Aa 
ny 
2 
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\ 22 0e AE NEO 


_s’efleuer auec vne conftanc 


pe partient 2 car c'eft moy qui monté 


‘m’efueillay, & foudain m’enallay voit « 
que c’eftoit: dont foudain qu'ilsm'eu- 
rentapperceu, ilsme vonteflireiuge, « 


Ÿ Nr : 
RAA) TS IPN AN AT AE RE HEMNEE EN 
ï RU EN 


x 


uité canonique, & diftainfi, 


le Z-VOUS ofter Î honneur qui/m’ap 


plus hautquetoustantquevouseftes, 
& mon Regne & Empire s’eftendiuf- 
quesaux nues. N’eft-ce pas moy, qui M 
mefure lesaftres, &que par moyles 
temps & faifons font cogneuës aux w 
homines, fertilité ou fteriliré?& qu'eft 
ceciàdire-Mefçauroit-on nier,que ce | 
queie disne foitvray? Etainfi que i’é- 
tendis le bruit de leurs. difputes, ie} 


# 
Li | 
# 
| 


jo juger de leur different : lors ie 
eur dis, Ne vousabufez point.ilne « 
vous appartient ny honneur, ni aucu- « 
ne preeminence :l'hôneur appartient « 
à l’homme, qui vous a formez. Par- 
quoy;il faut que vousluyferuiez&l'ho# 
noriez. Comment, dirent-ils,a l’hom:" 
me , & faut-il que nous obevflions & ! 
feruions à l’homme, qui eft fi mef.« 
chant & plein de folie? lors ievoulus 
excufer l’homme, en difant, qu’il n’e-M 

| | 1 


ftoit pasainfi : ilss’efcrierenttous, en. 


EL cf 
EN 7: 


& vous. cognoiftrez, | 
n'a aucune ligne directe, 

dre certaine en toutes fes: La pts 
ties,q selque chofe que Victruue, & | 
Sebaffi ne &antresArchitectes ayent 


Résa dire: 8 mofrer. par leurs figures. 


Quoy voyät,il ilme printenuie de me 


{ furer la tefte d’ vnhôme, pour fçauoir 


ar” 


k diretement fes mefüures, & me fem 


| | bla, ‘que la fauterelle, Ja reigle, &le 


e-} 
14 


compas me feroient fort propres pour 
4 ceftaffairé: mais quoy qu'ilenfoir ,ie 
n’yfceuiamaistroutier vne mefure al 
| feuree, parce queles foliesqui eftoient 
| én ladite tefte luy faifoient chäger fes 
Lnélines. Adôcie fus côfus parce que. 


‘ietrouuois ladicetefte tätoft d'vnefor- 


te, & tantoft d'yne autre, & combien 
| qu'aucunesfois il yeuft quelque appa- 
rence de lignes direétes,ainfi que 1’ap- 
{ preftois mes outils pour les figurer, 

 foudain, & en vnmoment.ie trouuois 
que les lignes directes s'eftoientten- 
 duës obliques, dont ie fus fort efton- 
|né, voyant qu’il n'vauoit aucune li- 
jen directe en la tefte de l’homme, à 


A 


( 


tes les es db & les rer 
obliques. Lors-ie: voulu at 


_eriger plufieurs fourneaux Pre 


ayant eparé toutes les parties terre. 
_ftres de la matiere exhallatiue , ie. 


 Jl'hommeil yauoir vn nombre infini ! 


quelles er 65 | 
l'hôme. qui le rendoïit ain 
& mal proportionn | 

uant fçauoir pi cognoi 
de Geometrie, ie nrauifay del EXA 
per par vne Philofophie Alchimi 
le, qui futle m oyé,queie vins foudain 


ceft affaire : les vns pour patteñéi} 
les autres pour calciner , aucunsau- 
tres pour examiner, & aucuns pour : 
fablimer ,-& d’autres pour  diftiller. \ 
Quoy fai@, je prinsla tefte d’vn 1 home! 


me  &ayane tiré fon effence par cal:1 


cinations , & diftillarions, fublima 
tions & autres examens faits par ma | 
trats , cornues, & bainmaries , &4 


trouuay , que véritablement, ens 
defolies, ,que quand.ie leseu apper- à 
ceuës”, je rombay quafi en arrieré# 
comme pafmé a caufe du grand noms 
bredes | que j'auois apperceuss 


° / 


u veoirles malicés des hom- 
jqueie : n° ’eftois au parauanñt, qui 


| Marchand , & l'ayant mife à l'exa- 
men, ie trouuay qu il auoit fa tefte 
à | pleine de folies, & grand mixtion- 
peur & augmétateur de drogues, tel: 
‘Jemét qu il fe trouua,qu'ilauoitache: 


àcaufe dela tromperie qu'il auoitad. 
imanday, , pourquoyil eftoit ainfi fol, 


& fans entendement , de tromper 
ainf Méfchanmenties marchands: 


e:lors s que jeu 
> chofe, iefus plus 


té trenre cinq fols là liure du bon 

oiureàla Rochelle, & puis le bail- 
Joie à à dix fept fols àla foire de 
. Niord, & gâgnoit encore beaucoup; 


mais fans aucune honte, ce mefchant ; 
fouftenoir, Ars la foliequ'i d fait, : 


ee çaufe, que ie prins Ja tefte d'vn. 


jouftse audit poiure, Lors ie luy de: 


+ 
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… eftoit vne fageffe,& ielu 
…… ftray lors qu'il fe damnoitsèe 
© Joir mieuxeftre pauure, que 
d'eftre damné : maïs ceff infe 
foit, que les pauures s'efloyen 

rien prifez , & qu'il ne vouloit eftre 
paire, quoy qu’il en deuft aduenir : 
dontiéfus contraint del e laifl er en f: ai 
folie. Apres jempoignay la celte 
d'vnieunehomme ;fans auoireftardw 
de queleftat ileftoit , & ayant mis la. 
 tefteà l'examen, ie trouuay; 1 la. 


| 


page, ientray en difpute auecluy,en | 


premier qui'fit decouper 
eftoit naturellementfol: 


Lù 


m 


+ FRET #1 


APE ME ir pret LE ASE AE 
monfiriez vos honteu 


| que rate plus les habillemens font 


ile pour dilager vos robe, eh tel. 
Ice forte , que peu Sen faut , Que ‘vous 


{es parties : 


j Fa vale SD 
0 NES 2 
À Exe TE it 
d : ) Kai 


/ fx 1 CU ER Es FR DINEENS ARE Ent DRE à 
fon mary, &l’ayantexaminee comme , 


eft-cequetuesainhfol, dechicaner& # 


auec fa femme, s’il ne lay donnoit 
fouuenrdesaccouftremensnouueaux, 4 


iudicial de 


NO à 
en lieu de me remercier, 


forte m'appella Huguenor : quoÿ « 


lesautres,ie troutray de orandesfolies 4 
& larrecins: lorsieluy dis, Pourquoy * 


piller les vns & les autres al me dift « 
que c’eftoit pour entretenir fes eftats, 4 
& qu'il ne pourroit auoir patience N 


& qu'il falloit defrobér pour entrete- 4 
nirfeseltats & honneurs. O fol “dije, # 
lors ta femmeteferaellemordreenla ! 
pomme; comme. fit celle de noftre À 
premier pere à il te vaudroit mieux # 
auoirefpoufé vne bergére: tu n'auras 4 
poinrd’excufe fur ra femme, quandil #4 
faudra comparoiltre deuant le fiege 
Dieu dE 7 
Apres que r'eu apperceu les folies M 
& malices des hommes, & confideré M 
leshorribles efmotions & guerres, qui M 
ont efté cefte annee par tout le # 
Royaume de France , ie penfay en u 


s rages furieufes contre. vne 
_ multitude de familles, fans 
uoirefgard à la caufeiufte ou 1niufte, 
ê ba fans AAÇUne commifio ion ne 


L= 


:1 1 AAA ER 


Dieu nous enuoyer, & que Qu as enco- 

49 aire, (A 
à ESPONCE. 

AU prie à Dieu, qu'il luy lait 
nous donner fa paix, mais fi tu auois 
veu les horribles defbordemens des 
ne quer "ayveu durantces trou: 
_ bles; tu n'as cheueux en late te, qu 
fn euflene tremblé, craignant de com- 


_berà la merCy. de la malice.des hom.- 


mes. Et celuy qui n’a veuces. -chofes, 

_ilne fçauroit i iamais penfer, ‘combien 

dk guerre fe grande & horrible, Le ne 
M 


AS 
D 


| els Pay parcydeuant veu execu- 
< (4 


à Le ’ouyr parler, que Fe ne | 
e 'afleures p spas de la paix, qu'il a pleu à 


re eu crainte d'vne efmotion Lai 


GE Ë pa M ( 


Le | m HN: pass OF 
HE | uid aima tieux eflire la peft | 
re LS la famine & la Dre en Gant, 
po | que s'ilauoit la pelte;il feroit à la mer- 
.. f:.: éydeDiéu, mais que la guerre | 


roirà la mercy deshommes, qui Futlè j 
AE caüfe, que Dieu eftendit fes. verges | 1 
| feulement{ur fon peuple, & non Das | 
a. fur luy. A parce CO iFs'eftoit fubinis fous 
a EU miléricorde, ‘éc auoit directement 


fe confeflé fa faute. Voila: ourquoyié | 
Le | te puis affeurer, que-c" ‘lt vne chofe 
RUES … horriblementà craindre, qued detom- 
oo, ber fousla mercy des hommes | PEtORE 
RER cieux & mefchans. F7 Las 
| n NE Fr so jo ! ja se 
D E L ne w I 4 L a sa E 
nn * Pg à | fonerellé. DAT À 
4 Velqué bratretiié: 
| jeu confideré les horrie 
15 = “bles dangers de la ÿ puer. 
nn. #5 re, defquels Dieu m'a. 
‘ HÉSRERES UOIt mérucilleufemene 
F. | | deliliré, il nie sant énuie de defigner. 
& pourtraire l'ordofnancé de AR! 
12 {4 


Er 


se mais con 
es batteries, def. 
quelles auiourd'huy | 
den  l'eflois préfque hors d’efperan- 
ce, &eftoistous lesiours larefte baif- 
fee , craignant devoir quelque chofe, 
_quime ft oublier les chofes. que ie 
voulais enfer: car mon efprir volri- 
À geoit tantoft en vne Ville, & rantoft 
‘enla autre, en me Éstaillant, pour. re- 
meMorer last forces ditehless & {ca 


_woir, fie ie pourrois aider en partie | 


: del ordonnance d’icelles, pour feruix 
à mon defféin.: maisietrouuayentou- 
resicelles, vne maniere de faire fort 
contraire à iron: opinion : -carleshabi- 
œansles fortifient, eprompant lesiai- 
Les) 

de la cloifon de Ja Ville, & font ce 
grandes alleesentre les maifons & lef 
dites murailles : ‘& cela, difent- ilsseftre 
necefläire ; pour batailler, defendre 
& trainer toute’ efpece d'engin & ar- 
tillerie:maisietrouuayaufi, que c'e. 


fons, ne font ioignant les murailles ' 


ftoit pour faire tuer beaucoup. d'hom- 


mes, & n’ay iamais fceu perfuader en 
mon efprit, qu vhe telle inuention 
| : Fra 


les Hoinmés. Nate | 


Vie 234 ra ù E E. MO FE. 


fat bonne: & mafñleure, que fi d 
cemps que les colomnes furenr ir 
tces l'arcllerieeuft regné commeelle À 

_ füräprefent;quenosanaiens edihen/! 

Du | teurs n'euffent point edific Les Vil les À 

| auecfeparation des maifôns aux mue W 

. railles, Erquoy? entemps de Paix les # 


: murailles fonr inutiles, quelques 


grands threfors & labeurs qui y avent , 

_efté employez. Ayant donc confide- | 

___ _ réceschofes,ietrouuay, que lefdites 4 
Villes ne me pouuoient fernir d'aucun { 
exemplaire, veu que quand les mu. k 
railles font gagnees, la ville efk.con- 
he trainte fe rendre, Voila bien vn pau: M 
no ure corps de Ville quand lesmembres_ | 
ne fe peuuentconfolider ,& aider! va \ 

lautre. Brief toutes telles Villes{one W 

mal defivwnees ,artendu que Les mem: # 

bres ne font point concarhenez auec M 

le corps principal, Il eft fort aifé de w 
battre le corps, files membres ne don : 

pent aucun fecours, Quoy voyant, | 

l'oflay mon efperancéde prendreau. | 
cunex:mplaire és Villes qui fone edi- » 

fiees à prefent, ains tranfi portay mon : 

cfprit, pourcontemplerles pourtraits M 

- des compartinens, & aupres figures 


d ” 
n 
D " 
ne. 
SE 
mia CU nu 7 


leurs t pourtraits. 
_e peu feruir, 


ais iamais i HR ne eme fé poffi ble #4 
raucun pourtrair, qui me { çeul fe 
ceft. affaire, ( juoy voyant, 1 
| alay comme vo homme tranf- 
porté de {on efprit,la tefte baiffee fans 
faluer ny regarder perfonne Et cale 
de mon Eden. qui eftoit occupee a 
ladire Ville, & m'en allant on fai 
fant vifirer tous lesiardins les plus ex- 
celle ns qu'il me fut poñible de trou. 
ucr (a. ce, à fin, de voir s’il y auoit 


_… 


par Dedalus. ou quelque parterre, qui 


+ 


me. peut feruir à mon deffein ,) ts ne 
congentaftmon eff prir. Alors i je CoM- 


gnes, & vallees, pourvoir fiictroune 


pour. voir Te ie. 


a 


quelque figure d de labyrinthe inue ntee - 


me.fuft poffible dé trouuer rien, qui 
mençay. d aller: ‘par les bois, monra- 


FOIS, quelque induftricux animal, qui. : 
etai quelque à maifon indufrieule e 


1 


NE RÉEL ER 
et LA 


‘jours: carayancprinsladite limace, 1e 


laquelle ellé baftifloit fon fort. Adonc 


ce que cérchant, Pen visvnitres-gränd 
nombre, qui me rendit cout eftonné 
de la grandeindvftrie, que Dieu leur 
auoir donnee :&entrreles autres ie fus 
fort efmerueillé d'vne fortereffe ,que 
l'oriouauoit faite, pourla fauue-garde 
defes petits, car ladite forterefléeftôit 


_pendueen l'air, parvne admirable in: 


dûitrie: toutesfois, ie ne peu là rien. 
profiter pour mon affaire. Le vis auf 
vne jeune limace, qui baftiffoit fa mais 
fon & forrereffe de fa propre faliue » & 
cela faifoit-elle petit à petit par divers 


trouuay, que le bord de fon baftiment: 
eftoit encore liquide, & le furplus 
dur, & cogneuslors, qu'il falloit quél- 
que témps, pourendurcir la faliue ; de | 
ié prins grande occäfion de glorifier| 
Dieu en toutes fes merueilles, &trou: | 


uay , que cela me pourroie ‘quelque | 


peu aider à monaffaire :pour lemoins, | 
cela m'encouragea,& me tinr en'ef | 
perance de paruenir à mon deffein: | 


alors bien ioyeux ,ieme pourmenav} 


decà delà, d'vn cofté & d'autre pour ! 


voir Ait pourrois encore apprendre À 


are ir à ; 
lufieur $ jours | SAR 


Pier 
Oerañe. où Fap- 4 
[ dobene) Dont) 


hs né 


Étains Tor | 


MENÇaYy 4 ét fr queie pourris tro 

luer là quelque chofe de bon, pourmé 

hfFairé. Ado né, ie comméncay à à con 

| empler pure: de toutés ces éfpe- Û 

ces de poiffons s Pourapprendre quel 

| que chofe d” eux en commençant des 

plus grands : aux plus pt petits: ie “tronuaÿ | 

des chôfes qui uime rendoyent toit Cog- 

fus ,à caufe de la meérteilleufe proui- 

(denée Divine , quiauoit euainfi foin 

de’ces. Creatures’ , téllement que ie 

| crouua: ay que celles q qui font de moin 

Hre eflime! Dieutes a pourueuËs de hi ue 
plus grande induftrié, que non pas les. 

lantres: car penfane trouuer quelque 
| pue SH & excellente pin 


co 


= — + 


2 


3 8 ÈE MON. 
C8 Par ne à je n’y trouu 
d'induftrieux , ce. quime fir cc L 
rer, qu'ils eftovenr allez armez, craints 
_&redoutez, äcaufed eleur grandeur, ! 
& qu'ilsn'auoyent befain d’autresar- | 
mures: mais quant eft des foibles Et | 
trouuay que Dieu leur auoit donné | | 
induftrie, de fçauoir faire des forteref. 
fesmerueilleufemérexcellentesà l'en - + 
contre des brigue, de leurs ennemis : : 
l'appeérceu aufli, que les batailles & 
brigucries de la mer, efloyenr fans 
comparaifon plus grandes efdits ant 
maux, que nonpas celles delarerre, & 
vis que la luxure de la mereftoit plus | 
grande que celle de la terre, & 
que.fans comparaifon , elle produit | 
plus de fruit. Ayanr done prins af. - 
fection. de contempler de pans pres | 
cescholes, iepriris garde, qu flyauoie 
vn. nombre: infini de poiflons , qui 
eftoyent fi foibles deleurnature, qu'il | 
n’y aloit aucune SRPATEORS de vie 
fors qu’vne forme de iqueur baueufe, 
‘comme fontles huitres, Les moucles, 
lesfourdons les peroncles, lesauail- 
lons; les palourdes, les. dailles les 
l'ourmeaux, lesgembles, & vn nom 
breinfiuy de burgant de diuerfes efpe: 


à 
Ces x j 
de, \ L L “oùx » 
me 


LC ES 


se 
_ à donnéindultrie de 
. chacun d’eux vne maifon, conftruire 


d'eux qu'illeut 


: RS PME CNNRRE hs Pers à: x à DEV PIN 
à niuelee par vne telle Geometrie &C 


t faire chofe 


‘Architeéture Ass 


| toute fa “apience ne fce 


femblable: & quand mefine tous les 
* efprits des humains feroientafflemblez 
… en vn, ils n’en fçauroient auoir fairlé 
qu ru RS PL DE RS sa du NN 0 Ru AD CAT A 

_ plusmoindre craict. Quand re cor 


 remplé routes ces chofes, je tombay 
: Tlurma face, & en adorant Dieu ,me 
prins à efcrier en mon efprit,eh difant, 


_O bon Dieurie puis à prefent dire, 


comme lé Prophete Dauid ton ferui. 


teur: Etqu’eft-ce que del’homnie,que 
tu as eu fouuenance de luy? & que 
- mefme tu as fait toutes ces chofes 


: pour fon feruice & commodité ; tou- 
itesfois,Seigneur,il n’ahonte de s’efle- 
Mercôttetoy, pour deftruire & mettre 
La neant ceux que tu as enuoyez en la 


terre, pourannoncer taiuftice &iuge- 
.meénc aux hommes. O bon Dieu: & 
qui fera celuyqui ne s’efmerueillera de 


OY ; Voicy à pre= 


ble,quieft,que 


(trie de fe fçanoir faire à 


& 


Re 


tourmenter?Ce fa Hp 

fur les rochers poi mpler 
FE uns 

plus RERES excellentes meru Il 


Dieu, & ayant trouué certains gem= 
bles, qu’ on appelle autrement œils di 
| mez par vne grande induftrie : c 
telle forte ;queie penfe qu’il n ya null 


| quäd onveurarracher ledit poifso, qui 


ra Cha en mettantvn Couteau entre 


foudain:N'eft-ce Fe auff chofe admi: | 1 


bouc, l'apperceu qu'ils efloyent ar. 


h’ayans qu'vne coquille fur le dos : si 
s ‘attachoyent contre les rochers, & 


poifsô en la mer,tät foit-il furieux, qui 4 
Je fceuft arracher. de ladjre roche, Eté 


h’eft que baue, , ouvneliqueurendur: | 
cie, fi on faut du premier coùp de l ar- 


roche,& & luy il fe viendra fifortreferrer 
& ioindre à la roche, qu ‘il n'eft pas pof- 
fible deP arracher, qui eft chofeadmi- 
rable , veu la foibleffe de fon eftre.u 
L'hourmeau, & plufieurs autres eff pe-n 
ces s’atrachenten cas pareil:carautre-m 
ment leurs ennemisles deuoreroyent. 1 


qu'eftantatta. 
si ae je : 
ne pos Rae fe pie na 
quer.N’eft-ce pas vne chofe admira- 
le, e voir les poiffons | qui: font ar- 


: mez de deux coquilles > Si tu confi- 
| deresles petoncles, & les fourdons, 
| & plufieurs autres efpeces, eu trou. 

ueras vne induftrie telle , qu’elle te 
_ donnera occafion de rabaiffer ta gloi- 


te. As- tu iamais veu.chofe faire de 


Hu d'homme, qui fe peut raffem- 


bler f juflements que font les deux : EC ul 
coquilles & harnois defdits fourdons 
& petoncles ? > Certes il eft impoffible 


aux hommes de faire Je femblable. 


gmenteen telleforte la force deladi- 


tiinsarchoutans appuyez contre vne. 


Penfes-tu que ces petites Concauirez 
&nerrutes, qui font defdites coquil- 
ÿ les, foyent faites feulement par orne- 


ment, & beaure > Non , non :il ya 
quelque chofe d'avantage : Cela au- 


te forterefle, comme ferovent cef- 


UE PAU te CUT CL SEEN NE 
à 


Fi Vo 
ae a coni 
‘ce 0) en fi ur di er di 


ment Pont tuque 
erigent leurs forterc 
pirales, où en forme de limac 


_æeloirfans quelque raïfon > No, ce 1 
n'eft pas pour Ja beauté feu ement, 4 


ilya bien autre chofe. Tu doisenten: 
dre ,qu'il ya pluficurs poiffons, qui ! 


OBt É mufeau fi: 1 poin tü,qu ils mangez M 


toy ent fa plus part des fufdits poif . 
fons.fi leur maifoneftoit droïcteimais « 


quand ils font: affaillis par leurs en- | 


nemis à la porte, en fe retirant aù | 
7 dedans ils fe retirent ep, vironpant, 


Re füivant letraid dela ligne afpirale? È 1 
1e 60 BAT 4Rl moyen - fé ennemisné : 
leur peutentnuire. Quoy confideré, 
_cen’eft pas donc pour la beautéqué 


ces chofes font ainfi faites, ains pour N 


la force. ui fera. Fhémime fiingrat , 


quin 'adorera lé Souuerain Archite- | 
HÉPRN EN conremplanr les chofes A0 4 


tes > Me pourmepant ain {fi fur les ro- 
chers ,ie voyois des merueilles , ‘qui À 
me donnoyent occafion de: criér, en : 


cnfuuant le A ei Non pas à | 4 


io nous 


\ 


Le 4 


ES 


| 


‘4 

1 
| 
4 


_ he chofe de meilleur confeil, pou 
fairele deffein de ma Ville de forte- 
ref: lorsie me misäregarder, lequel 
dé réusles poiffons feroit trouué le 
_ plusinduftieuxen PArchiteäure, à 

| fin de prendre quelque confeil de fon 


1 pas à nous: mais 
| pu & honneur, 
12 AU SE ANT ON A TO RAP ER 

ya penfer en moy-mef: 


n 


de Meilleur confeil , pour 


d 


induftrie. Or ence temps-là,vn Bour- 


| geois de la Rochelle nommé l'Her- 
| mite , mauoit fait prefent de deux 


‘coquilles bien groffes, fçauoireft, de 


| ‘a-coquille d’vn pourpre, & l’autre 
d'vn buxine, léfquelles auoyenr efté 


apportéesdela Guinée, & efloyenf 


| toutes deuxfaitesen facondelimace, 
… &lipneafpirale: mais celle du buxine 
| sfhoirplus forte ,& plus grande que 
l’autre , toutesfois veu le propos que 


ay tenu cy deflus, c'eft que Dieua 


| L'ASIE AR . Jin 7 $ , 
_ donné plus d’induüftrié és chofes foi. 


bles,quenon pasaux fortes, je m'ar- 
reftaya contempler de pluspresla co- 


| quilledu PRproQpe nn pne éile de 
|. buxine , parce que ie m afleuroiïs, que 
_ Dieuluÿ auroitdohné quelque chofe 
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pourrois troubler aucu… 


-eftoyenta l’entour de ladite coquille: 


_je m'affeura .….deflors, ue non fans . 
| | 1 q 4 


caufe lefdites, cornes auoyent elté 


formees, & que cela eftoit autant de 


ballouars, & defenfes, pour la forte- 
reffe & retraitre dudit pourpre. Quoy 
voyant , né trouuay rien meilleur, 
pour edifñer ma Ville de forterefle, 
que de prendre exemplefur la forte- 
_reffe dudit pourpre, & pris quant& 
quant vn compas,.reigle , & autrés 


outils neceffaireë, pour faire mon 


25 


‘ pourtrait. Premiérement , iefis la f- 
oure d'vne grandeipläçe quarree ,à 
l'entour de laquelleïe fisle plan d'vn 
_ grandnombre de maïfons, aufquel- 
lesiemisles feneftres, portes & bou- 


tiques, ayans toutes leur regard de- 


. uers la partie exterieure du plan & 
ruësde la Ville, & aupres d’vn des an- 
glets de ladite place, ie fis le plan d’vn 
grand portail, fur lequel ie marquay 


 Jeplan de la maifon, ou demeurance 
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du princip uuerneut de ladite 


Ville à fin que nul w'ehcrafteñ ladire 


_ &à l'entour de ladite place, je fis le 
plan decertains anuans ou baffes gal. 
leries,pourtenirl'aftillerie à couuert, 
&fis le plaï en telle forte queles mu. 
failles du deuant dela gallerie feruirét 
de defenfe & de batterie ;ÿ ayant 


euft moyen deles eXtermitier: quoÿ : 


| fait, ié commencay vn boutde ruË, 
| à l’iflue dudit portail, en uironhant le 


hé pourrôit iouër pat Les ruës ; pags 


ë ij 
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place, fans le congé du Gouuerrieur, 
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quoy, ie m'auifay deflors de fuiure 
Finduftrie dudit pourpre, feulement 


en ce qu'il'me pouuoit feruir, & ie 


premiere ruë, pres dela place, envi- 


ronnanta l’entour,en forme quarree: 


& ce fait, ie marquayles habitations 
a l’entour de ladite ruë , ayañs toutes 
le regard, entrees & iflues deuersle 


centre de ladite place: &ainfi,fe trou. 


ua vnerue, ayant quatre facesa l'en. 
à * e ( Fe # ê she X si “+ 

tour du premier rang, quieftà l’éns 

tour dumilieu ,& environnant, fui. 


uant la coquille du pourpre : & ce 


toutesfois ,parlignesdirectes.le vins 


… derechef marquer vne rue à l’entour 
A Te | 0 QE? ; 18 Jr QUE EUROS 

de la premiere, auffi en vironnant:& 

_ apresqueces deux rues furent pour- 


traites ,aueclesmaifons neceffairesà 


 J'entour , ie commençay à fuiure le 


mefme trait, pour pourtrairela troi- 
fieme rue : mais parce que la place, & 


Tes deux rues d’alentour d’icelleauo- 
vent grandement eflongné le trait, ie 


trouuay bon, de bailler huit faces à 


lafeconderuë: & ce, pour plufieurs 


raifons. Quand la troifieme rue fut 


ainfipourtraite ,auecles maifonsre. 
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inutilès en temps de Paix , & celles 
que ie fais feruironten tout temps, 
Pour habitation à ceux méfmes, qui 


exerceront plufieursarts, en gardant 
 Jadire Ville. Item, ayant fait mon 
pourrait ; ie crouuay, que lesimu- 
railles de toutes les mailons feruo- 
yentd’autant d’efperons, & dequel- 
que cofte,que le canon fceuft frapper 
contre ladite Ville, qu'il trouueroit 


roufiours les murailles par le long : 


orenla Ville il n’y aura qu'vne rue, 


N ii 
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& vne entree , quiira toufiours en 


vironnant ,& ce, parlignes directes, 
d'anglet enanglet, iufques à la pla- 
ce, quieftau milieu dela Ville: & en 
chacun'coin & anglet des faces def. 
dites rues, y aura vn portail double, & 
vouté,&au deffus de chacun d’iceux, 
vne haute batterie, ou plate-forme, 


tellement qu'aux deux anglets de 
_ chacune face, on pourra battre en 
touttemps de coin en coin acouuert, 


par le moyen defdits portaux voutez : 


& ce, fans que les Canonniers puif. 


fent aucunement eftre ofenfez. 
Ayant ainfi fait mon pourtrait, & 


eftant bien affeure, que mon inuen- 


tion eftoit bonne ,ie dis en monef- 
prit : [eme puisbien vanter à pref CDt 


quef le Roy vouloit edifier vne Vi 


_ le de forrereffe en quelque partie de 
_ fon Royaume, que ie luy donneray 
vn pourtrait, plan & modelle d'vne 
Ville la plusimprenable , qui foit au 
“iourd’huy entre leshommes : c'eft à 
fçauoir, en ce qui confifte en l’artde 
Geometrie & Architecture, exce- 
prez leslieux, que Dieu a fortifiez 


par nature. st 


l 


| 


; ‘emie 
! edifiee iouxtelé AE ge nee 
que j'ayfait, elle fera imprenable DS 
Par multitude degens, 
Par multitude de SORps. de canon, 
PR 
_Parmise, hr M 


FORCE 


De HUE ee . 
Rs DRE Tr Dr HET Tux UD. 
Partrahifon, D 
 Parlapes. KEs Le é* ft res do Hé # %e 3) à : 
À æ '\ ; + 


Exrosrrron D AY CYN s ARTICLES. 


A Vous troutéront eftrange Pa rue 
ticle de la trahifon, maisil et 
ainfi, que quand lesdix ou ‘douze Parts Le 

de la Ville ,& ef me les Gouuerneurs 

d'icelle auroientfaircomplor auec les 
ennémis,pourliurerla Ville iln'eften 

leur puiflance : dela hurer, potrued 5, 
qui filyaitvne petite partie dé la Ville, re 
ui vueille refifter, parce que l’ ordre 
el bien concathené, 


“qu'il faudroit necefairement , que 


tous leshabitans fuffent confentans à à 

Jatrahifon, deuant qu elle peut eftre 

liuree, & la Coniuration generale ne fe 
N di. À 


é 
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le dis, parce qu'elle fe pourta garder à 


bien peu de gens, iedisà bien peu : car 


x 


Irem,on s’eftonnera de ce queie dis, 


qu’elle feroit imprenable par fapes, 


ie. à CES 2 le PRG PRET LEE 1. 
maisie dis d’auantage, que quand les 


ennemis auroiént{fape , & emporte les 
fondemens detoutle carcuirde la Vil. 


les & qu'ilsteseuffènt ietrezauxabyf. 
mes de la mer, fi eft-ce que par tel 
moven les habitans n'auront occa. 


fion de s'éftonner, parce que les mu ! 


railles demeureront encore debout 
comme auparauant. Et quand il ad- 
uiendroit, que les ennemis fe fuflent 


opiniaftrez d'auantage, & qu'ils euf. 


fent rue toutal’entoûr du circuit des 


murailles autant de coups de canons 


qu'il pourroit totber de goutte 


KR ; 30 * | 
e: es de quinze 
rtel moyen, ilseuffent 

ircüirdes! murailles à apetis ; 

En ôme chapple, cofadire 

| mis es’ murailles àbas & en friche, fi Pr 
| eftce que pour cela la Villene feroit ne 
| aucünement perduë ny les habicans | ee 
Bleffezen leurs erfonnes. : Mio eret 
| Ecqui plus eft, quand és. ennemis 

ÿ fe feroyent éhcote pluso piniaftrez , 8 

à qu'ilseuffent brifé vne carriere toutà 
trauers de ia Ville ;& qu'ils peuffene 

pañler & repaffer à trauers ‘de ladite 

Ville iufques au nombre de quarante 
| de front, A trainâns auec eux routes 

| efpéces d' engiss &'artillerie, freft-ce. 
_ qu'ilsn'auroient pas encore gagné la Sie 
Ville: ce que’ie y LR fer trouué | 

b eau à us 


ar Le nice & lue. ni 
| que toute ladite: place fuft pleine se 
| geñsbienarmez, fi eft-ce que par tel 
_ moyen A n ‘auront gagné aucune 
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nes ie : Lu, | D + de. 
_ chofe, finon l'accourciflement de 
leuigiogrss {ui hie-ce SAC ER 
Etquandiladuiendroit, quelesen- … 
_nemis aurojent fait vne telle appto- | 
che, que par multitude de gens ils 
_euffent fait des montagnes, qui fuf : 
{ent fi hautes, que les ennemis peuf 
_fent auoir veuë iufques au paué des 
ruës prochaines des'muraïlles, pour 
ietter bouléts & toutes efpeces d'en 
gins & feux éftranges, par tel moyen : 
les habitansne receurontaucun dom- 
mage, fnon feulément-la peur, & 
l'empoifonnement des mauuailes fu. 
mees,qui pourroienteftre ietreesen la 
ruë prochaine des murailles, &non és 
autres: 9.0 14i0evr Mie DUT INPI TIRE 
Item, l’ordre de la Ville fera edifié 
d'vnetelle fubtilité & inuention, que 
_mefmeles enfans au deflus de fix ans 
pourrontaiderà ladefendrele isurdes 
afflaux, voire fans defplacer aücun de 
fa place &.demeurance, & fansfe met- 
tre en aucun danger de leurs per- 


A? 
ê: 


{ 


fonnes. Dies Fan | TARN 

lefçay bien, qu’aucunsfe voudront 
moquer, toutesfois ie m'afleure de 
tource quieft dit cy deffus, & fuis 
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preft àexpofer ma vie, quand ie n'en 


auquel feront demonftrees les vtilitez 


cun cognoiftra la verité, tout ainfi 
commefila Villeeftoitedifiee. 
2 De DEMANDE, 5; 
_ Tu faiscydeflus vne promeffe bien 
| temeraire,de dire que par pourtrait & 
plan ,tu ferasaifement entendre , que 
cequeruasdit de la Ville de forterefle 


{ 


| quetun’asmisen ce liure le pourtrait 
& plan de ladite Ville; car par là on, 
eut peuiuger,firôdire côtient verité? 


| pos :çarie ne raypas dit ; que par le 
plan & pourtrait on peuft iuger le 
total.mais auec le plan & pourtrait, 
| j'aÿ adioufté qu'il eftoit requis faire 
vn Modelle, veu qu'iln’y auroit au- 


Je t'ay aflez dir ,que la chofe meri- 
| toitrecompenfe: parquoy, c'eft vne 
chofe iufte, quele Jabeur dudit Mo- 


& fecrers de ladite forterefle, relle- 
mentque par ledit Modelle, vn cha- 


contiét verité. ON eft-cedonc, 


me HER AE eV. PARC EN AIR 
LR EXO RUE 7 RON AEE 4 
LP PE DR LEUR MT à 


Feray apparoir la veriré par Modelle, 


ME Ve 
EAUX & RESP ON CE. Fine r + 
Eu A8. bien malretenu mon pro- 


| cuneraifon, de le faire à mes defpens, 


ire 254 LE. .MOYE EN à ci 
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me du pourras addreler, ce. qe i ef. 


pere que feras. Et en ceft endroit, ie 


_prieray le Seigneur Dieu, te tenir en 


fa garde, 


QE au selle f iie éGbhais. ce 


mien fecond liure eftre approu- 
ué par gens à cé cognoiflans, iemet- 
cray en lunuere le troifiefme liure que 
ie feray cy apres, lequel traitrera du 
Palais & plate-forme de refuge, de 
diuerfes efpeces de terres, tant des 
argileufes ,quedes autres: auf fera 
parlé de la Merle qui fert à famer 
les autres terres. rem, fera parlé de 
la mefure des vaifleaux antiques auf 
des efmails', des feux ,des accidens, 
qui furuiennent par le feu. dela ma- 
niere de dalcries Sabine par di. 


— 


- uers moyens, dontles fourneaux fe. 


ront! figurez audit liure, 

Apres que j'auray erigé mes four- 
neaux Aichimiftals ie rendray la 
ceruelle dé plufieurs qualitez de per. 
fonnes Pois examiner , & fçauoi 5 la 
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| CONTENANT LES DI SCOVRS 
. Admirables de la Nature des eaux & 
_ Fontaines tant NATVRELLES QY'AR- 
 TIFICIELLES des Fleuues, Puits, Cifter- 
. nes, Eflägs, Marez &autres Eaux dou- 
. ces de leur origine, HRnte , & autres 
_qualitez: Te | 
| DE Z "ALCHIMIE. DES ME- 
| taux, de l'Or potable, du Mitridat, des 
| glaces, des [els vegetatifs 04 generatifs, | 
Ë du fel'tommun. Defiription des Marex 
‘  falans. Despierres tant communcs,que pre. 
cienfes. Des caufes de leur generation, for- 
| mes, couleur, pefanteur € qualités d'icel. 
Es 1 des, » des terres d'argile , de l'art ,de là 
certes de fon vtilité, G du feu, de la mar» 
__ne,@k moyendelacognoifre. 
Par M. BERNARD PAL ras lien | 
teur des Ruftiques’figulines du Roÿ. 
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| î er: fquime ‘caufai penfer auopen de 
fobisquimeseftent, pourfinir ma 


_ cobrfeséceclamia fait admiterles 

| lisécibleds des éampagnes;&iplus 

| fieuiskefpeces 1dé-plantes, Jefquel- 
| Jeschangentleurs couleurs verdée 
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| | multiplierleralencqu' il ece 
Dieufi ayañt fon commandement: 


en Lashes Lê qu'élles toit jre 
ftes de rendre leurs fruits. Auff plu 
fieurs s arbres fe haftent def ufir | 
quand ils fenrent ceffer leur‘vert 
vegctatiué & naturelle, vne telle: | 
cofideration m'a fait fouuenirqu’ il 
eftefcrit: que l'on fe donne. garde : 
d'abuferdes dons de Dieu; & de 
cacher:lé talent:'en terre: auff eft 
efcritque le fol celant fa folie vaut 
mieux que lefageicelät {on.  fçauoir. | 
C'eft donques choferiufte & fa, 
fonnable que chafcun s’ | 
Fer. de 


Parquoÿ: ie me fuis efforcé de mere: 


tre en lumiere les chofes: rqu'ilea 
_ pleu-à Dieu mefaireæntendrèeyfe- | 
lon lamiéfüre qu'il luÿ a/plenyme 


departir ’afinde oprofiterä-a:po 4 
fterité.Et paf ce que plufieursfouz. 1 
vn beaÿ Latin, ou autre MORE | 
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| entspernicieux ! >our abufer& fai- 


Crée erdre le temps à Ja ieuneffe : : 
que l'ainfi ne foit, vn Geber, vn Ro: 
man delaroze, & vn Raimond Lu- 
le ,& aütuns difciples de Paracelfe, 
-&I plufieurs autres Alchimiftes ont 
Jaïffe des liuresen l'eftude defquels 
plufieurs one perdu & leur temps 
&leursbiés. Tels liures pernicieux 
Eu 'ont caufé gratter | ‘la terre, l'efpa- 
_céde! quarante ans, & folle les 
entrailles d’ icellé, à fée de connoi- 
ftrèles chofes qu ne produic dans 
foy, & | par cel moyen fay trouué 
grâce deuant Dieu , qui m'a fait 
| connoiftre des fecrets qui ontefté 
ufques à prefent inconnuz aux 
hommes, voire aux plus doétes, 
comme’ on pourra connoiftre par 
Ines efcrits contenuz ence liure. le 
4 nj 
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| Ga bien qu' à ma oqueronts 
‘#0 difantqu' ileftimpol ble 4 


chofes, ana &.d dirons que 
celt à moy vne grande,remerité 
d’efcrire contre l'opinion, de c Kanc 
de Philofophes fameux &anciet pe 
lefquels.… ont, efcric , des, el 
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liure qui, feronr, dificiles:à croire 


aux ignorans. Nonobftant toutes 
ces.confiderations, ie n'ay laifé de 
 pourfuyure mon, entreprilé,, & 

pour soupes Rogie. À. toutes 04e 
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| Rire laresess lelaoelles rendent 
| LelmOIENAg CLAIR de,ce. queie 
dis, &cne fe trouuera homme qui 
loiréontraint, confefler -iceux 
L eHabless vapresqu'il aura.veu les 
cha esqueiay preparces.en mon 
cabinet, pourrendre-certains tous 
ceuxquine voudroyent autrement 
after foy à mes efcrits. ae 
4 SRENIU quelque,groffese 
qu iijyouluc-ignorer des prete 
ailes..en mon,cabiner, ie ne 
an. epois. AULrE, ge snepaue 
fre, lequel et. fufffanr.pour 
| sonuaincre & renuerfer touces.les 
opinions.de, ceux a y voudroiét 
| SEE le. le dis en verite,, 
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lecemps que retour iftes de Fer- 

rare ,en voftre. chafteau dé Ponts, 

fieft ce que ‘en ces derniers i jours 


aufquelsi il vous pleut metparler de 


fciences diuerfes ; ;'afçauoir de la 


Philofophie, Altrologic, & autres | 
artstirez des Mathematiques Eee: - 
la di-ie m'a caufé doublér l'afleu- 


‘rance, & fufifance de voftré r mer- 
illeux efprie, 8 tombien ñ que le 


à bien q quei 'euffe bon refmioigira 7e 
de ivellence dé aMtre ERRIEUES 


nombre desi iours de! ‘plu ieurs di 


minue leur memoire,  féft-ce que 
j'ay trouué lavoftre plusaus inen: 


tée que diminuée: LG queray< con: 


nü parles propos qu'il vous a pleu 


inctenir. Er pour ces caufes’ Tay 


peñfé' qu'il n'y à feigneur en ce 


monde auquel: mon œuuré puife 
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ON qerupaeataléiede 
YS linre, m'aincité dé\tiad- 
PS ucrtirquetd re donnes gardé 
de enyurer!eort:e/pras-dècfciences efcripres | 
aux cabinatspat cvnethéoriqueimagina: 
tige ou crochéter dequelqueliure eforitpar 
smaginarioh dé ceux.qui mont rish pra 
Etiqué, co* te donnes garde de croire les 
opinions * de ceux qui difent € fouftien- | 
nent que theorique 4 engendré La practi- 
que. \Ceux qui enfeignent telle doëfrine 
rennent argument mal fondé ; difans - 
qu'il faut imaginer Cr figurer la chofe que 


mr arf che 

viq tre aux efprissdes chefsde guer« 
re fe poñnois éxeeuteh\s ils neiperdroyent 
“tamis baraille. Tofe, dire à lasonfufion 
Tr telle opinions qu'ils | 
" éfparopenr faire on foulier;mon pas | 
méfmesièn rallon de chauffe; quand. als 
auroÿenc Toutes les théoriques: ‘du motde, 
4 édemanderois à di ceux qui tiennent. telle 
; opinios, quand ils auroyent efludie cin- 
ghanterans aux dires de Co/mngraphie 
… @iméhigation delumer. . qu ilsau- ( 
FR cscartes en nsc leça, 


EL Ne 
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drandelémer, us car? PA 


parrout sy EU eur va À 


expert en praihien ; sn "ont. garde de fe. 
| murtre en ce danger, * IE 
qu'ils ayent apprife: équandsls auront | 
Lien difpute, sl faudraqu’ ls confefeni que 
la praëlique a engendréla thiarique, Lay 


mis ce propos en auant:;, pour clorre la:bou- | 


che à ceux quidifens;commenseflul po fix + 
ble quon homme puiffe frauor, quelque 
chofegr parler.des effcéts naturels. fans 


auoir cueu les liures Latins. des philoo | 


| 


phes *cn tel propos peut auoir. béuenmos 


endroit ÿPuisque par pratique de prouue 


en: plufieurs endroits la theorique de plu- 7 / 


| 


pourra voir, er entendreenmoins'dedeux | 
beuresyÿmoyennant: qu il vueille prendre 


fieursphilofophes faufe, mefmes des: plus 


renommez Cox plus anciens,commechafcun 


| 


k 


qui fo vies - sean 
_mede mes.efcrits, attachex par ordreon 
par. eflages » auec certains efcriteaux au 

L: deffoux:: faqu'un chacun fe puif]e: In fret. | 
re 10] mefmeite pouant alfeurer( leËteus) ds 
que en bien p. pen d ‘heure, ruoire dans la pre. 
| mierelournee, tu épprendras plus dephi- 
lo aphier naturelle fur Les faits des chofes 
_ contenues en ce liure, quetu ne fraurois ap- 
prendre. en cinquante ans , en lifant les 
| rheoriques Où opinions des philofe ophes an- 
_ciens. Aucuns ennemis de fcicnce fé moc- 
“queront des affrologues: en difant , on eft 
l'efchelle par où ils font montez au ciel, 
pour connoiftre l'affierte des aftres? Maïs 
en cef? endroit ie fais exempt de telle mo. 
querie ; par ce qu'en prouvant mes rasfons 
elcritres, ie contente La veuè , l'ouye eg 
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6. Desdiuerfes fortes des fels vegeratifs ougene- 
ratifs , & fouftenans les formes, en la genera - 
tion de ces corps terreftres , de leur nature & 


la defcriprion des marez falans, 24i 
8. Des pierres tant communes que precieules : 
des caufes de leurgeneration : des diuerfes for 
mes , couleur 'pefanteur, dureté , trañfparen. 


ce, &autres qualitezd'icelles. 263 
pes diuerfes terres d’ argille, natures & effets 

|: Mes. : 24$ 
. 40. Delarcdeterre, de fon vtilitè : dés efinaux 
& du feu. 362 


ir. De la marne, de fon vtilité, auecle moyen 
de la connoE & en trouuer en toutes pro 
WINCES, 403 


£ Le ES duxdes Hire : fontaines: 
à puits, cifternes, eftangs. marez & 
autres cauxdouces: deleur origi- 


des Peaines en touslieux: page. 

. De PAlchimie: des metaux, de leir Non 

| & nature. | à 

3. Del’or potable. PAU pag. Fe 
4. Dumitridat. Sr: 200 

se Desglaces. $ | 31 
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. Dufel commun, la maniere dele faire auec 
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Gr Ve affant par quelque vil 


En champs) fort alteré, & 


FAN lâge ie demanday où ie 
| pourt rtois trouuer quelque bonne fon- 
taine ,afin de me rafraichir & defalte- 


F2 


ter ,a quoy me fut refpondu qu'il ny. 


en auoit point. audit lieu, &, que 


_ leurs puits eftoient tous taris ,à caufe | 


. dela echereffe &qu' >] n'yauoit qu’ vn 
peu d’eau bourbeufe au fond defdits 
puits. Ce: qui me caufa grande fafche- 


RU SE PE r me etai à ces fours” + 
RAGE DS paffez (allant. par les 


‘rie, -& fus forteftonnéde la peine où 1 
étaient les habitans de ce village, eo 
_caufe de l indigence d'eau. Et ‘ me 


n'yaqu 
. auf bien 
Le léfern volontiers:À 
parler des fontaines de 
ie fuis d’ auis de. i 


cours dela réel 
uaies EAUX, & 


pour cet œil fa | 
|: | “sention. moderne , 
fon vcilicé 8c longue | 


puits, & pou: op 
de tirer l’eau ils o 
\pes pompes. pompes des nauires,& 
les si entinuentees par n 


HT FONTAINES. 
aucuns artifans ( defirans de gaigner, 
“&t fe mertre en credit , aufli pour croi- 
tre leursrenommees) ont confeillé à 
 plufeurs feigneurs & autres de faire 
_ des pompesà leurs puits, non comme 
‘inuention vieille”, mais comme pre- 
nuersinuenteurs, & s’en {ont beau- 
coupfait valoir, & plufieurs ént fait 
de grandes defpencesefdites pompes, 
lefquelles ontencores à prefent grand 
regne: Toutesfois ie fçay à la verité, 
tant par Practique que Théorique, 
que lefdices pompes auront bien peu 
de duree ,acaufe de la violence des 
 mouuemens defdites pompes, qu'ils 
endurent, tant par la fubrilité des 
eaux,que par les vents qui s'entonnét 
dedans les tuyaux : Ec faut conclure 
que routes chofes violentes ne peu- 
uent durer, 


T'heorique. 

Comment eft-ce que tu ofesmefpri- 
fervneinuention fiingenieufe, & tant 
vtle, veu que toy mefmes confeffe 
qu’elle eft imuentee par lesanciens, 
& de touttemps l’on en a vfé pour la 
conferuation des nauires:car fans lef- 
dites pompes ils periroyent bien fou- 
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de monter en haut, & cela nefe Peut 
faire fans grande violence : Comme 
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; ompes mere 
It grande , & que ie 

es feront toufiours de re- 
M RS MALE UUP PMR ue ii 
c vtiles tanc auxnauires que 
res, fi eft ce que pour les puits 
meftiques elles ferontbien peu de 
- requefte : par ce qu'il faut toufiours 
des 


HAS RE » La WR2 RAT % Eee CAUN | 
‘ouvriers apres, à caufe des fra- 
 étionsengendrees par les violences:& 
qu'il fe rrouue bien peu d'hommes qui 
lesfçachent reparer. Voila pourauoy 
je parle por , comme eftant 
bienafleuré que plufieurs dedans Pa- 
sis & ailleurs ont fait faire defdires 
7 re qui 
. les ont delaiflees a caufe des repara- 
tions qu’il y failloit fouuent faire. 
- Auffi ie fcay qu'il y a eu de noftre. 


. temps vn archire@e François, qui fe 

- faifoit quai appeller le dieu des ma: 
çcons'ouarchiteétes, & d'autant qu'il 

“soir Li 


t 


\ 


‘tant 
* RO PR A Lt 
‘qu’ vil à “eve en des po. 
pes ou machines, & partelle iadan- 


ce incita vn and feigneur à 4 vouloir ' 


faire monter l’eau d'vne riuiere en vn 
haut iardin qu'il auoit: pres. ladite ri- 
uiere. Il commanda que deniers fu£ 
fent deliurez pour faire les frais : ce 


qu'eftät accordé, ledit architecte fait 
faire grande quantité de tuyaux de : 


plomb, & certaines rouës dedans Ja 


riuiere, pour caufer lesr mouuements 
des maillets , qui font iouër les fouf- 
papes:mais quand ce vint faire mon- 


ter l’eau ,il n’y auoit tuyau qui ne 
creuaft, à [caufe dela violence de l’air 
enclos auec l'eau: dontayant veuque 


le plomb eftoit trop foible ,ledit ar 
chite“te commanda en diligence de 
fondre des tuyaux d’airain , pour lef. 
quels futemployé vn grand nombre 


de fondeurs, tellement que la defpen- 


cede ces chofes fuft fi grande,que 


Jon a trouué parles papiers des con- 


troleurs , a ‘elle montoit à quarante 


eftévne fource.\ on 


à 
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fil francs, combien que la chofe ne 


 valuftiamäisrien: Etàce proposiay 


veu plufieurs pompes, qui ont amené 


par lemouuemét dela foufpape vné fi 


rande quantité de fable qu'en finil 


M A atinbe les tuyaux, pouf ofter. 


léfable qui eftoit dedans. - 


1  Theorique. 


. Jene fçay Comment cela que tu dis 
_ fepeutfaire: car ray veu vn millier de 


modelles de pompés, qui iettoyent 


_ Peauauffi naturellement que fi c'euft 


Tut’abufes en n''allégät les model- 


les : car ils ont trompé va million 


d'hommes tant és baftiments que 
plateformes , batteries, pontages & 
defuoyeméts de riuicres,chauffees le - 


_ uees,oupaifhieres:&finoulieremetaux 


eleuations des eaux. Car plufeurs 


| ayants approuûé l’efleuation & vui- 


 dange des eaux par modelles de 


pompes , ont fait de grandes entre- 
prifes, pour fonder des pilliers de- 


_ dans les riuieres}, cuidans qu’apres 


que l’eau feroit remparee alentour di 


lieu deftiné pour le fondement des 


À äij 


roi fé de la vuid 
“parlespompes.ont ns gran | 
despôpes fuyuant. les. modelles qu'ils F 
auoyent trouué : veritables, , € quoy 
ils onteftez deceus, & fe font ruinez: 
d'autant qu lsn “antfçeu faireen gräd 
_ volume ce qu'ils: faioyenc en petit 
Autantenefliladuenuà plufeurs fur 
les defuoyemens des cours desmiuie. 
res. Si inquifition eftoit faite de ces 
chofes l’on. en trouueroit quelque! tef. | 
moignage à Tholoufe,.en l’ edifica= 
tion d’vn pont affis fur la Garonne, | 
pote faut. conclure que les pom- | 
Eu ont vriles & necel Eos és more 


Er quil eau des Quitss que t'e en 
femble : la treuucs tu bonne où mau- 
uaife ? b | 
Poe in. 

Te ne puisautre chofe dire des us 
des puits finon qu’elles font toutes 
froides & croupies, les vnes plus les 
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ceux à qui font 
uièts à receuoir. 
urs vri x s'ilya des priuez 

1C ifi ES si ni “fi Ha, 


r Lui En c de aucuns puis / 
_ font méilleursles vns que les autres, | 
 &nieftaucre chofe finon que les ter- 
Es res Ron nettes de tous 


ER 


ges a empoi ae. par ce qu alles 
np ont pee de cours. Si tu auois leu 


_ noiftrois DR des puits & ci 


| conteque durant rre quel’E 
| one Charles cin ea care | 


* # ; 


re 
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fternes font fuiettes: aux poifon: 


es proteftans, il fur empo otfonné 
ficurs puits | & eaux dormantes &cqu ik. 
futpris vn homme qui confeffa eftre 
venu de lointain pays, Exprés pour. 


_ faire ce mauuais cher, & ce parle | 


comimand ement de. deux grands: per- 


fonnages queiene veux nommer. Au | 


grahd. marché de Meaux en Brie en 


Ji maifon des Gillers Pon voulut cu 


rer vn puits, & pour « ce faire le pre 


mier, qui y defcendir mourut foudain 
_aufonds duditpuirs , & furc enuoyé va 


autre pour fçauoirla caufe, sis 
iceluy ne difoit aucune ‘chofe, -& 
mourut comme l’autre:ilen fut ren- 
uoyé encore vn qui defcendit ne | 
au milieu:mais là eftant fe print crier. 
pour fe faire tirer diligemment, ce 
que fut fait, & eftant dehors fe trou- 
ua fi malade qu'il trauaifle” beaucoup | 
àfauuerfavie. Joie 
Item vne autre Hitrobe racompte” | 


‘æ il y euc iadis vn Medeemn de fe 
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voyant deflitué d’argént & de pradi. 
ques s’auifa de ietter quelques dro. 
_gues dans les puits de la ville de fon 
_ habitation , qui fut caufe que tous 
. ceux qui beuuoyent de l’eau eftoyent 
_ pris d'vn flux de ventre, qui les tor- 
_ mentoit a merueilles , & les faifoit 
courirapresle Medecin, lequel eftant 
_ joyeux de l’operation de ladite mede. 
cine, confoloit hardiment les mala- 
des, & feindant leur bailler des mede- 
 cines bien cheres,, il leur bailloit de 
_ bon vin ä boire , leur defendant de 
boire de l’eau , & par tel moyen la 
. malice de l’eau s'en alloit,& la nour- 

riture du vin demeuroit, & le Mede- 
cin gaignoit beaucoup. Il y a auf 
re puits voifins des riuieres, 
_ defquels l’eau quiy eftne vint que de 
_ Ja-riuiere circonuoifine : & cela eft 
.conneu d'autant que quand lesriuie- 
res font oroffes il ya beaucoup d’eau 
»dedans lefdits puits, & quand les ri- 
uieres font ne auffi font les eaux 

defdits puits: & cela nous donne à 
. connoiftre qu'il y a certaines veines 
qui vont des puits iufques aux riuie- 
res, par lefquellesleseaux fe viennent. 
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rendreaudits puits. Auch * 


 quiont befongnéaäla congela ondu. 
fel quife fait en Lorraine, m ’ontat-. 
tefté que l'eau de laquelle : ils. font. L 
ledirfel, fe prend dedans des puits & 
quand les riuieres foft den fes sl Ep 4 
tre de l'eau douce dedäslefdits US, | 
qui caufe qu ils font arreftez : iuiques. 
à ce que lesriuieres foyent remifesde- 
dans leurslimites, partantic con clus 
qu'aucuns puits font entretenus des 
eaux des fleuues circonuoifins. : 
: T'heovique. Dit VE | 
_ Puisque nous fommes furle propos 
des eaux, que te femble de l’eau des 
mares defquelles, en plufieurs ; pays, 
ils font contraints fe feruir tant our. 
leur vfage, que nor \b er “ eurs à 
beftes. HO Lo à 
Pratiques Se Da ë 
s ÿa rite efpeces de mares: plu. L: 
fieursles appellent claunes : en quel. # 
ques lieux ce n'eftqu'vne foie : gueres À 
profonde ,mife en quelque placein. 


clinee d’vncofté, afin que les eauxdes ! 
pluyes fe rendètie dans ladittefoffleou 
mare & que les bœufs,vaches & autre 3 


 beftial puiffentaifementenerer à ps 


f ee : 
d'autant qu'il ya 
| quantité de gre- 
Ê afbics & viperes | 
ie Es si affin 
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A i commu unement Ha ti. 
uefil ue ou vaches de- 


ques par. one l'ay nu | 
foisdes afpics & ferpens, eouchez &c 
| entortillez : au fond des eaux defdites 
_ mares:parquoyiedis que lefditeseaux 
| ainfi aërees & efchauffces ne peuuent 
 eftrebonnes ; & bien fouuentil meurt 
… des bœnfs, vaches & autre beftial, qui 
| peunentauoir prinsleurs maladies €s 
 abreuuoirsainfi infeétez, Si Jes hom- 
mes qui verront les enfeignemens que 
ie donneray cy apres, me vouloyent 
croire, ilsauroyent toufiours deseaux 
| pures & nettes. ARE PO ur eux que pour 


| maifon? He 


die & autre ep, Pre le 


Que veux tu que ie rediesfs non que 
c’eft vne eau croupie ; mais d autant 
qu’elle eft plus froide elle ne peut 
produire aucun animal, ‘d° autant qu'il 
nefe faiti jamais des generatiô, tant des 
chofes animees squei de: | vegeratiues | 
fans qu’il ÿ air vnehumeurefchauffee. 
Mais fiau deflus defdites eaux & ma- 
resil yafeulemenrdu limon verd,c’eft 
vn figne de putrefaction & commen. 
cenient de generation de quelque | 
chofe:&plusy apparoift & s' s'yengen- 
drede pocrefi@ion, ,& vfage er en ef À 
pormicIeuRs mon 


Di moy auilee femble à ds cie nes” 


quenos predeceffeurs onteuenvfage, 
comme nous voyons tancpar leurs ve-. 


ftig es que par efmoignage des fcrie 
tu cs $ HN RE 
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dés pluyes, comme celles des claunes: 
mais d'autant qu'elles font clofes,fer- 
mees, bien maçonnees, & au defflous 
pauees, il ne peut eftre q@'elles ne 
foyent fans comparaifon meilleures 
que celles des mares : àcaufe qu’elles 
‘ne peuuent rien produire ,pour leur 
froidure & le peu d'air qu’elles ont: 
toutesfois toutes ces eaux ne font 
point naturellemenrbonnes,comme 
|-celles que ‘ay entrepriste monftrer 
cyapres.le me rairay donc à prefent 


ray de celles des fontaines naturelles, 
qui font prefent en noftre viage. 

PA -T'heorique. 

Et que fçaurois tu dire des fontai- 
nes naturelles > puis qu’elles font na- 
turelles tu n’y fçaurois trouuerà redi, 
re,comme tu asfait fur lesmares & 


|relles tu entreprens contre Dieu, qui 
lesa faites. Pratique. 


Tumereprensdeuant quei’aye par. 
lé,ie fçay bien queles fourcesdesfons 
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 Leseauxdes cifternes prouiennent ? 
| ne 


de parler des eaux croupies, & parle- 


pompes & puits: que fitu entreprend 
de parler contre les fontaines natu- 


\ 


s Ciflers 
$, 


LE 


16 DES EAVX ER. 0 
tainesnaturelles font faires de la main. 
de Dieu : parquoyien’y fçaurois rien 
reprendre des fautes qui fe commet: » 
tent pour conduire les eaux des four-. 
cesnaturelles: mais d'autant que les. 
fonrainiers quiamenét les fources par. 
tuyaux,canaux &aqueducs, depuis la: 
fourceiufques aux maifons, villes &! 
chafteaux peguenrcOmettre de gran. 
des fautes. Voila dequoy entens. 
parler d'auranr que la vie de Phomme 
eft fibrefue qu'ileftimpoffible qu’en: 
l'efpace de fi peu d’annees vn homme 
puifle connouftre les effetts des eaux, 
& ne les connoiffant point il eft im-! 
. poffible deles conduire & amener vn ! 
long chemin, qu'il n'y ait quelque 
faute.& fi on l’amene de deuxoutrois 
hieties loin, enclofe & enfermee par 
tuyaux elle fera de bien peu de duree, 
& v faudra fouuene mettre la main, 
voila pourquoyie ce veux biédire que” 
Peau &le feuioints auec l'air ont vn. 
effe& fitresfubril & vehement,queia-\ 
mais homme ne la direétement con+ 
neu,commetu pourras entendre,lors 
que ie parleray des tremblemens de 
terre: & fi tu veux vn peu contempler 

| les 


ee 
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les veftiges & antiquitez de nospre. 
.… decefleurs, tu trouueras grañd nom- 
bre de pyramides antiques; conftrui- 
tes, tantparles Empereurs Romains, 
que parles Roys d'Égypre, rutrouue- 
ras aufñ grand nombre d’arcstriom. 
 phans Conftruits du temps des Ce: 
ars ; commes tu as veuen la ville 
- de XainteS deux arcs triomphañs , qué 
combien qu'ilsfoyent Ftidez dedahs 
” l'eau, fi eft ce qu'ils font éncores de 
bout, & fie peut oh nier qu'ils ne 
_ foyent du temps des Cefars, l’efcniture 
qui y eftinfcrite en fait foÿ. le t’ay mis 
_Cepropos en atiant pour te monitrer 
que combien que nos predecelfeurs 
- ayentauffl fait de grands defpens pour 
- les aqueducs, tuyaux & beauté de 
.fontamies, fi eft-ce que tu fe me fçau- 
trois monitrer Vae feule fontaine anti: 
que, comme les baftimens des arcs 
-triomphans , palais & aphichetres: 
_& nie faut poutrant penfer qué nos 
_predeceflerurs antiques he fe foyent 
- eftudiez & emplôyez à grands defpens 
“ufli bien és fontaines que és autres 
.baftiments, & qu’ainfi ne foit, quel: 
-qu'yn m'a afleuré auoir veu en Italie 
| | $ 


_connoiflance des: 10 


fes deda 


laquelle fe: trouu encores des veltiges 
d'vnamphitheatre , & plufieurs anti 
_quités, pareillement grand 


l'eau de deux 


fongné de: meilleures eftofes q 


| treuue aucunes fontaine es à. 


que non pa 


és 


de monñoÿe des Empe 
vn aqueducdh l 
encores , par Î 


ladite ville, & 


mes qui ayent 
. 


aquedue 


fufdit. Voyla. pourq . ay die aus, 


er 7 


combien © que les antiques ayent 


il ÿ. A bich peu d' ce 


ie 


modernes, & qu'ils. ayent moin * 
gardé aux frais, fi eft ce que l’on ne 


UIgaire. tu v 
je te mers s devans | 


ro & AURee : & eu £ fal. 
ni oderles tüyaux ARR SC. | | 
5 & comine je t'ay dit en plu- | 
ndroits l'eau qui eft ainf con- 
oints les vents {ubtils entrez. 

x c elle, fonr des efforts tels 
que iulhommen’ a jamais eu la re à it 
| B ù Lo 


‘7° tuyau de deux poulces 


. C'’eft pourquoy lesantiques fafoi 
les aqueducs aërez auéc grande def À | 


que l’eau Sel es qi 


0 \ 
effant violemment pouflée par les: véts 
ou autres eaux elle fereferreraen celle | 

forte qu’elle paffera parvn canal d'un 
poulce de diametre: & parce que les | 
vents, qui. font enclos dedans lefdits 
tuyaux, ou canaux occupentautantde. 

Jace quel leseaux les fontainiers font 
Bien fouuent trompe: en leurs entre- 

prifes :mefmem nt au: tuyau xenclos 
fouz tetre : car quelquefois. lefdits. 
tuyaux {ont occupez pat des racines 
qui s’engendrent& veiettehr dedans, : 
ayants quelque bout racinal entre les 
ioinctures : autres font occupez & en- | 
gorgez par les eaux congelatiues, qui | 
fe lapifient au dedans defdits tuyaux. 


LS 


pence, afin d’ amener les aus fans vio-. 


lence, &euiter tous ces accidens fuf. | 


dits. “duresfois ie fuis certain que, 


. cie les eaux fe viennent à Des 


4 


fans ‘compreffion, fe 
'uue en la violer e du feu, qui fe 

nt enclos dedans les montai- 
re vne vape ur iqueufé & 
Prat 4 fait toi 


br 8e po HA 20 ete pu 
time â leurseaux ilsfaifoyent des arca- 
des auxivallees . pour. s'accommoder 
‘auxmontaignes. Je ne demäde' point 
de meilleur temoignage quele penr 


du Gua,quieften Languedoc,lequel 


aefté fait expreffément pour porter 
l'aqueduc quitrauerfoir la vallee entre 


_deuxmontaignes, afin d'amener. l'eau 
de dixlieües diftant de la ville de Ni- 


_mes:& ce pour obuier aux compref. 


_ fions & violences « que les eaux euflent 


engédrees fionles eut voulu faire fuy- 
‘ureles môtaignes &vallees. Ledit cpont 


: ft yne œuure admirable: car pour ves 
| mir pus le bas des nn à ie 
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null congelatiô 
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À 


_mel'ouurage en faitencores foy. Situ 


pre trois rangs de Maires n 
F autre. »& fonc! lefciees arcades d'v 
rs pierres ni tic PR ù 
De la nous pouuons tirer que Nimes . 
{ ville antique, en laquelle fe trouue 
tefmoignage tant par amphitheatre 
ue parautres veltiges )eftoir. vneville 
en laquelle les anciens EmpereursRo- 
mains & leurs proconfuls auoientfai | 
de grandes & fuperbes defpenfes, pour 
l'embellir & enrichir, & yauoienrem- 
ployé des gés de fçauoir.,. des plus gräds 
qui fuffenten Empire Romain, com- | 


Æ 


auoisefte à Rome cu pourroisaifémét | 
iuger côbien les modernes fantefloi- 
gnez des inuentions de nos predecef- 
feurs fur Le fait des fontaines: car il 4 | 

a bien peu debonnes maifons dedans + 
Rose aufquelles il n'yaitdes fontai. | 
nes prouenâtes desaqueducs côftruits M 
en l'air, & qu'ainfi ne foit regarde vn # 
peu vn pourtrai& de laditte ville de 4 
Rome qui a efté nouuellement im-# 
primé, ru verras eniceluy vnrecepta-, 
HS d'eau PAUSE efleué d'vne srandene) | 


de del 
| y a auc irrecepracle 
s di mifez par bran- 


fo 15 de ladite ville. Et te 
O ‘qu'il ya vn grand. acque- 
duc principal vi nant de bien loin qui 
fouinit: le grand recepracle, duquel 
_procedenrt tousles autres acqueducs, 
Or files fontaines des fontainiers A 
tiques faites < auec fi grande defpente 


n'ont peu durer Mu. à prefent, 


; combien moins de durée peuton e£ 


perèr de celles que les fontainiers: mo- 
dernes fonc paifer. par monts & vaux 


auec des tuyaux de. plomb foudez &. 
cachez troisou quatre pieds danster. 
re. Simonfieut l'architecte dela Roy- 
ne, qui auoit hanté PYralie, & qui a ‘ 


yoit gaigné vne audorité & comm. 


 dement für t tous sles shine, à Fi SP AUS 


conduits derucen res. h 
alais & grandes, mai 
sa lefdits D LS 


ee US PEAt -nA 


| fideré les diuerfes efpeces des & 
argileufes, & qui a voulu connoiftre 
Le diuerfes Éd de fels & autres 


sk du SE 


à RAR Re E ! FER 


Cloud. & delà pen 
doucement, depuis le pont né 
Cloud iufquesaux murailles dut parc, 
& puis renforcer ladite muraille de 


la clofture dudicparc pour faire : paf. 


_ {er l'eau par deffus,&au bout. elägle 


& coing dudirparc faire certaines ar 
çcades, en diminuant petit à petit ue 


_quesau dedans, & Jors la fontaine 


euft peu durer, &ny sta Le 
ant de regards. ve Lie 20) x 


étions és eaux les mares,. puits & és 
conduits ouiners fontaines, 1e: : 


et 
ir ft a peur que les four. ’ 
ces des fontaines: naturelles font a | 
leuresles: vnes que lese autres. 
Pùe Prattique. Je: 

Vn homme qui a hanté ja 
res, foffez & tranchees,& quiacon 


D MN “ NU AT 
M at “5 
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M. BY RÔNTAINES. + 
|: chofesfoñiles ilpeutayfement iuger £*eweque 
de la Caufe déla bonréou nauuaittié ou 
des eaux prouenansdes fources natu- mesures 

relles, Et pour en donner iugement We A 
certain, il faut premierement conf. 
derer qu'il n'y a aucune partie en a 
terre qui ne foit remplie de quelque 
efpece de fel, qui caufela generation 

7 de plufieurs chofes , foit pierre, ar- 

_ doife, ou quelque efpece de metal ou 

. mineral , &eft chofe certaine que les 
'partiesinterieures de'la terre ne font 

 monplus oyfiuesque les exrerieures, 
qui produifentiournellement arbres, 
Luilons ,Tonces ,efpines& toutes ef- 
peces de vegetatif. El faut donccon- 
_clure qu'il eft impoffible que le cours 
des fontaines puiffe paffer par lesvei- 
nes de Ja terre fans mener auec f6y 
quelque efpece de fel, lequel eftanr 
diffoultdedans l'eaueft inconneu & 

hors duiugementdes hommes: &fe. 
Jon que le fel fera veneneuxil rendra 
Peau veneneufé ; comme ceiles qui 
paflènc par les minieres d'airain , elles 

. amenent auec foy vn felde vitriol ou 

_ coperozefort pernicieux: Celles qui- 

 paffent par des veines alumineufesom 


\E 


k : 
WT LCR 


f'( 
ty 


paffenc: & fi au 
. par desboisat | 
terre ; telles eaux ne. 
i 2 


redefel quia caufé la côgelarion def ! 
. resfont Calcinees l'on trouueau gout. ' 


( De À # 


36: DES a 
À falpeftreufes , an 


non la fubftanc 


mautaifes , par. ce {el des bois 
pourriz n’eft veneneux. comr ul 

dela coperofe. Ie ne dy pas 
aye quelque. arbre ,& conf 


“ment des plantes ue Len À : 


peut eftre véneneux ; & ne faut penfer | 
que toutes eaux bonnes à à boire foyent 

exemptes de venin: mais vn peudeve- : 
ninen vne grande quantité d’eau n'a | 
pas. puiffanc Ce” d’actionner A nature 
mauuaife: icôme lescaux qui pafsét par 
desveinesoüil: ya du félcommun,ne | 


A POP T Port 
PTE LR PTE à “nie 


peuuéteftre mauuaifes.Cellesqui paf. 
fentdedansles canaux des rochers ne ! 
peuuétamenerautre chofe que du gé- | 


chers:& ledir {el eft conney en 
la calcination e extraire des pierres def_'* 
dits Rochers, & lorsque telles pier. 


dela languela mordication & acuité M 
dudit fel, lequel eftant dedans l'eau à 
peur auf bien congeler des pierres aus 


NURRE ‘ 


| L er au pays de 
ter ,que bien toit 
res: l'on voir 
ays grand noml bre d’ hommes 
nt la gor ge UE Cô- 
NES ; & eft choie tou- 
ue les eaux leur caufent_ 
| ce mal, foic parla froidure. des eaux 
‘ouparles minéraux, par où ellesont 
_pañlé. Pline raconte au trentiefmeliu. 
_sede fon. iiftoire: nat: elle, chap. 16. 
qu'ilyavne fontaine en Arcadie, de 
hr l'eau eft d° vhe nature f per- 
nicieufe qu’ elle diffipe tous les vaif- 

| feaux: aufquels elle e:Et nepeut 
on touuér aucun vaifleau quila puif. 
de contenir. Sur ce proposie € ira 
qu'en eferic Plutarque ep vie d’ 0 
 Jexandrele Grad, c’eft qu'aucunsont 
-pénfé qu ‘Ariftote enfeigna à À ntipa- 


“verte ee de pour recueillir de. dl 


à: 4 


Ÿ; 


& lex: em npoi- | : 

Tone ‘ei eft vne chofe toutécertaine | 
que tout aiof 4 i qu’ iLy. adiuerfes efpe- 
ces defelsen la terre, qu'il yaauff di. » 
uérfes huiles, tefinoin Jhuile de pe. : 
trolle, qui. fote des. rochers: & faut fi 
croire que lebitumen n’eft autre cho- | 
fe qu'huile au parauant qu il foit : 
congelé, Et toutainfi côme les e eaux 
foufternees apportétauec elles quel: ! 
ques efbeces de fels par où elles paf 
fent, femblablement fielles MAUR À 
des huiles ellesles 2 amenerontauec ETS 
les, & en beuuant. telles eat x nous | 
beuuons fouuent & de l'huile & 7 
fel, M'as-tu pas leu quel ues Lilo ; 
riens, quidifent qu’ ilya: vu fleuue & | 
quelques: fontaines d'où il fort gran- | 
de quantité de bitumen, lequel. “ele 
recueilli par! rles babitans du pays, lef. 
quels en fon grand trafic. Île ‘fais | 
fant craufborter en pays. eftrange : 2e 
pour l'affeurance & tefmoignage de : 
ce que j'ay dit, que les huiles & fels + 
peüuent rendre les eaux mauuaifes& ! 
pernicieufes: ceux qui ont efcrit des 
_ Fontaines & feuues, rendent refnois { 
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EN ANT PEN Me RUE | 
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h  ETAONTATNES. 29 
Snage quetelles eaux font pernicieu- 
|{es,& que mefme les oyfeaux meu- 
_ rent de la fenteur d'icelles. Les four- 
| ‘ces ‘qui paflent au trauers des mines 
| des terres argilleufes, he peuuent 
_ qu’ellesn’amenent quelque falfitude 
| matvaife : d'autäht qu'il fe rreuue 
| bien pet de terre argileufe. oùil n’y 
_ ait quelques marcafites fulphurees & 
| comfiencement de metaux : aufli 
| qu'il ya bien peu dé rerresarvilleufes, 
_ qui ne fovent de diuerfes couleurs, 
| Comme de blanc , rouge, jaune, nôir, 
‘où gris , entreimeflees des cotleurs 
_ fufdites, lefquelles couleurs fontcau- 
| feespar les mineraux fulphurez, qui 
| fonc dedans icelle: comme nous fca. 
_uonsala verité, quelefer, le plomb, 
| l'argent , lantkimoine, & plufieurs 
autres mineraux* onteñ eux vne tein- 
_tureiaulne, dont lesterres iaunes ont 
pris leur couleur, Voyla doncvn tef- 
_ moïgnageinexpugnable queles eaux 
| qui päflent par les terres argilleufes 
_amenent auec elles du fel femblable 
-aceluy qui eftefdites terres : lefque!- 
les terres ne pourroyent jamais s’en- 
 durcir, cuire ,colligerny fe fixer fice 
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Ù Laraufe des Tenete puis affeurer d'autre chote . 


cas xülas- 
des. 
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| ) 
inrent de ce que tu m'en as difcouri : 


routes efpeces. É 
feruice de l'homme 
neray plus clairem ent end 
_lant des terres £ Ieufes & les pier- 
res : & fetay finau propos dela bonté. 
oumalice deseaux, fi ce FRE eh ne | 
dit ta fufffamment contente. ; | 
Theorique. 44 0 
Je me che plus que te | 


toucesfois jufques i icy ien’ayrienen-. 
tendu de toy de la caüfe des ‘eaux 
chaudes,qui fonten plufieur. pays, & 
mefmes en France, au lieu de Caute- | 
rets, Bauicres, & en plufieurs autres! l 
EUR 0  Pratlique. "AY DER | 


qui puifle cauferla chaleurdes caux;! 
que les quatre matières cy deffus 
hômees, fçauoirle fouphre, le charbô. 
 deterre, les mottes de terre, & le biru-k 
men: mais nulle deceschofes ne peut. 
efchaufer Îles caux fi premierementl 
Je feu n’eft jette ou efprinsa au dedans, 
de lPvne deces quatre matieres. Tu 

me diras qui eft ce qui auroit mislé 


Si PESTE ce 

AT. 

| 

y 
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fes? À ce ie refpons,qu'il ne faut qu’v. 
ne pierre derocher toimberou s’encli- 


 certaineseftincelles  lefquelles feront 
 fufifantes pourallumer quelque vei- 
ne fulphurée : & de la le feu pourra 
| tone dés quatre matieres fufdi- 
testen telle forteque le feu ne s’eftein- 
dra idmaïis tant qu'iltrounera matie. 


quatre eft allumée, les eaux.qui font 
enclofes dedäs les Rochers defcédan- 
tes continuellemérde degré en degré, 
iufques à ce qu’elles foyenc au lieu 
à où lefdites matieres font allumees, ne 
{| peuuet pañler qu’elles ne efchaufrét, 
| &celane fe peur faire qu'il n'yait vn 
meérueilleux tourment engendré du 

Feu & de l’eau: & quelque chofe que 
Ales Philofophes ayent dit des trem- 
bleméts de terre,iene confefferay ia. 
mais qu'aucun tremblement de terre 


fefleray-ie que les eaux feulesauec les 
vents enclos dedansicelles, peuuent 
fabyfmer chafteaux, villes & montai- 
fgnes, tant par l'effet du vent enclos 


w 


“eu foubsterre pour brufler ces cho- 


_nercontre vne autre, pour engendrer 


re pour fe nourrir;& quad l’vne de ces 


Destremble- 
mentsdeter= 
re. 


Le puifle faire fans feu: bien leurcon_ 


Ædedans les cauernes , que paria com- 


“À 


reffion deseaux desbordees , qui F 
leur fubrilité & vehemence peuuen 
pouffer , demolir & ruyner,. ce qué. 
deflus:& ce parle moyend’auoir cha 
fé les terres fur lefquelles ces chofe 
feront aîlifes , & ayant concatié pa 
deffouz les fondements, icelles cho=s 
fes peuuent tomber dedans ceft abifn 
me, fans aucune, ayde ny actioti 
ignee; Mais les tremblements de ter: 
re ne peuuent eftre engendrez qué 

premierement iln'yait le feu, l'eau é. 
Pair ioinict: enfemble. Quelques his 
ftoriens racontent, qu'en certains” 
paysil \ à des trembler ens + terre : 
qui ont duré lefpace de deux annees” 
{chofe fortaifeea croire )& cela ne fé“ 
peut faire paï autre moyen que pail 
celuy que rag miscy deflus. Il faués 

qu'au parauant que laterre tremble il 

yair grande quantité de l’vne de ces” 


quatre matieres ( que jay nommées, 
cy deuant ) allumee & eftant allumeés 
qu'elle ave trouué en fà voye quels 
… ques receptacles d'eauxdedans les ro 1 
‘chers, & quelefeu foit fi grand qu'il 
aye puiffance de Lette eau“ 
enclos dedans lestochers, 


lots pat 


clos , s’en- 


feu, à l'eau & aux vents , & par tel 
moyen la violence quiautrement eur 


| tout renuerfé eft pacifiée , que fi les 


trois matiéres qui font trembler, ne 
| prenoyent quelque peu d’air en fai. 
Sant leur ation , il n’y à fi puiffante 
montaigne qui ne fut foudain renuer. 
fée ,commeil eft aduenu en plufieurs 
lieux, que plufieurs montaignes ont 
efté conuertiesen vallees, par trem- 
‘blements deterre, & plufeurs vallees 
en monñtaignes ar ve mefme action. 
 Eclors que lefdits tremblements ont 
iecré bas villes , chafteaux & montai- 
gues, c'a efté lors que les trois ma- 
tieres fufdites eftanren leur stand c6. 
batne pouuoyentauoir aucune halei. | 
ne, Or il failloit neceflairement, ou 


24 


quelese 
crois elements v. 
les eftoufaflent 


ts 


+ 
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pouffée 
a 
& _ deffus Le 


| vencengendré dedansl eau par 
LAS tu du feu : d'autant [e le chauderon! 
n'eftoit qu’à demy plein d'eau quand! 
elle eftoit froide ; & eftoit plein quand! 
alleeftoirchaude, Les fou sheaux au£ 
quels ie cuis ma befongne,m’ ont do 
né beaucoupà conn oiftrela vio e 
du feu : maisentre les autres ch 

à | qui m'ontfait connoiftre la fo: 
Le à elements , qui engendrent les 
Re . blements de terre, ‘ay confideré vne 
pomme d’arrin qu'iln’y aura qu'vn pes 
‘rit d’eau dedans, & eftanc efchauff 2. 


on 
] 
A 


4 
À 


à canon en fambez, 
uuele contraire;par 


| aux chaude defquelles on fait 
nes-caudes, Cau 

res, qu'à Aix en Alema- 
gne,  & Prouence, & autres 

Ë eux}fot efchauffces par ] e feuquieft 
continuel fousla terre, où parle fou- 
phre, le charbon & mortes de terre,où 
par le itumen. Etce ncantmoins ie 
Jçay bien qu’il ya long temps que lef- 
dites fontaines chaudes ot duré , É 
durent eéncores en mefmé eftat, voire 

ii temps, que là memoire en eft 
| ri C é 


7 


comme feroyent pus ; | ; 


es jaroles. Carrudisc Ne 4 
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feu , l'air &l'eau n’eufft | 


_. 


| ne 


voutes,par lefqu elleslefdi reseaux paf. 
fent ? ou pour le moins elles engen-, 
droyent (felon que tu dis )vn conti- 
nuel rremblement'de terre. s it 
Le Prañique ua 


_ Tuasfort mal entendu mes pro OS) 
‘car quand ie ’ay parlé des tremble 
mentsdeterre,iet'ay dit qu’en trem- 
biant par la force des trois elements, 
enclos deflouz ,qu'il fe faifoit quel= 
tes fubriles ouuertures , par'lefquel- 
les forroitvne partie dela force & ba- 
eine de la vapeur defdits elements, 80 
qu'autrement lefdits elements tour 
_neroyét cul fur pointe, toutes les vou- 
tes de deffusles canaux où fe fair le 
mouuement, & d'autant queru m'as | 
dirque cela fe deuroit faire dedansles | 
voutes, par lelqu Îles les ëaux des 
bains font efchauffees , par le mefme 
effect que celles qui caufent le trem: 
blementdecerre, à çe ie refpon que la 
. caufe da la cerre ne peuteftre 
‘esbranlee, ny agitee par lefdits feux, 


halene, l& afpirent par 
où l’eau fort. Et tout ainfi 
| omme ne pourroit .viure 
| ayant le c 
le corps, auf Je feu ne fçauroit : viure 


fans air. Et toutiainfi ique l’homme & 
la befte à qui l'on eftouperoit les con- 


duits de l'haleine feroyent de grands 
efforts pour efchapper, ainfi le feu fe 
trouuant occupé detrop grande ab6- 
dance d'air, queluy mefme a caufé , 
efmouvantl’ humide, fe trouuant dy- 
jeainf ce rime, & ne voulant point 


mourir, alors il renuerfe les montai- 


gnes, pourauoir | haleine, tendant afin 


| de viure , & c'eft vne loton fat 


feurée, qu'il n’y a Philofophe qui la 
fçeuti impugner par raifons legitimes, 
ielaifferayà dire le furplus iufques à ce 
que nous parlions de l’alquimie. 

#3 … , Theorique. 
Puis que nous fommes furle propos 


des. eaux chaudes, di moy la caufe 
pre tant de perfonnes fe vont 


aligner efdires eaux ,tant en France 
; “ia i1ÿ 


Le qui ue 
e ditselerents. Car 


col ferré & l’airen closdedans | 


L 
? 


qu en ane US 

ment qu elles puiflent fe dre 

toutes maladies? si t s quelqt 

a connoiffänce, iete M meledie. : 

‘8 Prailique. Se 

Ex cafe, | ont êe queie puis connoiftre de ces 

RES : chofes , c’efl que comme le poiffon , à 1 
eaux has. Ye lard &autreschairsfontfortifiees& 

des, se , endurciés par l'action du fei, il peutu 


ee 


fé 0e queles fels qui font meflez par 
_ my les eaux chaudes pourroyent en-* 
_ durcir. quelques lafches humeurs pus 


trifiées au corps de ceux qui fe ail 4 
_gnent:mais pour ? ‘affeurer ny croire) 
qu’elles puiffent feruir àtoutes mala-\ 
dies,iefuis logé bien loing d’vne telle. 
opinion. Le me fuis tenu quelques an-| 
néesaTarbe principalle ville de Bigors. 
re, & ay veu plufieurs malades ailes 
audits bains qui font reuenuz autant: 
malades qu'ils eftoyent auparavant, ; 
 D'autrepart fi le feu eft cefte a annéeen | 
vnendroit où il yaura quelque efpece! 
demineral, & qu'iceluy aye vertu de| 
querir quelquemaladie;peut eftre ques 
; T annee qui vientle feu trouuera vnau | 
tre mineral, duquel le fel ne. pourra | 


: 


: fairela mefneadion quel l Fr Es 


= 


d pays de a Gs 
| x auffi dire,que la guarifon die. Mel. 008 
| celles: une N'yail pe jour-. 
sellen ent des. perfonnes malades de | 
diuerfes maladies, qui vont demeurer. 
sr A audit lieu, ,pourboire. 
e ladite e eau ,& s’entrouuent bien?il. 
neft pas iufques aux femmes ferilles: 
he ‘ellesn' Pa afin de conceuoir, : 
l'A Le Praffique. REV 
dsl pasà propos, par 
ce que leseaux de Spanesôtpas chau- 
des: toutesfois afin de refpondre à ta 
demandei jetedi que fi leseaux de Spa, 
nt caufer vne conceptionaux 
mmes elles feroient debeauxmira-! 
cl s Le fçay bien que plufieurs yfont 
allees boirede ladite eau , qui euffenc: 
eu pl s de proufie de boire du vin. le. 
ne dis pas que ladite eau ne foitvtile 
contre a grauelle, parce que plufieurs 
s'enfontbientrouuez:& la caufe deret 
ft d'autant qu’elle > prouoque avrinern 
nl e demeurant gucres à paffer pars : 
du 


pre 


. les parties ordinaires, 1 
‘ caufentla pierre n’ont pa 


_verets, Argelais & Aix ,auoient quel 
‘que vertu de guarir les maladies, uew 


les matie 


“+ 


à 
fier. Aucuns medecins & autres per- M 
fonnes tiennent pour certain que lef- M 
dites eaux paffent par des minieres de 4 
fer, & prennent cért argument de ce M 
que la gueule dé la fource eft cainte # 
en iaune, l'argument eftfortbienfon- 
dé comme tu l’entendras par lespreu- M 
ues que ietediray cyapres. Il fe trou: « 
ue en plufieurs villages du pays de Lie- w 
ge des fontainesqui ont SA AN ANR 4 
tu:Maisles habitans de Spaontpublié 
la leur des premiers, donc il leurre+ M 
uient vn grand proufit, Si ainfieftque M 
Ja minede fer ait telle vertu,ilfetrou- M 
uera au pays des Ardennes gridnom- 4 
bre de fontaines autant bônes queles # 
fufdites: par ce queles terres du pays # 
font pleines de mine de fer , les terres « 
argilleufes jaunes qui y font, eu ren+w 
dent tefmoignage. < Marie 
|  Theorique. ai 6 er 
_ Tum'ascy deuantfair entendre qu 
files eaux des bains de Bavieres, Cau 


s'affembler pour s'endurcir 


ni 
è 


EN Les quel fer. 
RAS chole que de 


poinc en n pr uuant qu'il 
Us es Eye tefgrs 
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à Theorique. 


Si ainf mn nous ne mangerions point 
Lac beurté frais. Je ne vis iamais vn plus 
arrefté, far cesfels. Mais me penferois 


tu faire croire qu’il yeuft du fel fouz 


Ja terre, & que les eaux le puiflenc 
amener pour caufer les cHees del 
pee th ARS AE au di 
que | à 

Tu n'es gueres fage defaire vne bte 
demande, astu point ouy direà ceux 
qui font venusde Polongne que la mi- 
niere de fel eft merueilleufement bal 
fe dedansterre >!n’as tu pas aufli ouy 
dire qui il y a des puits {alez « enEor- 
saine? Il me femble lauoir dit.cy def # 


} 
X 


faire fel qui foarifbla plat 


_leseaux qui paflenc par ladirte chaux | 
diffoudront le fel qui eftoir au mar- : 


- rappelle pierres imparfaites celles w 


_eft en elles, & Payant laiflé dedans… 


dit pays, & de Bigorre? Ce n'eftpas . 
encoresaflez : car quand il n’yauroit « 
point defel commun és terres & ca- 
naux où le feu eft allumé par où les ; 
eaux chaudes paffene, il y en aura de \ 
plufieurs autres efpeces: par ce que ! 
fi le feu qui eft embrazé dedans les | 
parties foufternées trouue dumarbre, 
ouautre efpecede pierre , de laquel- 
le l'humeur ne foit fixe , le feu lescal- | 
cinera, & eftant reduites en chaux, | 


bre, & autres pierres imparfaites, À 
qui font fuiettes à fe calciner. Les 


parfaites ne fe calcinent jamais, ains. 
fe vicrifient. Item file feu qui eftallu. 
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… mé, &qui a cauféla chaleur deseaux 


s'eft attaché és, mottes de terre, qui 
font pleines de petites racines, cequi | 


les fait brufler, les motres & racines \ 
eftant bruflees ; laifferont le fel qui À 


__encores f roÿent 

f de NAT) Frs » | 
ee les auec 
"les. eaux 


paffentautrauers Le ere ki 
res pour fe rendre jufques aulieu là où 
Aterdits feux fontallumez. I] faut donc 
_ conclure que dedans lefdites eaux 
| «chaudes, il y peur avoir plufieurs & 
| diuerfes 'efpeces. de fels cout en vn 
L | mefme : tempsiie dis & fl commun, 
| fel de vitriol,  fel d'alum , & de cope- 
; _roze, &. de toutes efpeces de mine. 
‘raux. Etioutre ce que ie disily peut 
avoir plufieurs efpeces defels squife- 
_ ront entremeflez auec du fable ou 
| caillous en telle for teque la violence 
| dufeulles aura contrains fe vitrifier: 
| commeainffo cirque celafoit aduenu 
‘par accident à ceux qui premiere- | 
_mént ont inuenté le verre,:Aucuns, 
: difent que les enfans d’ Ifraël ayant 
mis le Fes RnMe que boys, le feu fut 
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‘| ftiler le long des montagnes, & que . 


mi PT PET ONONT SRE PAPE EE DE RS RE PRE EE ES 
tint he LE x: EE COR a A 
Ÿ x MOTEUR AE LR AU NT is 


l 


- ? MEN NE fon IP ï LR NAUCES 
fi grand qu'il efchauffa le ni 


deflors on cherchal’inuen tion defai- 
re artificiellement ce qui auoit efté k 
fair par accident , pour faire Jes ver- 
res. Autres difent que l'exemple fut 
pris fur le riuage de la mer, là où quel- 
ques pirates eftoyent defcendus à. : 
bord, & voulant faire bouillir leur … 
marmitte, & n'ayans aucuns chenets 
ou landiers, prindrent des pierres de. 
nitre, fur lefquelles ils mirent des 
grofles buches, & grande quantité 
de bois, qui caufa vn fi grand feu, que 
Jefdites pierres fevindrent à liquifier, à 
8e eftant liquifices , defcoulerent fur » 
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le fablon, qui furcaufe que ledicfa= 
| ‘4 


blou eftant entremeflé auec le nitre N 
fut vitrifié comme le nitre, & le tout 
fitvne matiere diaphane & vitreufe. | 
Auffi iete di,qui pourroitvoirle lieu | 
où les feux sôrallumezdeffouzles ter- » 
res & montagnes, que l’on trouueroit 
plufieurs matieres vitrifiees de diuer, | 
fes couleurs, Auf trouueroit on of 
& argent fondu ,&autres métaux & w 
mineraux; car tout ainfr que j'ay dit 


4 
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| nelléméntà produire chofesdiuerfes, 
| &e par ce que j'ay dit cy deflus, que 
_ lesfeux quifontenclos foubs la terre 
| nepeuuentengendrer tremblement, 
| finon quandils ne peuueut afpirer, & 
_ que l’haleine eft referree. Pour vef- 


| À cd PE r FS F3 ° | Punta 2 Fun 
| uerti par plufieurs dignes defoy, que 
aux lieux oùil y a décerresfulphurees 


| peristrousau crauers de la terre, par 
| Ar fortent des flambes de feu 
 procedantes du fouphre qui eft allu- 
| me par deffouz la terre, & diferg que 
 lestrouz ne fonc pas plus grandsque 
 trouz de vers, & au tour de l’entree 
 defdistrouz l’on trouue du fouphre, 
| que les flambes du feu ont efleué 
| de deffouz la terre, & cefdirs feux n’a- 
| paroiffent que de nuit. Tu peux con- 
_noiftre parlà que le feu prenant afpi- 


| faire aucune violence ny tremble- 
ment en la terre. Aucant en eftil de 
| celuyqui efchauffeles eaux des bains: 


\ 


fe crauaille iour- 


| moignage de mon dire iay efté ad- 


Ton voit de nuit vn grand nombre de 


| ration par léfdits trouz brufle fans 


_defdites ea: 
.  PIPRARSNELS 
* ‘desbontez out 
-_ decelles des fou 
despuits, mares & augres n 
cles, & tourcela tendant afin q 
connoiffes mieux la bonté de l'e 
des fontaines, queie te veux appren 
. dreà faire és lieuxles plusfteriles des 
eaux, le laifferaydor c tous autres pro- | 
pos pour venir à la caufe des fources # 
paturelles : Et ce d'autant qu'il e À 
impolfble d’imiter nature en quel: 
que chofe que ce foie, que premiere 
ment l’on ne conremple les effects M 
d’icelle,le prenät pour patron &exé à 
plaire, car il n’y achofe en ce mon: 
de oùil yair perfeétion , qu’és œuur 
du fouuerain. En prenant donc exem- 
ple à ces beaux formulaires , qu 
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tation d'A ne Er 
| ga pre Quédi'ayeu bien long remps& 


denr Les four. pres confideré la caufe des fi ources 


x 


cerewre” fontaines naturelles, &. le lieu d 
| où elles pouuoyent fa tir, en fin 1 
 -conneu direétement quelles ne px 


s. 


ratic le plus pres | 
Ja nature ,qu'ilme fe. 
en enfuyuant le for- 
u. ra n fontenier ie 
tout affeuré queie pourray 
fontaines defquelles leaufe- 
{ ra auranc bonne, pure & nette, que 
| de celles qui font vaturelles. FU 
| + Me don à he à 4 on 

à Apres: que ray dntédut ton : ropos 
lie fuis contraint de dire que tu es vn 
grand fol, Me cuides tu fi ignorant 
que ie veuille adioufter plusde foyà 
ce quetudis, qu à vn figrand nombre 
de Philofophes, quidifenc quéroutes. 
| les eaux viennent de la mer,& qu’elles 
‘yretournent? In” ya pas iufques aux 
vieilles, qui ne tiennét vn tel langage; | 
& de tout temps nous l’auons tous 
Icreu. C'eft à toy vne grande outre- 
cuidance de nous vouloir faire croire 
vne doctrine toute nouuelle, comme 
f. cu eftois le plus habile Philelophe, 

‘ Pratique. | 
si ie n bois bien affeuré en mon : 


4 
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Ne 
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ee DES Œ 
opinion tu. me ferois 
maisie ñe m ’eftonne pas 
‘jures ny pour ton beau-la: 
ie fuis tout certain que ie le gaigne= 
say contre toy & contre tous ceux 
-quifontdeton opinion , , fut ce Arifto= 
te & tous lesplus & excellents Philofo-! 4 
phes qui, furentiamais : : carie fuis tout 
affeuré que mon ee eft v veris 
table. | Can | 
hate À 
Notes détenetlt revue: : bailldl | 
moy quelques raifons parlefquelles ie ie 
puille connoiftre « qu'il ya quelque pÈ + 
ua de verité en ton ST 48 
NES Praëtique. “ s 
Macot celle, c’eft que Dicui 
conftitué les limites de la mer; Jef 
quelles elle ne paffera point : ain 
qu'il eft efcrirés Prophetes. Nous vo 
yons par les effects cela eftre veriras 
ble, car combien que la meren Ni 
fieurs lieux foit plus haute que létern 
re , toutesfois elle tient die fau 
teur au milieu ? mais aux extremiteZ 
elle tient vne mefure, par le coni=" 
mandement de Dieu, afin qu’elle n@ 
vienne fubmerger a terre. Nous! 
auons) 


|, 10 4 


terribles Dh: 

effects della mer,tudirois qu'ilfemble 

| qu'ellervienne de wintquatre heures 

en vingrquatre heures,deux foiscom- 

| batre la cerre pour la vouloir perdre 

| & fubmerger.Ér femble favenue à vne 
 grandearmee quiviendroït contre la 
terre, pour la combatre : & la pointe, 
comme la pointe d’vne bataille,vient 
hurterimperueufement contreles ro 

à Chers & limites de la terre, menant 
vabruit fi furieux qu’il femble qu'elle 
veuille tour deftruire, Et pource qu’il 

| ya certains canaux fur leslimites dela’ 


mer,tu 


|mérés terres circonuoifines , aucuns 
ontedifié desmoulins fur lefdires!ca- 
naux, aufquels l’on a fait plufieurs 
portés pour laiflérentrerl’eau dedans 
el ala venue de la mer:afin 
qu’en venantelle face moudre lefdits 
moulins, & quand elle vient pour en. 
trer dedans le canal , elle trouue Ja 
porte fermées & netrouuant feruiteur 


Éplus propre qu’elle mefme , elle ou- 
Qure la porte & fairmoudre le: moulin 


à 4j À ga r s # RS » 
sos UNE STE, 
_ pour fa bien venuë. Ecqu 


à * : ? PT V 4 
fairement que leseaux fuflent falees, 


dreles moulins, & quiamenelesbate- 


auec elle: & faudroit auffi qu’ils fu 
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veut retourner, comme. vne E 
feruante elle mefme fermela port 
canal ,afin delelaifferplein d’eau,la- 
quelle eau l'on fait pafler apres par 
vn deftroit: afin qu’elle face toufiours 
moudre le moulin. Et s'il eftoicainfi | 
que tu dis, fuyuant l'opinion des Phi- 
Jofophes que les fources des fontaines 
vinflent de la mer, il faudroit necef- 


comme celles de la mer, & qui plus 
eff, il faudroit que la mer fuft plus. 
haute que non pas les plus. hautes 
montaignes,cequin’eftpas. 

Item tourainfique l’eau quieften. 
trée au dedans des canaux, & fair mou- 


aux en plufieurs & diuerscanaux,pour | # 
chargerle {el,bois &autreschofesli- | 
mitrofes de la mer, eft fuietteà fuyure 
la grande armée de mer, quieft venue 
efcarmoucher la terre. En cas pareilie 
dis qu'il faudroit que les fontaines, . 
fleuues & ruiffeaux, s’en retournaffent 


fenttaris pendant l’abfencedelamer, * # 
tout ainfi que les canaux font emplis 
par la venuë de la mer, & tariflent 


Er 


phes ont quel: 
te pour Conuain- 


cre la mienne. C'’eft chofe bien cer- 


Pan 0 ONE MRC TC AR 
taine que quand la mer s'en eft allée 


elle defcouure en plufeurs lieux plus 


marcher à fec,& faut croire que quand 


elles'en retourne,les poiffons s'éfuyét 
auec elle.Il y a quelque gére de poifsôs 
portät quilles,côme les moulles,four- 


| dons,petoucle auaillôs;huitres & plu. 


é 


LS 


— lieux oùelle 


fieursefpeces de buroäs, lefquels font 
faitsen forme de limace ,qui ne dai- 


 gnentfuiurelamer,maisfe fiäten leurs 


armures,ceux qui n'Otqu'vne coquille 


s’attachent contre les rochers, & les 


autres quien ont deux demeurêt furle 


fable, A ucuns genres d’iceux, lefquels 


font formez conunevn mächede cou- 
teauayantenuiron demypied delong, 


 fetiennenrcachezdedanslefablebien 


auant, & alors les pefche urs les vont 
querir. C’eft vne chofe admirable que 
les huitres eftant apportees à dix ou 
douze lieües de la mer elles fentenc 
l'heure qu’elle reuienr,&approclie des 
| aifoiencleurs demeuran. 
D: Di. 
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ioiraliment de lamer, comme fi 
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n'auoyétpas mis de pierre,entre deux, 
'uantieft des gros 
des isles- de 


| 


. Loan des poulies, aufquelles’ ils 
‘attachent des cordes dé leurs rets ou 


“it 
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randes & groi les perches, &enicel- 


filets, & quand la mer s’en eft allee,ils. 


Jaiffent couler leurs filets deffusle: fa - 


blé, laiffants toutesfois la corde oùils 


font attachez, tenant des deux bouts 


: aufditres p oulies. Ecquandlamers’ en 
4 reuient, les poiffons viennentauec el- 
de, & cherchent pafture d'vn cofté & 


d' autre, ne fe donnant point de dif- 
ficulté des filets q qui font fur le fable, 
parce qu'ils: nagentau deffus: & quäd 
les pefcheurs .Voyentique la mer eft 
prefte de s'en retourner, ilsleuent 
ietr. filets iufques à. la hauteur de 
l'eau , & les ayant attachez audites 
perches, le bas defdits filets eft com: 


k preffé de plufieurs pierres, de plomb, 


qui les tient roides par le bas. Les 
mariniers ayants tendu leurs rets & 
efleuezen telle forte, attendent que 
la mer s'en foit de: & comme la 


_ mers'en veut aller Les poiflons la veu- 


1er fuyure, comme ilsontaccouftu- 
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quand la mer s'en eftallée. 


maritimes « les : ‘infulaires Xaintoni- 
ques , que non pas en nulle autrefai- 
fon. Si ainfi efboir quelles fources des 
fontaines vinflent de Ja mer,côment 


Juillee Aouft & Seprembre , auquel 


res contre roy & tes Philofophes 


| im im filets je nue ces à Lx À 


ce moyen font pris parles pefcheurs, 4 


eu 
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Etañn de ne {ortir hors" de LA 
proposie te donneray: vn autreexem- 


“ple. Il faut tenir pour chofe certaine. 


que la mer eft aufñ hauteen eftécom- 


me enhyuer, & quandie dirois plus, 


je ne mentirois point: & par ce que 


les marées les plusl hautes font en la 


pleine l’yne du mois de Mars, &'à 
celle du mois de lullet: auquelremps 
elle couure plus de rerre és! parties. 


ourroient elles tariren efté, veu que 
L: mern’eften rien moindre qu'en hy-. 
uer,prens garde à ace PO CtCON. | 
noiftras que fi la mer alaictoic de fes 
tetinesles fontaines dal'vniuers. elles 
ne pourroient jamais tarir és mois de 


temps vn nombre infiny de puits fe 
tariffent. l' faut que ie difpute enco- 


Larins, parce que tu ne trouues rien 
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_ gnes quenon pasaux vallées:& quant 
_ainfiferoitque la mer fuft auffihaute 
… que la plushaute montagne, encores 
_ {eroit il impofii “pen a fontaines 
+ des montagnes vinffent de lamer:& | 
. laraifoneft, par ce que pour amener 


… d'eau d'vn lieu plus haut pour la faire 
‘monter en vn autre lieuauffi haut, il 
 faucneceffairement que le canal par 
où l’eau pañfe foitfi bienclos qu'ilne 
puifle rien pañler au trauers : autre-) 
mét l'eau eftanc defcenduë en la val- | 
: Jéeellene remonteroiriamaisés lieux 
 hauts:mais fortiroitau prochain trou 
qu'elle trouueroit, A prefent doncie 
veux conclure que quand la mer fe- 
roit auf haute que les montagnes, 
les eaux d'icelle ne pourroient aller 
‘iufques aux parties hautes des mon- 
| taignes , d’où les fources procedent. 
_ Car la terre eftipleine en plufieurs 
. lieux de crouz, fentes, & abyfmes, par 
lefquels l’eau qui viendroit dela mer 
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| miers. Pre , fources ou : 
qu elle érotue toit  & au a 
qu’elle montaft iulques a au f 
des montagnes , Toutes ac nes. 
feroyét abyfmées & couuértes d’ eau 0 
& qu'ainfine foir que laterre foit per- 
_cée', les feux continuels, qui fortent 
desabyfmesamenent auec foy des va: 
peurs fulphurees, qui en rendent ef_ 
moignage, & ne faudroit qu vn feui 
trou , ou vné feule fente, ‘pour fub- 
merger routes les plaines. Or va querir 
à prefenc tes Philof. fophes Latins pour 
me donner argument contraireésile: 
quel foitaufh aifé connoiffre, coms 
me cequeie metsen auant, 
Theorique. Fa je Ni 
. Tu dis que fi les fources des-foël 
taines-venoyent de la mer, que les 
rauxen feroyentfalées . comme cel. 
les de la mer, & toutesfois l'opinion 
enerale & commune eftque les eaux 
acfilent eñ pañlant par les veines 
delaterre.  » Pratlique. EUR 
Ceux qui fouftiennent vne telle opi- 
nion Ÿ entendent rien: parce qu'il 
eft plu Ra croire Feu le {el je ee mer 
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Ù nt faites de pierres de 
1; quoy confideréil te faut ch ercher 
po à Lt legitimes , pour me 
_ faire croire queles eaux des fon raies. 
& ur de la mer, 
DR FTheorigar. us 
“Eri iete prie fayn moy donc bien en- 
tendret ton opinion , & d’ oùtu cuides 
qu elles peuuent venir , fi elles ne 
viennent de lamer. : Draiqne. | 
# faut. que tu croyes. heu 
que toutes les eaux qui font, feront 
&ont efté,font creéesdesle commen 
cement du monde:Ert Dieune vou. 


y 
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lancrien laifferen oyfiueté, leur com. 


mande aller & venir & produire. Ce. 
qu’elles font fans ceffe , comme i ay. 


dit que la mer ne cefle d’ aller & ve- 


nir: Pareillement les eaux des “ic 
Siné tombent en hyuer remontent €n . 


lya quelque autheur 
fes œuures qu'il yavnpais 


D 


efté pour retourner 
… uer, &les eaux & la reu 
-. Soleil & la ficcité des vents frap- « 
pans contre terre fait efleuer gran- 
de quantité d’eau: laquelle eftanc 
raffemblée. en Vair _& formée en 
nuées , font parties d'vn cofté & 
d'autre cômeles herauts enuoyez de : 
Dieu. Er les vents pouffant lefditres 
vapeurs, les eaux retombentpar tou. 
tesles parties de la terre, & quand il 
plaift à Dieu que ces nuees(qui ne * 
fontautrechofe qu'vn amas d’eau)fe 
viennenta difloudre, lefdittesvapeurs 
fontconuerties npluiésquitombent ! 


furlatertei: 0e 
su T heorique. ne MEN 

Veritablementie connoisäce coup 
quetu es vn grand menteur , & fi ain- 
fieftoirque les eaux dela mer fuffent 
efleuées en l'air, & tombaffent apres 
fur la terre, ce feroit deseaux falees, . 
te voyla donc pris partes paroles | 
: mefmeis is RARES 
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dès L Prafhgde. ii 
C’eft fort mal theoriquéâtoy: me 
cuid:: tu furprendre par ce poinét? tu 
es bien loing de ton compte. Si tu 
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ne pourroiri ja 
aisil te faut enten- 


mais f 


rue fred | 


J : fauniers ont mis : ! 
l'eau de lamer edansleurs parue - 1 
ges pour la faire congeler àla chaleur 


du foleil & du vent, elle: ne fe conge- | 
Jeroic jamais n’eftoit ke chaleur & le 
vent, qui efleueen haut l’eau douce, 
-quieftentremeflé:parmy la falée. Er 
quand l'eau douce eftexalée, la fa 
Jée fe vient à craïm r & congeler : 
. voyla comment ie preuue que les 
_ naées efleuées de l'eau de la mer ne 
- fonr.poinc falées. Car file foleil &le 
vent. exaloyent l’eau falée de la Dête , 
ils pourroyent aufli exaler celle de 
quoy on fair le fel,& par ce moyenil 
feroit impofñlble de faire du. el. Pape 
da res Fpiens vaincuz, Hd ae - 
\:  Theerique, NE 
Eé que it doné P étinion 
-de tant de Philofophes qui difenr,que “+ 
les fontaines, fleuuës ou riuieres font ad 
_engendrees d’vn air efpois , qui fort 


raines cauernes | Re 


dites montaignes, & difent qu’ ice. 


Juy. air vientas “elpeñir, ir, & quelque 


tempsapres fe difloult & conuertit en "à 
‘eau,qui caufe la fource des fontaines 4 
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& riuieres. Fri ‘ 
Rad: Praflique.… NE ot 


RS un que tu and c "ele | 
‘vn 4er qui : s’ efpifie contreles voutes : 


des cauernes, rochers, & que cela fe 
vient à diffoudre en eau? pole le cas 


que cela foit : routesfoisil me femble ê 
que la maniere de parler eft mal pro- 


pre. Tu dis que c'eft vn air efpeñly, 
& puis qu'il fe diffout én eau :c’eftoie 


donc de l'eau conforme à celle queie 


«dy qui eft efleuce , que l'on appelle 


nuees , lefquelles s'approchant pres 


“de la terre obfcurciffe l'air par vne 


compreffion qu elles apportent, & 
font queleditair eft tellement efneu 


parcompreflion des eaux'afflemblees 


en forme de nuees. Et qu'ainfine foit, 
prens garde quand lefdites nuees font 
diffoutes & reduites en pluyes, tu con. 


noiftras que les vents ne font autre 
chofe qu'vne compreffi on d air, en. 


quel lon dit "pente pluyea né grand 
à pli 


vent. Ainf donc la luye auoit caufé Des, vents 


lefdits vents, lefquels eftant pacifiez 
parla cheute de la pluye, deflors l'air, 
qui eftoit obfcurcy , commence à 
s'efclaircir. C'’eft pour te faire enten- 
dre queie ne nie pas que les eauxen- 
_clofes dedansles cauernes & goufres 


des montagnes ne. fe puiffent exaller, | 


_contrelesrochers & voutes, qui font - 
au deflouz defdits gouffres : mais ie. 
nie que ce foit la caufe totale des {our- 
ces des fontaines: tant s’en faut, car 
fi tu veux confiderer que depuis la 
création dumonde, il et forti conti. 
nuellement des raitce -fleuucs & 
ruifleaux defdires montagnes , tu 
‘connoiftras bien qu'il eft impofibl. 
que Jefditrescauernes peuflent foure 
nir d’eau pourvneannee,non pas pour 
va mois,autant de Deus quidefcou- 
Jentriournellement. Ii faut donccon- 
clure que les eaux qui fortent defdit-… 


tes cauernes ne viennent nydela mer 
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& en plufieurs montagnes on la void 
fortir comme vne groffe fumce efpef- 
fe, qui en s’efleuant en haut obfcur- 
cit l'air en fe dilatant parmi iceluy 
d'vne part & d’autre, & quandladitte 
vapeur vient à fe diffloudre cen’eftau- 
tre chofe que pluye.l'ay veu plufeurs | 
fois fortir de celles efpefles vapeurs 
au pays d’Ardenne , & ceux qui les 
voyoyentfortircommemoy difoyent 
que dans peu de temps nous aurions 

dela pluye, eftans bienaffeurez que 
lefdittes vapeurs fe diffoudroyent en 
eau.l'ay veuauxmontagnes P yrenées 
plufieurs foisfortir de telles vapeurs, 
quieftantefleueesen hautfe congla- 
coyent en neiges, & bien toft apres 
lefdittes neiges couuroyent toute la 
terre. lene nie donc pas que les va- 
peurs aqueufes des cauernes fouzrer- 
nees ne puiflent contenir grande 
quantité d'eaux:maisil faut neceflai- 
rement qu’elle y aye efté mife & por- 
_gee par les poftes & meflagers de 
Dieu, fçauoir eft , les vents, pluyes, 


À À eaux qui 

ae van de la fera 
ct ne. les vapeurs 
aqueufes, fo: ac efleuces en haut poux 
| rinen de rachee. voila. commentles e 
eaux ne ceffent. de monter & defcen- 
dre, comme le Soleil & la Lune n’ont 
eneux nul: repos, femblablementles 
eauxne ceffent ri crauailler à engen- 
drer produire, aller & venir ainfl a 
Dieuleura commandé, Fe nr 
|  Theorique.… , 

Tu as cy  énant conclud comme 
parvn arreft definitif, que toutes les 
fources des fontaines & fleuues ne. 
procedent: d'autre chofe que des eaux 
de playes , chofe fort efloignée de 
toute opinion commune ; le te prie 
donne moy quelque raifon quiaye 
apparence de verité, pans me faire 
croyre que ton dire. foit fo ondé (a 
arcanes legicime. 5) 
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Fe PS ‘au 


sq 4 Fr ya plus de fontaines & 


riuieres procedentes des montagnes 
quei non pas du furplus de la terre, 
qui n'eftautre chofe finon que les ro- 
ches & montagnes reriénent les eaux 
‘des pluyes comme feroir vn vaifleau 


d’airain. Et lefdittes eaux tombantes 


far lefditres montagnes au trauers . 


TNT PA 


jouts, &n’ontaucun arreftinfquesà ce 
qu’elles ayent trouuc quelque lieu 


gu ou c ndencé ; Et lors elles fere- 


forcé ee ourocher bien Conti- 


pofentfu vntel fond ,& ayant trou 


uc : quelque canal ou autre ouuerture, 


elles fortent en fontaines ouen ruif | 
féaux & fleuues, felon que louuertu-. 
‘re & les: receptacles font grands : êc 
È d'autant qu'vne telle fource: nefe: peut 
 jertér {contre fa nature jaux. monta- 
| ones.elle defcend : aux valées. Etcom- 
| ‘re que lesc commencements defdir: 
| tesfources venant des. Moñtagnes ne 
Hoÿyent gueres grandes , il leur viene 


D pourras conn ile h: caufe 


Lé # 


eau, caufoit les fontaines : 


_des pluyes eftantrombees auant que # 


Ponrquoyil 


nya des 


fourcesin 


plars pays à 


comme es 
EL OTIET TE 
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du fecours de toutes parts, pour les 
agrandir & augmenter: & finguliere- 
ment desterres & montagnes quifont 
à dextre & à fenetre du cours defdits 
tes fources. Vovla en peu de paroles 
Ja caule des fources des fontaines, 


fleuues &ruifleaux:&uetefautcher- 
cher nulle autre raifon que cellelà, 


fi les Philofophes ont efcrit que les 


fources eftoyent engendrées d’vn air 


efpois fourdant du bas des monta- 
gnes, & que ceditaireftan op en 


donc del eau au parauant prouenant 
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Venous a prefent à a caufe pour. 


quoyil n’y a auffi bien des fources és 
plats pays & campagnes comme és 
montaignes, Tu dois entendreque fi 
coute la terreeftoitfableuze, deliee ou 
fpongieufe;comme les terres laboura. 
bles. l'on netrouueroit iamaisfource 
de fontaines en quelque lieu que ce 
Fuft.Carles eaux des pluyes, quicam- 
beroyent fur lefditres terres , s’en 
iroyént toufours èn bas iufques au 


centre, &nefe pourroyentiamaisarre. # 
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eftoit 
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* La caufe donc pourquoy les eaux fe 


trouuent tant és fources qu'és puits, 


PMP ee ON QE Re ALT ErC SRE 
‘n'eftautre qu'ellésonctrouu € vn fond 


depierre ou de cerreargileufé, laquel- 
e peuttenir l'eau autant Bien comme 
la piètre; & fi quelqu'vh cherche dé 
l’eau dedäs des rerrés fableufes il n’en 
trouuera iarhäis fi ce n’eft qu’il y ayé 
au deffous de l'eäu quelque terre argi- 
leufe , pierre, ou ardoize ,ou mineral, 
qui rétiénnent les eaux des pluyes 

uand elles auront pailé au trauers 


des tèrres , tu me pourras mettre en 
auant que tu as eu plufieurs fources 


_ fortantdestertes fableufes, voire de- 
_danslesfables mefmes: À quoyie ref: 


pons , comme deffus ,qu’ilya deffous 
quelque fond de pierre, & que fi là : 
fource monre plus hault que les fa: 
bles , elle vient auffi de plus haut: & 

ne t'abufes pointen ta feule opinion: 
Gartune trouuerasiamaisraifons plus 
certaines que celle queie t’ay mis en 
plufieurs éndroits de ce difcours, & fi 
tu ne me veux croire,c'e{tàmoyorand 
folié de t'en parler d'auantage, Par- 


 quoyieferay fin dela caufe des füurces 
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ts Prailique. FES 
FE * ne A2 Ge UNE Feu DR : 
Tun'es pete fase, Ne crois tupas 
r'ord 


fe de la maladie ? en caspar 


&comimeét celafe pourroit il faire fans 
premierement contempler les natu- 
tes? voila pourquoy ie t’aÿ voulu inci. 
tera te faire entrer en vne telle con: … 
templation. Et combien que cy de- 
uantie t'aye beaucoup parlé de l'ef 


à 


" | esf ources fieft ce queiete 
veux x encore. faire entendre qu'ileft 

1 *iropolte wu'ellespuifsetproceder d de ri. 
la mer, pourvne éaufe c que ray oublié A eo 

_adire cy deuant,qui eft q qu'iln'yarien | 

e vuide fous 1e ciel, & que lors que 

LMeMe te des canaux, concaui. 

| tez, trous.ou voyes où elle. “loiten, 

trée : quand elle eftoit haute, leseaux 

n 'ontpas fi toft laiflé lefdies : trous ou | 
canaux -vuides, qu'ils nefoyent FÉDSe * tre 

plis d' air, & fi l'eau retournant de Ja 
mer vient à enclorre & enfermer l'air 

_quiaura pris'poffeffion en fon abfen- 
ce dans lefdits trous, iceluy fera ob- 
 flacle à à L eau s il ne trouue quelque 
fabtileaf pir. tion, pour luy ceder pla: 
ce: &fi _celafe faiten vnefiole de vers 

 retant foitelle petite ou grande, com 
bien cuides tu que cela fe peut faire 

| plus affeurement en vn canal d’eau 
qui iroit depuis la mer iufques aux 
montaignes d'Auuergne? fitudis que 

entre les montaignes & lasmer Hy. 

peut auoir quelques fubtiles afpira- 

| tiospar lefquellesl’: airsenpourrafuif. 

au deuant de l’eau, ie refpons quefi ï pi 

ERCTRER: l'eau y paffera Re &ele. 
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haute queles montaignes, fieft ce que 


( 


De TASER 


2e * 


de \ 


telle vitefle , que quaï y a auroit vn 
canal bien clos depuis | a mer iufques. 
aux montaignes , , ‘& qu ‘elle fur aufi 


l eau ne poufroit venir jufques aufdi- 


tes montaignes , qu’elle ne fit creuer 
le ca nal ,à caufe de la grandé ç diftance 


& de l'air enclos auec elle. Et comme 
ÿ ay dit vhe autrefois, fi cela {e pou- 


uoit faire , les riuieres c” Fontaines & | 


fources dés montaignes , tariroyent 
quand la mer s’enferoitallée qui eft 


vie regle auf certaine que < celle. que d 
: EAN 
ÿay die CY deflus , afçauoir que f files à 


‘i 


fontaines & ritieres _venoycuntde k | 
ner leseaux feroyent falées. layénco. | 
res vneexe mple finguliere, &pour la * 
‘derniere de ce propos, qui ft qu'aux 


pays & ifles de Xainronge limitrophes 
delamer,ilyaen plufieurs bourges & 
villages dés puits doux & des puits fa- 


So on peut connoiftre clairement 
par là que les puits dont les eaux font » 


falees, soc abreuuez de Peau dela mer, k 


&le cSpuits d’eau douce,qui sér pres desi 


faièes, &aufh pres de la mersôt abreu. | | ! 


nez des efoouts des pluyes qui viennét, 


deia par tie contraire de lxmer. Et qu | 


| 
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_pluseft, & bienänorer ;il ya/plufieurs 
_ petitesifles,enuironnees &entourees 
d’eau de la mer \mefme quelques vnes 
qui ne contienneprpas vin arpent de 
terre ferme , efquellesil y ardespuits 
d'eau douce; cequidonne chairement 
àconnoiltre quelefdireseaux douces | 
ne prouiennentny de fourceny dela 
-mer:ains desefoouts des pluyes, rra- 
uerfantles terres iufques à ce’qu'’elles 
ayent trouué fond, ainfi que ie t'ay 
defia dit. Apres que j'eus conneu 
fans nulle doure que les eaux des fon. 
taines naturelles efloyent caufees & 
engendrees par les pluyes, Pay penfé 
que c'eftoit vne grande ignorance à 
ceux qui,poffedent herirages fteriles 
d'eaux qu'ils n’auifoyent les moyens 
de faire des fontaines: veu & enten- 
du que Dieuenuoye des eanxaurant 
bien fur les terres fableufes que fur 
les autres, & qu'il faur bien peu de 
fcience pour la fçauoir recueillir. 
Si les antiques n’euflent autrement 
contemplé les œuures de Dieu ils 
fe fuffent nourris de la pañfture des 
beftes , il euffent feulement pris les. 
fruits des champs tels qu'iis fuf- 
ts PET", 
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{ent venus fans labeur : maisils {@ 
font voulus fagemenc exercerà plan- 


1 


nature, c'eft pourquoy les premiers 
iuenteurs de quelque chofedebon,. 


mez par nos predeceffeurs, qu'ils les 
ont reputez eftre participans de Pef- 


de femer & cultiuer le bled, a efté ap- 


pelée deeffe; Bachus hommede bien . 


(non point'yurongne commeles Pein. 
tres le font ) futexalté parce qu'il s’a- 


uifa de planter & cultiuer la vigne: | 


Priapus en cas pareil pour auoir in- 
arente le partage des terres, afin que 
chacü cultiuaft fa part: Neprune pour 
auoir inuentéla nauigation,& confe- 


quemmenttousinuenteurs deschofes 


vtiles, ont efté eftimez eftre partici- 
pans des dons de Dieu , Bachusauoit 
bien trouué des raifins fauuages, Ce- 
res auoit bien trouué du bled fauua- 
ge :Mais cela ne fufhfoit pas pour les 
nourrir fuauement, comme quand les 


chofes furent tranfplantees, Nous - 
connoiffons par là que Dieu veutque : 


lon trauaille, pour aider à nature, 
à BE RK dar AA À LL 3 ri ga AS EU SEE A RE À w.3 


pour aideærnatue ,ontefté tanrefi- 


_prit de Dieu. Ceres laquelle s’aduifa | 
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comme ainfifoit que toutes chofes 

 tranfplantées font beaucoup plus fu. 

ues que non pas les fauuages :& veu 
que Dieu nous enuove del’eau pure & 
nette, iufques à nos portés , qui ne 
coufte rié qu’a luy preparerlieupour 
la recueillir: ne fera pasànousvne 
grande parefle apres auoir veu vne 

bonne inuention pour recueillir les 
eaux que Dieu nous enuove de crou- 

pir en noftre pareffe e,fans dignerrece- 
uoir vnetelle benediétion? orieferay 
mon deuoir fuyuant la promefle que 

ie t'ay faicte, proteftant que fi tu la 1 
mefprifestuésindignedeiamaisiotier 
du benefice dés éaux de fontaines ie 
dipartantquetuayes quelque herita-  \ 
ge auquel tu puifles recueillir des 
eaux jainfiqueieteferay entendre, 

LR  Theorique. FR Ce 
Tete prie doncne mefaire pluslan- 
guir, maisme monftrer prompte:ment 


le moyen d'y proceder. 

UNIS Pratlique. 
 Jenete puisfasementinftruire, que 
je n'ayeentendudetoy flelieu oùtu 
veux faire ta fontaine eft montueux. 
ou plat: par ce que felon la commodi: 


a | x RUE à 
74 ‘TO MES SENS" ES 
tédu lieuil faut quela chofe foitdef, . 

fignée,ouautrementlontrauailleroit 
CHAR, 4 NE VE 
T'heutiauese: HUONONS À 
Pay vne maifon chäpeltre aupresde. 
v laquelle ya vne montagne aflez roi: 
de, & ma maifonefkpres du pied dela. 
ditte montaigne. RE" Ar 
M APT UN : 
Si ainfi eft ru as vne grande com 
modité pour conftruire ta fontaine à 
peu defrais. & te diray comment ;il 
n'eft point de montagne qui ne doit 

__  foncee de rochers, commeiet'ay die 
__.  plufieursfois, Tue peux donc affeu- 
 .  rerque fru prens garde qu'il n’yaie 

quelque trou ou ph de la 

SM. montaghe.; tu Ppolrs comen 

un. grande quantitéid'enu, & la faire 

UE defcendre iufques aupres de ta mai- 
fon. Prens donc garde qu'il n'vaye 
à quelque ouverture, par laquelle ton 
"+ ‘ . eaufepuifflcperdre&silyena ferme | 
Ja de pierres & de terre, & puis rem- 
| 


/ 


paresla circonferenceàdexrre&afe | 
neftre du lieu que tu auras deftiné. 
pour receuoir les eaux des pluyes : Et 
ayantainf fait vn rempart en maniere 


LA 


die A ANT 0 PAS AS A à 
ANS AN TR, { 4 J ? 


| de chauffée toi te Peau qui tombera 
dedans con er los fe viendra rendre 
au lieu que auras preparé : Etce 
fait tu feras deux recepracles, Pyna- 
pres l'autre: le fecond fera plus bas ) ” 
que le premier:afin que l’eau dupre- | 
| mier, eftant. defia purifiée , fe vienne nu 
rendre au fecond. Et pour purifier Le 
; que qu'elles paffent au tra- 
ne quantité de fable, que ru 
aüras: mis au deuant du! premier : rece- 
ptacle, & faut maconner les pierres 
du premier recepracle fans mortier, 
afin queleseaux puifsét paffèr jufques ce 
au fecond ,ou bien faire quelque g A RER Re 
le d’ airain, où vne platine percée de à AAC 
| petits trous afin qu'ilne pale rien 
que l'eau; &ainf quand elle aurapaf 
{€ au trauers le fable , & parle pre- 
mier receptacle, elle fera bienaffinée 
quand elle fe rendra au fecond, &au 
basd’ iceluy,pour ce que le premierre- 
cepracle fera grand, &defcouuerten 
l'air comme vneftang ,il faudra faire 
vn troifefine decré plus bas queles 
_deuxautres duquel fortirontleseaux 
pour P vfage de Ja maifon: fi tu veux M 
enriçhirla face du réceptacle, su cofté | 
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di ne ‘4 PR à 0 RD. 
: que tu tires l'eau ,tule pourras euri. | 
: …  ghirde telle beauté que bonte fem- 

. blera, foit en façon de roc ou autre- 
à ment.,& fitu pourras plâter desarbres 
248 .. àdextreë& afeneftre,que tu feras cour: 
NN ber en forme de tonnelle Qucabinet, 
ARS pour donner beauréata fontaine. 
NN TNA 
Voyre : mais fi mamaïfon eftoit vn 


3 Chafteau entouré de foffez, cela ne 
ji me pourroitferuir, 


| _ Praffique. “ 
OUT CR 06 LSi: ainft EICOITIL PANIGIt amener 
_ } : Peau dureceptacle partuyauxiufques 
L' au dedans du chafteau, tout ainfi que 
D . tuvois les fontaines de Paris, & cel- 
| 5 les delaRoyne ,quel'on fait paflerau 
_ trauers les foflez ,pardedans certai- 
nes pieces de bois, qui font creufees 
pour ceft effc&, & font couuertes 
par defflus ,& ya dedans vn tuyau de 
plomb par où Peau defdittes fontai. 
nes pañfe. | 


| | AeURIQRE de à a 

Je connois ace coupqu'ilyaquel-. 
que apparence de verité en ton dire: 
toutefois.quand l'aurois fait toutce. 
que tu dis,ie n'aurois rien fait finon. 
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 mant, dela caufe des fources naturel. 
les ? Il eftbien certain quefitune re- 
tiensqu'vne partie de tout ce queiedi 


terne: Ains à bon droit elle fera ap- 
pellée fontaine naturelle ; d'autant 


points; le premier eftque l'ona aydé 
à recueillir, ou pour mieux dire rece- 
uoir Le bién qui nous eft prefenté: 
\Maisqu'eftcequeie di; n yail point 
de peine ?& ne fait on point de frais 


| pouramenerles fources naturelles de. 
|| déiuss + 


{ 


PA 
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tu n’entendras rien : Mais toute per= 
fonnequientendralesbeauxexemples 
& preuues fingulieres queie t'aydi- de 0 
res cy deuant ,il confeflera toufiours e 
que la fontaine que ie teveux mon. 
ftrerà faire ne peur eftre appellée ci- 


que l’eau qu'elle iettera procede du 
mefme trefor que les autres fontaines. 
Et nya nulle difference finon deux. 
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| dans les villes & chafteaux >nel faut 
pas auf bieri de: là maçon nerie com. 
mé à celle queiete monftrea faire; & 
qui eft celuy qui la pourra legitime- É. 
ment appeller cifterne : veu qu’elle À 
4 rien moins que les fontaines tt 
relles: Iet'ay dit qu’elle eftoit touté « 
femblable aux naturelles, excepréw 
deux points : le premmiereft, comme 
j'ay dic, que l’on a aidé à nature: tout M 
ainfi que femer le bled , tailler & la- M 
bourer la vigne, n'eft autre chofém 


_encendu cu pourras iuger par les preu-4 
uesque j'ay alléguées, quenulle des 
fontaines naturelles ne fcauroyente 
produire eaux delquelles on puiffés 
_eftre affeuré qu'elles foyent bonnes w 
comme de celle que ie te monftre a 


faire. La raifon eft, comme tü peux" 
auoir entendu, que toutela terre efts 
U 3 à ( { CN - £ fe } È | 4 
pleine de diüerfesefpeces de fels & dé 
L'U 


mineraux, & qu'il eft imboffible que” 
les eaux pafläns par les conduits des” 
rochers & veines de larèrre, n'ames 


peut eftre en 
à faire, Itemgufçais bien que c’eft 

vne regle genérale , que les eaux les 
_ pluslegeres fontles meilleures: ie te 
demande, ya il des eaux plus leceres 
que celles des pluyes>ie t'ay dit par 


cy deuant qu'elles font montees au 


parauanc que defcendre, & cela a efté 
fait par la vertu d’vne chaude exala- 
tion : or les eaux qui font montées ne 
peuuent porter en elles que bien peu 
de fubftance terreftre, & encores 
. moins de fubftance minerale. Et ce. 


RÉ Er te CO EE RÉSUMÉS 


Der 


Ltée parexalation , redefcend fur les 
| terres, lefquelles tu fçais bien qui 
| fontnettesde tous mineraux & autres 
| chofes qui peuuent rendre les eaux 
| mauuaifes, Voila pourquoy je puis 


faites felon mon deffein, feront plus 
_affeurement bonnes,que non pas les 
| naturelles, & ne deuront point eftre 
appelleesautremët que fontaines na- 
turelles : & tout ainfique les arbres 


eau de la fontaine , que ie vapprens 


fte eau , qui eftainfi legerement mon: 


| conclure que les eaux des fontaines 


"fruitiers ne peuuent changer de nom 
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mesfontaines ne peuuent € rdé : 
nom pour eftre meilleures que les au- 
tres, & s’il eftoit loifiblgde leur chan: 


ger de nom;'il faudroit appeller les : 


fources naturelles fauuagesau regard : 


de celles queie re monftre : Toutainfi | 


que les arbres fruitiers qui croiflent | 
naturellementés bois, font appellez 
fauuages:'&eftanttran{plantez onles | 
appelle!francs. Etpourtefaire mieux : 
connoiltre que les eaux des pluyes 

font les plus legéres , & par confe- . 


quent les meilleurés , interroge vn. 


eu lés teinturiers & les affineurs de 
ce ils diront que Îles eaux des plu: 
yes font les meilleures pour leurs af- : 
faires, & pour plufeurs autres cho- . 
fes. Sirune veux croire tant de belles 
preuues que ie taÿ amenees , jeté. 
renuoye voirle gräd Victruue, quieft 
celuy de tous ceux qui ont parlé des 
eaux , qui en parle leplus fainement: 
il preuue dans fon liure , par raifonis 
fufifantes, que l’eau des pluyeseft la 
meilleure & la plus faine. à 
A an 1 | 
Le connoisä prelent qne ce que tu. 


dis. 
ù : 


ment! bonnes: M: ais iec 

_ culté ,qui, ft. que quand i il pleut a£. 

; prement de pluÿe d'orage , les eaux 
qui defcendent violemment ar à 
dela montaigne ne viennét à amener 
‘grande quantité d de't terres fables Re. 


autres chofes, qui empefchent. ke 


F coursde la fontaine: ou bien des eaux 
ca fe de DEA rendre en icelle. : 
rte dr KE je A 5% 


hettes par “tb SE Fee : 
qu apresque tuauras defignétonpars 
terre pour receuoirles eaux ,tumet. - 
À tes des groffés pierres au rrauers: des 
plus profonds canaux qui vienhent en 
_ ton parterre, Etpar tel moyen lawio- 
| “den ce des eaux & rauines fera amortié, 
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_& tof eau fe rendra paifible 
dans cesrecepracles, | 
ER OT 
“Je te demande file long dela mon: 
taigne que ie veux Choifir pou le 
parterre il y a desarbres, faudrail les 
Couper s LU RS Re À 
Pratique. 
: Nennydepar Dieu,donnet'en bien 
garde: car lefdits arbtes te feruiront 
| mor en ceftaffaire. Il fe treuue : 
en plufieurs parties de la France, &- 
fingulierement à Nantes , des ponts. 
de bois, que pour defrompre la vio- : 
lence des eaux & glaces qui pour- 
rojent offenfer les pilliers defdit pôrs, 
l'on a mis grande quantité de bois de- 
bout, au deuant defditspilliers: par 
“ce quefanscelailsferoyent depeude 
duree. Semblablement les arbres qui: 
font plantezlelong de la montaigne, 
_ où tu veux faire ton parterre, ferui- 
‘ ront beaucoup pour abattre la trop. 
grande violence deseaux, & tant s’en 
faut queie te confeille delescoupper, 
que s’il n’yenauoir pointie te confeil. 
derois d'y en planter: carils te ferui- 
royent pour empefcher que les eaux: 
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el roÿen l’herbas eferaconferué au 


erbape les eaux defcen: 
dront fort douce 


auer la terre: & par 


ment droit à ton re- 


ceptâcle: Etre faut noter ÿvn point. 


 fingulier, lequel n’eft conneu que de 


peu de gens, qui eft que les fueilles des 


arbres qui tôberont dedans le parer: 


_ re&lesherbescroiffäntesau deflouz, 


+ 


ent les fruicts s’il y en d 
_auXärbres eftant pütrifiées, les eaux 


du parterre attiretont lé {el defdits 


fruits, fueilles & herba ges lequel re- 
 dtä beaucoup meilleure l’eau de tes 
fontaines , & empefchera toute pu 
| trefa@tion. Quand hoûs parlerons des 


fais la montagne eft bien à demy 
quart de lieüe à coftéde ina maifon : 
b'Yauroit.il poinrd e moyen d’ÿ fäire 
venir la fontaine > car quand les eaux 
defcendet elles seb vont tomberde. 
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eaux au pied delamonragne, 8 7e 


# Ha 


faire prendrele chemin vers le cofté \ 
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detonheritage? & quandtules auras | 
4 je AMEN je is “ He 4 
Dr PE la plaines. deners 

je cofté de ra maifon il te les faudra | 
amener € forplus du chemin par | 


F Put LS 
amences iufques 


tuyaux de : 
bois : tu feras bien cela 
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ù F fE al LS É Po 
; c'eft chofe ‘0 


niyeau COMME ‘Jon voit commune- » 


mentaux campagnes yaüroitil quel 4 
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er pente à forced'hom- 
LP ST SR ELA 


1182 PE notO mbebrigues Vo168 #1 
-. Comm enteftil poffible deluy don-" 
nerpentefelle n'y eftde nature? ° 34 


n 
& 


pri pi 4 Q5 s Pratligae. \f o 


f 


Le EE ce MINE 1 | 4 


Encores n’eft ce pas le pis + çar il 


+ 


s S 
du à 
Ft 
# 


Mes _. 
ébe née 
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_ prochaine de la maifon de deux ieds, 4 
que l’autre partiene fe trouuaftplus | 
haute de quatre pieds, qui feroitvne 
hauteur aflez capable pour amener 
toutesles eaux des pluyes quitombe; 
royentdedans ton parterre, les frais ! 
de cela ne font pas fi grands qu’ils vaile 
lentle difputer. Mais quantaux frais | 

-du paue À pourroit coufter plus ou 
moins, felon la commodité deseftof. . 

fes qui fe trouueront presdulieu. 

Hits Theorique. é i 
_ Et quel befoing ef il de pauer ce 


parterre à 


| Praflique, à: À 
Par ce quetu m'as dit que c'eft vn | 
paysplat, & quetuas tafchea yfaire ! 
des puits, oùtes pradecefleurs & toy | 
auez béaucoup defpendu,& fi n'auez | 
fçeu trouuer d'eau.ie t'ay dit cy deuät 
que fi toutes terres efloyent fableu- « 
fes & fpongieufes , que les eaux des * 
pluyes pafléroyent foudain, qu'elles ! 
feroyent cheutes:& que fitoures ter- … 
res eftoyent ainfi que jamais ne pour- « 
roit auoir fourçe de fontaine, & que : 
 Jes fontaines ne font caufées que de « 
te que lesterres font foncées depier: 


Ê 


_çaufes quand tu auroi s fait apporter | 


| ueroyent rien qui les peut arrefker: 
| voyla pourquoy ie ray dit qu’il faut 
neceflairement queton parterre foit 
_ paué,afin qu'il puiffe contenir l’eau,le 
- n’entens pas qu'il faille que ce foitvn 
| pauétaillé ny choifide pierres dures, 
“commeceluy des villes ,ny aflis auec 
: dufable, s'il ne fe trouue fur le lieu, 
_ ainsles pofer toutes cornues auec de , 
_ Jaterre fimplement, Voyla comment | 
ie l’entends : afin que tu ne penfes 
_ quela defpence foit fi grande; & s'il 
fe trauue de la pierre plate, comme 
_l'onvoit en plufieurs contrées il les a 
 faurmettre de plat; afin qu'ellestien- 
_ nencplus deplace, pourueu qu'elles * 
_ puiffent empefcher que les terres ne 
| boyuent l'eau: c’eft tout vn , com. 
| mentelles feront mifes, Fidhes 
HMOR UN Theorique. Lie 
| Ecfie veux eriger ma fontaine ei 
quelque lieu où il n'y aye point de | 
pierre ? | F il] | nr. 
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DES EAV: 
| Praëtique. ei 
sin ie a point de Pierre fonce à 
de brique. TS 
© Thegriqué) RE 
“Er s'iln'ÿ a ny pierre ny ii 
0 Prafliqes 


 Fonce R de terre argileufe. F A à 


| © Theoriqur. UE 
‘Et comment lat terre stenéle à ne 


boira elle point Fe eau comme l'autre 


terre? 
LES ep paint. 
RARE car 7 leseaux  pouuoyent Ha 


| férau trauers des verres argileufesl'on ! 
ne pourroit jamais faire du felala à 


chaleur du Soleil, Qu'ainfi ne foit les « 
champs & parquetages desmaraizfa- ! 
lans, font foncez de terre argileufe, 4 


&c par ce moyen l'eau de la mer, qui ! 
eft enclofe dedans lefdirs parqueta. F. 
ces, yeftconrenue pour eftre conge- # 


Îce & &reduire enfel. Maisil te faucno- 1 : 


Hi que les terres argileufes dequoy 


on fe fert pourtenir lefdittes EAUX, | 
faut quelles foyent conroyees, com- À 
meie te diray;: le moyen duquel ceux # 
désifles vfent pour Ja conroyér. Pre-u 


miérementils. ont va nombre de che 
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Hutare ja 
homme quiti n 


| &d Pautre 
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É dun fouët , à: Jes faifant pourmener 
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equ* elle leur puiffe féruir à tenir 
| pourrois foncer ton parterre de terre 
brique, jete parleray plusamplement 


' de Reg en traitant du fel commun. 
|  Theorique. 


RÉ PE dommage à a vn pauurc homme, 


employer en .yne fontaine feule- 
ÿ ment, 
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TES 


téporteragrand profit "& vrilitésafça 
uoir en y plantant or d'ar- 


(ù 


les Abelte à rourà coup 


| Jefeaux. & pourceie t'ay dit que tu 


Fe ileufe, : par faute de pierre, ou de 


Et f mon parterre eftoit paué 12 
| pierre, de brique, ou de terre d'argile, 
_ mon champ ne me pourroit feruir fi. 
| nonpourreceuoir leseaux,& ce feroit 


i n'auroit qu” vn peu de terre He 


“si tume veux Croire, ledit | parterre 


lelong d dela place, iufques à ace. 
e foit bien conroyce : apres ils 
| inc, &la mettent én telle 


A 


cb res fruitiers de toutes efp 


“eroiftront, & la terre fructifiera, & te 
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ha 


ÊcE 


planter par ligues direétes À & pui pa- 
ueras ton parterre, & à l'endroit d'un 


à à s ï Not 4 
chacunarbre,tulaifferastroisouqua. 
tre poucesdererrefanseftrepaucafñin « 
queleditpaue n'empefchel'accroiffe. 1 


ment des arbres, Et quand cela fera 
faittu pourras faire apporter furledit | 


paué, de la terreiufques à vn pied de « 


haut & d’auantage :apres tu pourras 
femer telle efpece de legumes quetu 
voudras, & par ce moyen les arbres 


portera plufieurs fruits, & mefme du 
pois pourte chauffer, & n'y aura pie- 
ce deterre de figrand reuenu.: parce 
qu’elle feruira a plufieurs chofes. Pre_ 
mierement pourles fontaines, fecon- 
dement pour les fruits, tiercement 
pour le bois, quartement pour les 
chofes que tu femerasaudit parterre: 


que fitu n’y veux rien femer de ceque 


nous auons dit , femes y du foing le- 
quel feruira de pafturage :& pour la 


fin, ce fera vn pourmenoir fort dele- \ 
table, or voyla vne piece de terre qui | 


portera cinq belles éommoditez; 
is _ Theorique. 


gontenir l'eau , parquoy tu dois en- 
| cendre que les pluyes qui tomberont 
| dedans ton parterre defcendront à 
| trauers des terres iufques fur le 
| paué paué, & eftant fur le dit 
| trouuant la pente d’iceluy , defcen- 
_ dront iufques au fable qui fera ioin- 
| gnant les receptacles, & en conti- 


| pour fe rendre iufques au premier. 
| Celate doit bien faire confiderer que 


des riuieres ou fantaines,ne s'y rendét 
 fourcestariroyenct en Efté: mais parce 


 J'Hyuer furles çerres ne peuuent paf 


= 


| nuant pafferont à trauers des fables, 


_ les eaux des pluyes qui tombent par. 
| Jesmontagnes, terriers & toutes pla- 
ces qui ont inclination vers le cofté 
pas fi foudain. Car fiainfi eftoittoutes | 


| queles eaux qui font rombees durant 


x 


L'4 £ we \tÉ | NET ETES da A UE É 1 
deflouz defdites riuieres , il ya plu- € 


_nepouuant palfer que peu peu tou- 


c promprément, 


: 


defcendentiufquesà ce qu’elles pt 
rrouué la verre foncée de quelque ; 
cholé , & quand elles ont trouuélé 4 
roc elles fuyuent la partie in clinée fe ! 
rendant és riuieres, delà vient qu'au ! 


# 


fieurs fources continuelles:êc parainfi | 


tes fources font entretenues depuis | 
la fin d'vn hyueriufquesal'autre. | 
. RAA D UN 
Tum'asdonnéle deffleing de trois : 
fontaines ,deux és montagnes &e vne | à 
enplatpays: mais d'autant que celle ! 
du plat paysnefe peut faire fans frais, 
& tous n'ont pas la commodité des ! 
montagnes, ne me fçau roistudonner | 
quelque inuention , de laquelle Îles ! 
Jaboureurs fe puiflent aider en plat # 
pays, fans eftre contrains de pauerla 4 
fole> parce que tous n’ontpas la puif- 
fance d'auoir du paué: mefme qu'ily # 
a plufieurs campagnes où l'onnefçau. | 
<br rouuer ny pierre, ny brique , nÿ | 
RP MC 5:12 Mel 
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Siïeftois homme de village: & que M 


s6f ao, adtirees BR RC sionie 
_1fereprieme direcomment cu vous 
D és ul gt 1e #7 bars à 114 hi rest Ë 
rablique 
= leflirois-quelque piece de terre 
| prochaine de ma maifon., & l'ayant 
_ hauflée d'vñ bout, comme j'aÿ dit cÿ 
 deuant. Mid voidiéis auoir certains 
imaillets dé bois, & batttois la terre 
Fortvnie: & eftant ainf battue & bieri 
‘dreffée sieferois les deux: receptacles 
que day dir cy ‘deflus, & chercherois 
en quelque part, foit prez ou bois, 
quelque terre qui füt bien efpoifle 
d'herbe &d'i icellesie ferois vn fi gräd 
nombre degazôs, quel’enaurois poùr 
nÈe dedans de mon parter- 
e, 80 afin que les racines des herbes 
éHballintis n gazonà l'autre ie rem. 
plirois routes les iointures de terre fi- 
ne, & partel moyen les racines des 
gazons pafferoiét de l’vnea l’autre, & 
‘Hors ce feroit vn paué de pré qui ame- 
“peroit les nrEnes au VPtar 


re 
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 Ércuidestu queles eauxdes pluyes 
he puiflent pafler au trauers defdits  . 
gazon, ou pour mieux dire ;, que les 
terres les boiroyent fansleur donñer … 
le loifir de fe tendreau receptacler : 
\ … Praëliques ‘4 
Ée penfes tu que ietebaille vri tel L: 


confeil finsauoir premierement con: 
_templé les prées naturelles: Fen aÿ 
veu plus d’vn millier quin’auoyent 
pas trois pieds de pente, où toutesfois 

de eaux des pl uyes fe rendoyent en la 
partie bäfle de la prée,& demeuro: * 
ventla vnbien long rempsau para 
uant que la terre leseurfuccees: Car 
la quantité des herbes &racines em- 
pefche que la terre ne puifle fucter 
l'eau comme les terres labourees, ie 
ne di pas que les fentes qui furuienenñt 
en Efté à caufe de la ficcité ne puiflét 
boire vae partie deseaux, quand les … 
terres fonralterees: maisl'inclination À 
_oupente dupärterre,caulequelaplus ” 
grand part des eaux quitombent fe 
rendetit foudain entreles fables qui 
font au deflus du premier receptacle. 


lement bord | 
‘E j. rs efbeces d’äbres, 
cela donneroit ombrage audit par. 
- terre: afin que le foleil ne fit fendre 
… defdics gazons. Itemie voudrois laif- 
_fer croiftre l'herbe defdits gazons, 
fans la couper , & les pluÿes defcen- 
… dantes du haut du partetre en bas, fe. 
_ royent coucher ton herbage, & lors 
. elle feruiroit de couuerture aux fen- 
- tesdela terre. Ec quand lefdires her- 
… bes fe putrefieroyent , leur fel feroit 
“ Aimené par les eaux dedans le ‘rece- 
_ pracle qui cauferoit vne bonté és 
 æeaux,Coimelj'aydit. pe. 
ù NN Theorique. 
_Tum'as donhé tant de räifons que 
_ je fuis contraint de confefferque les 
| fontainesnaturelles ne procedét que 
_ des eaux des pluyes, toutesfois ray 
_ veudefigrandes fources qu'ellesfais 
 foyent moudre de#moulins, & d'au- 
| tres qui eéftoyentcomriencement de 
© riuieres, & cela nefe peut faire qu’il 
| n'yaye quelque autre caufé que ïes 


Ë luyes: 
P 4 Pratique. à 
- Tut'abufes ; par ce que tu n'en- 
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deton pars 


“à cn pas que: cell 
r nnent de e bien | 
ji | es trouuent lac 
À sas grand 
vi canal garurel, lefq 
a mes auroh fait par 
temps, toutainfic q! 
les grandes _riuieres 
dicurs petites ridteres: 
Cas par cil dedans la m: 
taignes : y aya nt des 
paux qui amenent le 
- quels s’en rendent pl 1e 
Gela fe fait di-ie auf bie 
_montaignes interieure ni 
ilfe fait vifiblementa routes riuieres, 
& ne cherche plus la caule dela gratis ; 4 
deur où petirelle des fources: car te A 1 
he trouteras nul qui t'en. puiffe. don- 
(éd autre plis veritable: » ; Et 
hdi hearts + No 
Aa f le champ equelianrois m mis. en 

parterre pourrecuell ir leseaux âfour- à 
-nir ma fontaine, ne. fufic pour toute | 
lannee ,& qu’elles viennenta tariraux | 
grandes chaleurs ; par quel moyen * 
pourroy-ie obuier audefaur deldires $ 
EAUX : ? ae ARR À pe | ; 
ds | Praflique ' 
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Le moyen eft fort aifë ,& ne fauc 
pas grand efprit pour la corinoiftre. 
_ di ton parterre ne füffit, aiouftes y en- 
cvôres Vpépiece de chämp: & le pâue 
eñ cas pareil que iet'ay dit: & par tel 
moyen tu n'auras jamais faute d’eau. 
Rs Z'hoomiguess "12. 
 Ié n’ay pas encofes entendu. vn 
point principal, à fçauoir fi cefte fon: 
taime fourdera continuellement où 
bien fi l'eau fe doit cirerpar ÿn Ro 
A QUI MNT RS CRPSESE En 


PR Dattiqhes © | 
Je t'aÿ dit cy deuant qu'en la fa. 
ce de ta fontaine tu mettrois telle 
béauté où enrichiflement quebonte 
fembletoit, & qu'il faudroitvnrobis. 
nec eh ladite face. À 
AS Theoïique. 
Etfiainfi eftil mefaudratirer l’eau 
cômmele vin d'vn tonneau ,& pour 
cefte caufe ne fe pourta appeller fôn: 
 tâihe. Car les fontaines naturelles 
. fourdent roufiours. 
| Prathiqur, | 
Si iâmiais ie n’auois veu de fontai- 
fes tu me ferois dcroire beaucoup ds 
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e te a a, as 
| a de Paris & vnmillie 
tirent RUE robinets? Tr 

EE © Theorique. | 


Mois mais tu m'as dit que. les rul 
taines que tu m' 'apprens à faite ferui- 


Cront. pour moy. & pour mes beftes; 
veux tu qu’elles aillent tédre vert 


leau<leflouz durobinet? Nr PRES 


ire PARCOURS 


mo: né fa comment tu os “a F 
emande.Ne fçaurois tufai- : 
re quelque recepracleàcofté: hors le 


vnetelle 


RME nd nid 


chemin de ta fontaine, pour retirer 


de l’eauafin d'en abreuuer ton beftail> 
ie feroisvn robinet part fur le coing 


. dela fontaine, & quand il faudroit … 


abreuuer le Cetil il le faudroit ou- 


urir & le laiffer defcouler dedans l’a: 


breuuoir,& alors tes beftes boiroyent 
del eau frefche, pure & nette. 
| Theorique.. arm 


Voire , mäis ce feroit. dommage | 


d'employer tant: de terre pour feruir 
feulementen fontaine. us : 
| Praitique. 


ee connus jamais phone de fi 
eu d’efpric :eftimes tu fi peude cho. 
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FF 


_ furtouteschofess’eftudierad'enauoir * 
en fon heritage? quefçaurois-tufaire 


monter debois. 1] faut du bois pour 


du bois, desfruiéts , & detc 
fans que Po en foyent aucune. 
ment desbauchées. Cuides tuque ce. … 
quiconfidereral'vtilitédubois,&qui 


fans boisé feras tucuire condifner au 
foleil? ie te prie confidere vn peu fi tu 
trouueras quelqu’vn de quelque eftat 
que ce foit qui s’en puifle pañfler : re- 
garde qu’il y a peu d’artifans qui ne 
gaignent leur vie Fe le moyé dubois, 
Situ veux baftir desmaifonsil fautdu 
bois tant pour les poutres, foliues,que 


_cheurons, pour cuire la chaux , pour 


faire la maflonnerie ; s’il eft queftion 


 defaire outils & inftruments pour tra- 


uailler de quelqueeftat que ce foic il 
faut du charbon pour les forger. S'il 
eft queftion de nauiger pourtrafiquer 
en payseftranges, il faut du bois pour 
faire les nauires, s’il eftqueftion d'a: 
uoir des armesde defence, il les faut: 


faire les chariots &charetres, les ma- 
refchaux , ferruriers ; orfeures}, & 


ftdes fruits, a) 
e{t ran le. ï 
fi le de s’en paffer, i ie 
je rar 1 RNCS PE AA 
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ADVERTISSEMENT à AV Ÿ 


gouuerneur &c habitans de laques 
en s 0 nômé s Broiage. | 


N° pourfe star 4 dif. 
S cours des fontaines 349 
 srouué bon d'adnertir par 


DURE cef eferit le gouverneur de | 
Broïage, dubeau moyen 


| ed wéliré qui cf audit lieu, pour faire 
une fontaine felonmon deffeing ape | 


defrais, d'autant qu'audit lieu ily à com. 
mencement des bois des pampestont percé | 


qui ne rcfie qu'a les emboiffer l'un dans 


l'autre, depnis les bois d'Yers iufques an | 


lieu de Zaques Paul 
ge, La peñte da live 
pourroit faire pi 


V4 trement Breña- 
CG ditod que l'on 
Kdne fontaine plus | 
d'une lance haute audit lien detagues. 


Dauly, Gr cela disie pour auoir entendu 


lagrande indigence d'eau que l'onacuau-. 
dit lieu durant vn ficge qui 4 ellé fait de à 


nofre temps denant ladisie ville. 
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g difcours; des: 


| FBare UD terre : mais tu ne m'as 
“rien dép de la caufe de’ P'effence CR 
Mafcarer. De RM de PRE 
HA ï bprane Le 
Et qu’ ef ce quetu appelles 2: sl 
rec ? carie n’ouisiamais parler demaf 
caret, ny ne fçay “se ce re ur sin 
4 tu ne me. le dis: | | 
Pb à s À heorique. HN ue 
“ r'ahbppelte mafcarervne LH 
| montaigne d’eau qui fe fair enlari- 
uiere de Dourdongne, vers lescon- 
trées de Libourne, & li deb monta- 
gnene fe fait GHgur au temps d’efte: 
nées e és faifons les plus paifi ibles, &°. 
Re que les eaux font Jes plus tran- 
| G nn 
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ne 1. 


aux, des: feux 
sé rt Sr sam i der . 


<? 
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aifon inconneue la res 
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de l'eau, & quelquefois plus courte:8&c 
lors que la montaiene fait fon cours, 
elle renuerfe tous io bateaux qu’ elle: 


_grouue en fon chemin: parquoy les ha 


bitans limitrophesde lariuiere, quäd 
ilsvoyentlemafcareten fa formation, 

ilsfe prennent foudainà crier. de tou- 
tes parts garde le mafcaret, garde le 


mafcarer, & les batrelliers qui pour 


lors fonten la riuiere s 'enfuyent és ri- 
uages , pour fauuer leurs vies , qui 
autrement feroyene pres de leur fin. 


pa DE Prsétique 
Et qu’en difent leshommes du pays 


oùfe forme ledit mafcarét : > 


nA  Thecrique. 
Ils ne font pas tous d'vne opinion. 
Carles vos difent d’vn & les autres di- 


fent d'autre. Toutesfois les Borde. 
lois & Libournois, & Guitroys, rien 


nent pour certain que la caufe de ce, 
n ’elt autre que | la venuë du. montant 
de la mer , qui rencontre le defcen- 
dant de la riviere , & veuleng con clure 


Du | 
ER : 


#& 


Re M toy ny eux n'y PP fente po 
kz Phare eftoit que le montant de ki ) 
|. mer& la defcente de la Dourdongne 
Ve caufaftlemafcarer, il feformeroitaufh: 


bien des mafçarets: en Ja Garonne COST 


_ meenla Dourdongne, voireàla Cha- 
rente, & en la rigiere de Loyre, voire 


pour mieux diré rour en vn coup en 


… toures les riuitres qui defcendent de- 
Le dans la mer, & touresfois nous n'a- 


uons jamais ébrendu qu'és mois d’au- 


tonne &ésiourstranquillesilfe trou. 


uaft mafcaret finon en ladite riuiere 
de Dourdongne:parquoyilfautcher- 


_ cherautre caufe que la fufditte, pour 


venirala connoiflance de ceft feat. 


( 


RP LA | Thecrique. 


| Jet'en prie, dy Me donc quelle peut R 


oit autre 


vuides , lefquels fe Gp Het war, 
ques à la Ga- 


que l'air quieft dedans les canaux fe 4 


trouuent enclos entre les deux fleu- « 
Û ; ie f sy (] % :1® 
ues, & eftant viuement pouflé par © 


feat Loft: percers 
ë en leur he uteur, fans 

laiffer, iufques à 
e Îque mouuement les 
eau SE Mbnrces fe troutent plus 
| foibléen quelqueendroir, &lorsl'air 
enclosles vient efclater aux parties 
plus foibles, &les ayant efclatées Je- 
ditairs’ enfuir 8& Jeseaux s'abbaiflent 
| tout en-vn coup, & la riviere reuient 
en la premiere trariquillité: & ne faut 
quetücherchesautreraifon pourcon- | 
noiftre la çaufe fe du mafcaret. 

D beorique. Wii 

y trouue enton dire vne opinion 
contraire à la verité: carnous fçauons 
qu'’il{e fait ordinairement des vagues 
dedans la mer aufi hautes que : Jes 
montagnes, & mefmes éspaflages de 
: Maumuflon, lefquelles vagues foncfi 
|: res que les nauires n’y peuuent 
fer fans eftre en peril de naufrage, 

& s’en perd grandnombre audit paf | 


\ 


garde d'y paffer : parce queles vagues 


Jes ietteroyent contre les rochers & 
feroyent foudain froiffees. Toutes- 


fois cela ne contrarie en riena mon- 


dire touchant le mafcaret. Car ie te 
di quele mafcaret fe forme qu temps 
de l'automne és iours. les plus tran- 
quilles, & lors-que les eaux des fleu.. 


ues font bafles , & fi ledit mafcarer : 


eftoitcaufé par les vents, comme les 


vaguesde la mer,il apparoiftroit &fe 


. formeroit plus fouuent:en hyuer que 
non pas enefté. Mais iamaishômene 


de riuieres fe rencontrent , Jaquel- 
le ointé, ,viza vizdebourc, l’on ap. 

je ele Le d’ *Ambez. Jemefuistrou- 
de quelquefois en Jaditte pointe où 
_ilÿa SR A ne ou métairies, 
_ defq uelles font fondees fur la terre, 
D ce que s'ils cteufoyent pour faire 
_ fondement , ils trouuerayent l’eau 
quiles empefcheroit de baftir, & ne 
Frs douter qu'il n° yaye vn gräd | pays 
de ladite pointe qui eft foutenu par 
| Jéseauxd'vnbour, & de l’autre bouc 
elle eft arreftée par les térres fermes ; 
. deuersle cofté du haut pays: : cela ay- 
ie côneu. Lies à en mé fecoüä fur 


dnonrdims conte c auf efté 
| vn plancher : : S nn auf qu'au 
mois dois > te , les 
cerres de ladirre x A at fendues 
de fenres fi grandes que bien fouuent 
Ja iambe d’vn homme y poutroiten- 
trer: cela me fair eroire & aflurer que. 
le mafcaret n’eft caufé finon de Pair 


. tresexemples des pluyesq 


NS ras à ; = PSE WE CPP à 
{eaux , & forment parles ventsvne \ 


tiennent leurs formes rondes iufques 
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enclos, dontiayauffi conneupar 
| ui tomben 
des couuertures des maifonSés r 


; 
1. 


veffie ronde, laquelle fe creue quand 
leventen eftforty. l'ay auf plufeurs 
fois contempléles fourcesnaturelles, 
lefquelles amenent en cas pareil des 
vents enclos formés en globe , qui 


à ce que l'air les air creuées : puis que 
tu vois que l’air eftant poufle par la 
pefanteur des eaux, a puiffance d'efle. 
uer vne fi grande quantité defdites 
eaux, tu peux connoiftre par là que 
telles chofes ou femblables peuuenc 
engendrer vn tremblement de terre, » 
non pas figrand comme les troisma- 
tieres , defquelles ray traité au dif. | 


_ cours efcrit en ce liure , fur les faits « 


descaufes du remblement. à | 


DONS 5 | 
| Xe (poto age .. +1 380p$ Le 
Lis ts © lions Gr opinions indicibles 
qui, fentes en Évniuers : entre lefquelles day. 
‘srounél opinion de la multiplication, ge- 
-neration C ‘augmentation des métaux: 
_ plus inuereree en la ceruelle de plafe feurs 
hommes que nulle des autres opinions. Et 
parceque ie [ray que plufieurs cherchent 
ladite (çience fans penfer en fraude ny 
malice : ains pour ve afaurance qu ‘als 
| ent que le chofe ef pofible :cela m'a cau- 
Li fe protefier par cefefcritque de n'entens 
aucunement blafmer trois manieres de 
 perfonnes. Sçauoir eff les feigneurs à qu 
pour occuper leurs efprits par maniere 
* de recreation, fans efremenexd'affeblion 
de gaing ilegitime. Les feconds font toutes 
efpeces de phyficiens, anjquels eff requis de 
ù … conmeifre les natures. Les 3. font ceux 
_quiont le pounoir, Gr qui croyent la choft 
fre pelible ; G qui pour rien ne vos- 
… droyent eh abufer. Es parce que i'ay entre. 


V- à 


F FE ste ailes. contre + van ne tres À 
qui Jont indignes d’ one telle foi Jcience, G 
À toralemens Ra » à Fe de leu: 


425 [ot 

‘contraints Ms se #8 teintnres rs if 4 
CG fephifications de metaux. Pobr°tes * 
se caufes aÿ-icentrepris depaïrler Viuemenis 

_ auec preuves inuincibles ,ie dis inaincibles 

à ceux defquels ic parle,  & sal y a quel. 

ge Un qui age tant fait par fon labeur 
qu'ilair efmeu la charité de Diee à by 
reuelervntel [ecret ie n'entend parier de | 
tels perfonnages: Mais au contratre. d'au. 
tant que la capacité de mon efprit nepeñr 
s’accommoder à croire que telle chofe [e 
puiffe faire lors queie verray le contrai- 
76, @° que l veritè me redarguera, ie | 
confefferay qu'iln'y a rien plus ennemy de 
fcience que les ignorans , entre lefqacls : 
ien'auray point dehonte deme mettrean | 
Premier rang, en ce qui confiffe la generæ- 
tion des metaux. Et s'ily a quelqu'un à 
qui Dieu aye diffribuëce don, qu'il excu 
Jemon ignorance: car fuynant ce quei "en 
croyiem'en vay mettre la main äle plu. À 
me, PONT pourfuyure ce que j'en penfe; 
eu 


» 


#. | ee 

re ce gt ps 4 an aueé 
sbeu: "non Pas en pet. 
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l'on Farra vorpar mon dif 
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1e EL me fetblee que “ur Te 
| ja affez parlé des fontai- 
Ze nes:ie voudroisque fuys | 
(de uañt ta promefle tu 
eV m'eufles dôné quelque 
Lu enable dufaitdes metaüux, Car 
jefçay qu il y 4 vn gräd nombre d'h6: 
mes en France, qui {e trauaillenttous 
_ Jes iours à l'œutire de l’Achymie, & 
… plufieurs y font de grands profits; 
ayants trouuë de beaux fecrets ,tañt 
. pour augmenter l’ or & l’ argét qu'au 
tres effects : chofes que ie FPATISIE 
_ bien fees & entendre, 


Le, 


ne 
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u4 DES META 
het Re WrMÉHÉGU EN 
Par làtu peux connoiftre 


Le 


Ÿ 


ne de maux en ce bas fiecle. H n’eft 


abusentreles homimes qui caufe plus. 


delarcins& tromperies que l’auari- 
ce ,ainf qu'il eft efcrit, que l’auarice 
eftracine detous maux. Il eft certain 
que plufeurs defirans d'eftre riches fe 
{ont enuelopez en plufieurs douleurs: 
fuyuant!quoyie ne puis mieux con- 
noiftre que tu veux eftre compris au 


rang desauaricieux, que decequetu 


defires fçauoir, faire ou augmenter 
l'or ou l'argent. Car plufieurs actes 
auaricieux fe peuuent cacher par hy- 
pocrifie, Mais quant eft de ceux qui 
veulent faire lor & l'argent , leur 
auarice ne fe peut cacher, & leurs in- 


tentions ne peuuent efltre mifes en. 


autre rang qu’en celuy des conuoi- 
teux & ventres parefleux , qui pour 


obuier Atrauaillera quelqueärt vtile 


& iufte, voudroyent fçauoir faire de 
l'or & de l'argent: afin de viure à leur 
aife,êc fe faire grands à peu de labeur: 
& eftants menez d’yne telle conuoi- 


tife, ne pouuant paruenir à faire ce! 
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l'infatiable auarice des hommes ame- 
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Tu medonnesici de terribles traits, 
tu me veux quafi accufer d'vn mal 
queje may. pas encores fait: d'autre 
. part, me veux tu fairecroire que ce 
foit mal fait de prendre de l'huile 
d’antimoine ou de l'huile d’or,&auéc 
lefdites huiles parvnart philofopha- 
_ le puifle teindre l'argent en couleur 
d’or? eft ce mial fait de conuertir l’ar- 
genten or#Siie prens du fin cuyuré &c 
queie vienne à luy ofter fon flegme, 
… outeincture rouge, & que ie le puifle 
reduire en couleur d’argent ,ie disen 
telle forte qu'il endurera la coupelle 
& tous autres examens, quel mal eft 
ce fi iele puis faire, moyennant que 
ce foit bon argent | 
CV TON NE OR attique 
Tu as beau faire, & trauaille tant 
que tu voudras , & confomme te 
iours &tesbiens comme ri de mile 

de | H à 
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né DES META 
liers d'autres ontfait, cu n 
 drasiamais. : REX 
ou à Theorique. F Li " ; : 


| Ecne fçay-ie pas bien que plufie 
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M 


par cy deuant font paruenus à ce que 


_iedi?n’auons nous pas tant de beaux 
liures qu'ilsnous ont laiffé par efcrit; 


entre autres vn Gebert, vh Arnauld 


de Villeneufue, le Roman dela Rofe, 


& tant d’autres : mefmes que quel- 
_qu'vnsde nos anciens ont fait autre- 
fois vne pierre Philofophale, laquelle 
en mettant vn certain poids dedans : 
J'or elle laugmentoitde cent fois au- 


RC 
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tant, & c’eit ce que plufieurs cher. 


chentauiourd’huy, fçachät bien que 


cela aefté faitautre fois ,& cela s’ap- 
_pelle le grand œuure. | 
| Prailique 


sf 


Ét vray Dieutés tu encores fi igno- 


xantde croire cela? cuides tu que les 
hommes du temps paffé n’euflent en 


-eux quelque menfonge, pour fçauoir 


attirer l'argent par fallace, aufh bien 


que ceux du iourd'huy? fçais-tu pas 
ce que dit Dauid de fon temps, Sei- 
neuraidez nous:car nous sômestous 
defnuez d'hommes droits, leshômes 


D. 


nn A TE 
de Raerie, & 
Gtraire de leurs pen- à 
ditque l’iniquité ft 
’yapas vn artifan qui. 
euxcontre efon femblable. 
_ Cuides tu queie vueille croire vn Ge- 
bert , vn Arnauld de Villeneufue ou 
van Roman de la Rofe, en ce qu ils 
€ mine parlée contre les. œuures de 
: Dieu?'Éc cuidestu que ie fois fi mal 
| à Méruir, jqueie nefçache E bien quel'or 
Lie &l argent & tous autres métaux font 
, | yne œuure diuine, & que c'eft teme- 
_ rairement entrepris contre la gloire 
de Dieu,de vouloir vfurper furce qui 
eftde fon eftat. Ortoutcequieftdon- 
_ néà l’homme depouuoir faire enuers 
_ les metaux, c’eft d’entirerles excre- 
ments, & les purifier & examiner ,& 
en former telles efpeces de vaifleaux 
ou monnoyes que bon luy femblera, 
& eft chofe femblableaux cueillettes 
& cultiuement des femences. Car 
. c'eftaà l'homme feulement de trier le 
grain d’auecla paille ,le fon d’auec la 
farine & de la farine en faire du pain, 
_& de preffürer les grappes pouren ti 
 rerle vin: Mais c’eftà Dieu de leur 
| FE ll 
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peut-il enu 


‘comme files metaux venoyent de fe- 
mence,comme le bled ou autres vege. 


_ Le n’ay pas entreprisvntel propos, 


quelque raifon. Ne fçay-ie pas bien 


. voitaucune experience , ils difent que 


_ &feruircommevnematriceàlagene. 


ir ee 
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‘à “4 SOUL MT EN OI PR HA REERN à: * 
donner le croiftre, la faueur & € 


leur : ie di qu'ainfi que l'hommene 4 
peut rien en ceft endroit ,auffine ! 

ers lesmetaux. : : : 
 Theorique. 


Comment? tu parles icy defemer; 


tatifs. | 
he Praëlique. 


ny mis vntel argument enauantfans 


que tous cesconuoiteursde richeffes, 
quitachent de fcauoirfairel'or&l'ar. 4 

gent, quand onleurditqu'ilya long » 
temps qu'ils fontapres, & quel'onne. 4 


touten cas pareil quelelaboureurat- « 
tend patiemment le temps & faifon 
de la cueillette ,apresauoirfemé:auffi 


js se 
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_ faut qu’ils attendent, & que cela ne fe 


peut faire qu’auec la generation qu'ils « 
ont conclud faire dedans leurs vaif. 
feaux, qu'ilsontdeftinez à befongner « 


ration des metaux. Et celadifenc ilsa K 
efté bien confideré & preueu par les M 


ence du ble 


fs 


generation: Auffi (difentils ) qu'apres 


qu'ils ont feparé par calcinations, di- 


lesmatieres l'vne de l’autre ils met- 
| tent couuer ou generer felon leurs 
deffeings; leurs matieres, par poids & 
_mefüre, telle qu'ils ont imaginee, & 
 cefaitilsmettent lefdireschofes en vn 


ce de la femme ou dela befte:fçachant 
bien que la generation fe fait par vne 
 Jente chaleur: & afin d’auoirtoufiours 
_ vn feu continuel & d’vne mefme for. 
te ,ilsfe fontaduifez de faire vne lam- 


la matrice , ils les font chaufer de la 
chaleur de la lampe, &attendentainfi 
long remps à couuer les œufs:ie di au- 
cuns ont attendu plufieurs annees , 
tefmoing le magnifique Maigret , hô- 
me docte & fort experimenté en ces 
chofes, qui toutesfoisne pouuât venir 
foù deffeing, fe venta que files guerres 
n’euffent efteint fa lampe deuant le 
| A Ce M 


on en fa feconde 


. ftillations ou autres manieres defaire, 


: feu fortlent, voulant imiter la matri- 


.-pexauec vne mefche toute d'vnesrof. 
. feur, & leurs matieres eftans dedans 
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tres font des fourneaux que le feuviét 
d’vn degré aflez loing de làoù l'on 
mis couuér les œufs: Mais afin qu'il 
continuë toufioursaà vne chaleur lente 
& de mefure, ils font quelques portes 
de fer ,lefquellesils ouurent felon le 


degré qu'ils veulent donnera leurfeu, 


telles sgensne dorment gueres & ont 


beaucoup de penfées en leurs poitri- 
nes,& tourments d’efprit, languiflans 
apres le cemps dela vifiration de la 
couuée. Voila l'vn des points par le- 
quel ie preuue que les Alchimiftes 
vfent de ce mot dé femence & autres 


termes. Ce n'eft pas fans caufe que day 


ditque c'eft l’œuure de Dieu que de 
femer la mâtiere des metaux & leur 
donner l’accroiffement, & aux hom- 
_ mesdeles recueillir,purifier & exami- 
ner, fondre & mallier, pour les met- 
tre en telle forme que bon leur fem: 
blera, pour leur feruice. : ?"7 ‘: 
CRE ; 
. Voila vn proposquieftaflezlons,& 


toutesfoisiene lépuisenrendre:d'aù- 
tantque ie fçay qu'il eftpermisa Phô- ‘ 


me de femer de roures efpeces'de fe- 
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temps, qu'ilauoittrouué la féue. Au 


4 


ces. ,&ce redire ; 


Si metaux femences diuines , tu me 


| yeux porn les femer. 
à  Pratlique.. 
Fée Tu: as Dani) mieux ditquerun ne. 
Ko enfois ,que les matieres des metaux 
fon itfemences diuines. Ie ditellement 
H diuines qu'elles font inconnuës aux 
hommes;voireinuifibles:& de ce n'en 
faut douter, & croy que fi me mets 
apres pour te Le prouuer, ie te lemon- 
ftreray G clairement que tu feras con- 
traint d’ accorder mes fins & conclu: 
fions. T' besrique. | 
_ Jete prie donc de m'en faire le dif. 
_ courstoutaulong, par lequelie puif. 
_ fe connoiftre son dire eftre verita- 


ble. 


| Praflique. 1 

Tlfaut donc quetu tiennes pour cho- 
fe certaine , que toutes les eaux qui 
fontau monde qui ont efté & feront, 
furét toutes creées en vn mefme iour, 
& fi ainfieft des eaux ,ie te di que les 


 femences des1 metaux & detous mine- 


raux & de toutespierresonteftécrecs 
auffi en vn mefme iour :autanten €ft 
il de la terre, de j air & du feu, car le 


_vuide,& comme il et parfaict, il ma 


D 


sn de VTRS : \ ae a. 4 | Fr à k © 
fouuerain createur n’a rien laiflé de 


Ps 


rien Jaiflé d'imparfait. Mais (comme 
iet’aydittant defois,en te parlant des 


fontaines)ilacommandéanaturedé 


trauailler, produire & engendrer,con- 
fommer & diffiper,commetuvoisque 


Je feu confomme plufieurs chofes , 


auff il nourrit & fouftient plufieurs 
chofes;leseaux desbordees diffipent « 
& gaftent plufieurschofes,& toutes- « 
fois fans elles nulle chofe nepourroit % 
direie fuis. Et toutainfi que l’eau & 


Je feu diffipent d'vne part, ils engen- 


drent& produifent d'autre. Suyuant 
quoy ie ne puis dire autre chofe des . 
métaux, finonquela matiere d'iceux 
eft va fel diffoult & liquifié parmy les 
eaux communes, lequel fel eftincon- 
veu aux hommes: d'autant qu'iceluy 
eflantentremeflé parmiles eaux eftät 
dela mefme couleur que les eaux li- 4 
quides & diafames ou tranfparentes, 


ileftindiftinguible & inconnu tous: 


n'ayant aucun figne apparent, par le- 
quel. les hommes le puiffent diftin- 


guer d’auec leseaux communes. Voi- 


la vn trait fingulier,lequel (comme ie 4 


i onneu à PE 
> qui penfent eftre 
; :&te bas 


Li ES ke 
d HT Le commentles pou roy-ie 
. vaincre par ce point?ie ne voypoint 
que pour cela ils puifenc eftre vain- | 
Cus.. in 
Dretinsss eye 
_ Ieme rompslatefteen vain. lee te de- 
mande , di moy par quel moyenlesal- 
ibuile befongnenta la generation, 
multiplication ou augmentation des k 
metaux,& quand tu me l’aurasditiete 
montreray Que tu n'as pas bien enten. 
du le principe que ie t'ay baillé, 
T hecrique. Re PTTR D 
Les Alchimiftes befongnent par 
| feux de reuerberation , calcination 
| CARPE ES purefdion , &c ne 
fon, . 
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ftruire le cuyure, l'or & l'argent, & 


lutez & fermez, ilstafchenta le fixer 
petirà petit, & le capriuer à vn petit 
feu, pourlecontraindre defe conge- 
Jer;afin que puis apresil le hd 
rer vn plus grand feu. C’eft pourquoy 
ils ont beaucoup de fortes de vaif. 
_feaux , & diuerfes efpeces de four- 
neaux. | Me APE 
! Pratlique. TU 
Te ne demandeautre preuue que çel- 
le que tu m'as alleguée pour te mon- 
ftrer , & parta confeffion mefme, que 
autant qu'il ya d'AlchimiftesenFräce 
cherchent la generation des metaux 


t 


les Alchimiftes cherchent à edifier par 
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congele & diftingue d'auec les eaux : 
|. parfeu. : 


fic :à 
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he DES METAVX. À 
Tu t'abufes. Toutes congelations « 
faites par froidure fe difloudent par 
chaleur, & routes congelations fai 
tes par chaleur ,fe difloudent par hu- 
milité:commele fel queruas alleoué, L 
ilfe congele par chaleur & fe diflout 4 
par humidité. Or les metaux fe dif. 4 
foudent tous parchaleur , il s'enfuit 4 
donc qu'ils font engendrez & conge- 
lez par humidité. Te voila forclos de 
deffences à la mode des pra@ticiens, 
er  Theorique. x 
Tume la bailles belle, de me vou- 
Joirfaire croire queles metaux foyent 
engendrez ou congelez en humidité. 
“ PRACRGRE 0 
‘ Ecfituneleveux croire, va voirles 
minieresoù l’on tire l'or & l'argent, 
_ &autresmetaux,& tu trouuerasde. 4 
dans la plufpart d’icelles qu'il faut M 
. efpuizerl'eaunuit&iour, pour auoir 
Je metal quieft dans icelles. Vn iour M 
Antoine Roy de Nauarrecommanda 4 
de pourfuyure la veine de quelques k 
mines d'argent quiauoyent eftétrou- # 
uees aux montagnes Pyrenées. Mais 
quand l’on en euttiré quelque quan- M 


tcontrai- 


qui cherchent la generation des me- 
|.tauxparfeu, ie t'en dirois beaucoup 
| de preuues fortpropres pour foufte- 


nir mon propos: Mais d'autant qu'il 
fe trouuera beaucoup meilleur en 
arlant de l’eflence, matiere & con- 


| gelation detoutespierres: ie laifleray 
| Jereftede mes preuuespourcetemps 


(a 


NC ME MT TT L'INPEMRREE 
Tu diras ce que tu voudras : mais 


_ t'ay veu vn Philofophe qui augmen- 


h moymefme,. 


| Etcomment?. 


LIN 


A 


ta vn téfton deuant moy: &affin qu'il 
n’y euft cromperie il me la fit faire à 


Pratlique. FHAUE GATE 


P… 


Ha" RE 


ER DES S METAVX 


’  Theoriqne. AA RE 
.: me ft pefer vn tefton & autant 


foufler iufques à ce que le rouc fur 
fondu enfemble ,& eftant fondu il fe 


| nes ent, & me fit mettrele tout }, 
dedansvn creufer, lequel ayant mis | 
dedans lefeu, ilme bailla d'one pou- 
dre pourmefler , laquelle auoit vertu 
-d’arrefterlevifargent: Et puismeft 


trouua Île poids de deux teftonsde bon 


argent: car le vif argent s’eftoit fixé 


pi la vertu de la poudre qu'ilm'auoit 


aillée, & moy-mefme auois mis tou- 


tes chofes : parquoy n'y auoit nulle | 


tromperie. . 


fn) 


Prafique. 


Dy moy vn peù comment c ’efte que | 


tu faiois ? 
Theoriqué. 
Pendant que les matieres fondoyent 


_ ielesremuois d’vn bafton. 


Pratlique. vo ÿ 
Où auoistuptisce baftonlà >? 
Theotique. 


En vn coing , le premier queie trou. # 


uay à la main. | 
Praftique. | 
Ie fçauois bien que l'on c'auoit 


1 


gorpes 1 
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e maiftre Philofoph 
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4e on aupres de toy, fca- 


; pour meflerles matieres:& voila com- 
mentil te trompa , car il auoit misde 
. l'argent au bout du bafton , & pen- 
- dant que tu remuois les matieresde. 
danse creufer, la cire, de laquelleil 
| auoitfermé l'argent au bout du ba- 


: dans:le creufer, & le vif argent &la 
_ poudre s’en alloit en fumée : & par 
| tel moyen ne demeuroit rien dansle 
_creufet finon l'argent du tefton, &au- 
tant poifant d'argent qu’il auoit mis 
au bout du bafton: Voila comment 
ilaugmenta ton tefton demoytié. 
MODES fes" Ph CL ANR UE RE 
. Eftilbien poffible qu’il fe furadui- 
fé demetromperparcemoyen? 
Le Praflique, ia 
Et mon amy c’eftla moindre des f- 
nefles defquelles ils trompent les 
hommes: fi ie voulois dire toutes les 
tromperies qu'ils fçauent faire, & 
dont ray lefté aduerty, ie n’auroisia- 
* mais fait. Sipartel moyenil n’eut mis 
Pargent dans le creufer,il t’euft baillé 
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ETA 
d'vne poudre d'argent. Jaquel 


_efté incônnue, & t'euft fait acroire 
que ladite poudre auroit arrefté le . 
vif argent : & cefte poudre eut pefé 

autant comme il eut voulu faire l’ aug 

mentation : ou sil n’euft mis Paug- 
_mentation par vn tel moyen, ileuc 
mis l’argenten cachette detoy, dedäs 


vn grand charbon , duquelilt'eut fair 


couurirton creufer, & le charbon & 


F argent fut tombé ‘Aihe ton creulfet: 


“par ainfi tu ne pouuois afchaper la 4 
tromperie. Di moyieteprie,temon- : 


ra il à faire la ARE AIRE de Par- | 


| Theoriques ve as 
Non, :": PA 1 
| Prafliqne. 


Et pourquoy faifoit il donc cela en À 


ta prefence. 
T'hecrique. 
C'eftoirqu’il me vouloit monftrer 
pour de largent. | 
 Prafique, 


of D ay-ie pas bien ditquecen nr N 


que tromperie : > Carfila fcienceeftoit 


veritableil n’auroit garde detela mô- 
ftrer : :maisil tendoic. fes filets pourat- M 


| M4 USE APE LT ARE a L . 
- traper ton aroent. EL qua 

BE né Pal Ce sa ES Ent PE RR IŒuran Léa 
_ efte afronté , tu n’eufles eu garde de 
t'en venter. Cariln’en euftefté autre 


CT 
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% 


chofé, finon que tu eufles efté affez 


moqué , ie fçay bien qu’il yen en 
France plus de deux mil, qui ontefté 
| afrontez pour ceftaffaire , que iamais 
l'on en vift vn qui air intenté procés 
pourre M 


Y 


0 -dTheoriques 


couurerfonargent. \ 


4 


Et tueftimes donc qu’il y a beau 
coup de gens quife meflent d’affron. 
ae Vs dE a, ” FRE \é MR à { f rer, 
terlés hommes partels moyens? 


Drailique. 


le ne di pas tels moyens feulement: 
 cariefçay qu'ils ont vn millier d'au. 
| tresmoyens plus füubtils ; defquels ils 
afrontenc les plus fins, & ceux mef. 
me qui fe penfent mieux donner de 

garde. Le fieur de Courlange , valét 


de chambre du Roy, fçauoit beau- 
coup detelles fineffes , s’il en eutvou- 
lu vfer. Car quelque iour venant à 


| difputer de ces chofes deuantle Roy. 
Charles neufefine, il fe venta pac 


maniere de facetie , qu’il luy appren- 

droit à faire l'or &l'argent, pourla- 

quelle chofe expérimenter il com- 
11 
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E\2 * de MU SE FSU TS j ï awil re. 
manda audit de Courlange qu'il eutà : 


Roy print les deux lingots & s’alla # 
vanter à fa mere ,qu'il auoit apprisà # 


fois c’eftoit vne tromperie , comme 4 


-des plus groffieres, 
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befongner promptement: ce qui fut : 
fair, & au iour de l'experience ledit . 


de Courlange apporta deux phioles : 
plaines d’eau claïte comme eau de . 
_ fonteine , laquelle eftoit fi bien ac-: 


couftrée que mettant vne efguille ou . 


autre piece defer tremper dans l’vne | 


defdites phioles, elle deuenoit fou- : 
dain de couleurd'or, & le fer eftant : 


trempé dans l’autre phiole, venoitde ! 


couleur d'argent: puis fut mis du vif w 


argent dedans lefdites phioles, qui » 
 foudainfe congela; celuy de l’vne des ” 


prialss, en couleur d’or, & celuy de « 
l'autre en couleur, d’argent:dontle # 


faire de l’or & de l’argent:Et toutes- # 


ledit de Courlange me l’à dit de fa 
propre bouche. Voila pourquoy ie * 
t'aydit quela tromperie de laquelle 
l'autre te vouloit empoigner, eftoit 4 


Le  Theorique. | | 
: Or dice gs tu voudras: maisie « 


fçay que plufeurs alchimiftes onc M 


| efté mis denaturel, & lefurplusdece 
_quiyauroitefñéadioufté feroitconnu 
| eftre faux : & iefçay bien que toute 
les additions, & fophiftiqueries , 
 qu'ilsfçauentfaire, ontcaufévnmil- 
| lier de faux monnoyeurs :par ce qu'ils 


| ne fe peuuent deffaire de leur mar- 

| chandife finon en monnoye, car s'ils 

| la vendoyent en lingotsla faufletéfe 

| srouueroit à la fonte. Maisilsfe des. 

| font aifément de monnoye à toutes 
gens. C’eft pourquoy quand ils ont 
bien trauaillé & ne fe peuuent releuer 
de leurs pertes, ils font contraints fe 
 ietter fur la monnoye. Il fur pris vn 
faux monnoyeur) Bearnois Jau dio- : 
| cefede Xaintonge, auquel fut trou- 
'ué quatre cents teftons preftsà mar- | 
 quer,que s'ils euffent efté marquez, 
L A Ti 


4 1 a 
… in'yauoit orfeure n’yautre quine les | 
_ eutprispourbons. Carilsenduroyent : 


älsfurentmis a la coupelle, la faufle- 
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lemail, latouche, la fonte, &leron? | 
tout femblableaux bons. Maisquand « 


té futdefcouuerte. En cetempslà ilÿ 


auoit vn preuoft à Xaintes nommé : 
: Grimaut, qui m’affeura qu’en faifant 


le proces àvn faux monnoyeur ,ice- 
Juy luy bailla le nom & furnom de 
huit vints hommes, quifem’efloyent 4 
de fon meftier,enfemble leurs aages, 

qualitez & demeurances&autresen- # 
feignements affeurez. Et quant ie dis 1 


: audit preuoft pourquoy il ne failoit \ 
| prendre lefditsmonnoyeursnommez À 


enfonrolle ,ilmerefponditqu'iln’o- 4 
feroit l’entreprendre : par ce qu'au 
nombre d’iceux il y auoit plufieurs 

Iuges & Magiftrats, tant du Bordel.. 
lois , Perigord , que de Eimofin : & 

que s’il auoit entrepris delles fafcher, 
qu’ils trouueroyentmoyen delefaire % 
mourir. Quand liniquitéeft entreles. 
pui & entre ceux quidoiuét punir 
es autres,c’eft vn fi grand feu allumé 
qu'il n’eft poffible de l’efteindre par 
forces d'hommes, Sisie voulois dire 


| exemple, afin né re prenne jamais 


. mentation n’y congelation des me- 


fitres- occulte qu'il nefutiamais don- 


# 
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qu'il y à plufieurs gensesde bien & 
grands perfonnages, quiicherchent 
touslesiours ces cho fes , &'qui pour 
rien dumondenefe voudroycntatia- 
cher à la monnoye : auffi qu ‘ils’ont 
jtd Le ioyen de s’en paffer. 

-_Pra fhque. | 


Je confeffe qu'il y à tetes ei: 


& y defpendenc beïucoup. Lait les 
. faire:cela les garenciit d’un plus grand 


approuuerceschofes. Quantaux me- 
decins , en cherchant l'alchymie ils 
à is Le AÈE 


enuie de chercher generation ; aug. . 


Ë ne homme de an 13 ee 


PT 
: à 


“taux: par ce aufli que c’eft vne œuure 
“qui fe fait par le commandement de : 
Dieu, invifi blement &rparwnenature o 


9 m as tbeses prefcher, car ie je fe1y ) 


gneurs gens de bien éc grands perfonz / 
nages, qui s’occupent à lalchimie, 


vice: & puis cité ont du reuenu pour 1, 


Li 
à 


 téde la chofe. lay recouuert certai- « 


{çaurois contredire. 


faifant ils connoiftront l’impoffbili- ” 


nes pierres tranfparentes commecrie » 


ftal , fans nulle couleur ni tache,ce 
neantmoins par examen l’on pue 


faire apparoir: directement qu'ilyà « 

du metal parmy lefdires pierres,com. 

bien qu'elles foyentaufhclaires,net. 

tes & tranfparentes, que lors qu'el: 

leseftoyentencor en eau. dc 
3 à “3 Theorique. 

Tu dis toi-fiours qu'il eft impoli- 
ble: & ton.Gpinion veut furmonter 
celles defplufieurs milliers d’hom- 
mes qui font plus doétes fans com- 
paraifon que toy, lefquels teferoyent 
rougir, fituauoisentrepris de difpu- 
ter contre eux : Car tun'as pas beau- 
coùp de raifons , & ils t’en amene- 
royent vn milier, aufquelles tu ne 


Prague, 1 2N00e 
S'iln’eftoit queftion que deraifons, | 
ren ay vn grand nombre,quelamoin- 
dre fuffira pes vaincre toutes celles 
qu'ilsme fcauroyentamener. ie 


LA 


AN ME bpnIques 0 NON 
ete prie donc donne : 
, cesbellesraifonsquetudis. 


RNA lques dE el: 


re de l’orou de l’argentil calcinent & 


puluerifez parcalcinations ,ils fe tra- 
_ waillent pour faire regenerer lefdires 
| matieres. Orfi parce moyen ils peu- 
 uent faire nouuelle generation des 
| merauxhors la matrice ouils ontefté 
|. faits premieremet, il leur feroit beau- 
coupælusaifé de faire regenerer vne 
noix, vne poire, ou vne pomme,qu'ils 
auroyent mifeen poudre. Di doncau 
plus braue d’iceux qu'il pilevne noix, 
Y'entens Ja coquille & le noyau , & 
Payant puluerifée qu'il la mette de- 
dans fon vaiffeau alchymiftal , & s’il 
faitrafséblerles marieres d'vne noix, 
ou d’vne chaftaigne Dilée , les remet- 
tantau mefme eftat qu'elles eftoyent 
auparauant , ie diray lors qu'ilsipou- 
ront faire l’or& l'argent, voiremais, 
ie m'abufe. car ores qu'ils peuflent 


_.vne chaftaignie, encoresne feroit ce 


on 


1 ? [I 
FAN ir CN 
os j AR gui, ie 


Et SR veulentfai- 


puluerifentleurs metaux, &lesayans : 


raflembler & regenerer vne noix OÙ 


# 


pas la multiplier n’y augmenter de 
cent parties, comme ils difent que 

s'ilsauoyent trouuéla pierre des Phi. 

lofophes, chafcun poixd’icelles aug- 
menteroit de cent. Or ie fçaÿ qu'ils 

ferontaufli bien lvnqué l'autre. 
> T'heotiques ae do ie 

Pourquoy eft ceque tu m’alleguesdes 

noix, des chaftaignes & autres fruits? 


veu que ce font ames vecétatiues,ne 


pouuant eftre formées finonauec vn 
.Jong temps, & faut que premiere- 
ment elles foyent venues de femen- 
ces. Mais quant aux meraux, il n’yà 
nulle raifon deles accomparageraux 
fruiéts:: d'autant que leurs corps & 
leur eff eftinfenfible. 
Q Praltique. À Ÿ 
À ce ierefpond qu'ileft beaucoup 
plüusaifé de contrefaire vnechofe vifi- 
ble,que non pas celle quieftinuifible, 
les fruits fonc formez vifiblement & 
toutesfoisil eftimpoffble deles con- 
_trefaire : mais encores efLil plus aifé 
quenon pas lesmetaux. Et quant efk 
 dece quetudis que les fruits fe for- 
ment par vne action vegetatiue , & 
que lesmeraux s0t corps morts& in 
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uw n’enten ds pas. | 


| terre. Il faut donc conclure que def. 
lors que la terre fuft creé qu'auec elle. 
_ furent creés toutes matieres vegeta- 
tiues ,toutes douceurs & amertumes, 
routes couleurs, fenteurs & vertus, 
& de là vient, que chacune desfemen: 
ceseftantierteeen terre ,attirenta foy 
odeurs & vertus. Aucunes attirent des 

| matieres veneneufes & pernicieufes, 
| prenant toutes ces chofesen la terre, 


SN 


Fo di” 
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_ Tour cequetumasallesuécy def 
fus ne fait rien contre mon opi- . 
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Si fait: car tout ainfiqueïie v'ay dit 


queles femencesoumatieres de tou- 


_ teschofes vegetatiues ,eftoyenr'crées 
des le commencement du monde 


auec laterre:auff t'ayie ditquetoutes 
les matieresminerales(quetu appel- 


les corps morts)furentauffi creées cô- 


me les vegeratiues,fe trauaillenta pro- 
duire femences pour engendrer d’au- 
tres. Aufli les minerales ne font pas 
tellementmortes qu’ellesn'enfantene 
& produifent dedegré en degré cho- 
fes plus excellentes , & pour mieux 
te lefaire entédreles matieres minera. 
les font entremeflees & inconnues 
parmy les eaux,en la matrice de la ter- 
re, ainfi que toute humaine creature 
& brutale eft engendree fous efpece 
d'eauen fà formation : & eftantentref 
meflees parmy leseaux , il ya quelque 

matiere fuprefme, quiattirelesautres 


. qui font de fa nature pour fe former. | 


Etne faut penferqu'au parauant leur 


. ET ALCHYMIE. gt 
formation & congelation leur cou- 
… Jeur fuft connuëparmyles eaux, Mais 


| cemme tu vois que les chaftaignes 


| font blanches en leur premiere for 
| mation, &noiresenleurmaturité:les 
| pommesnoiresaucommencemient, &c 
| rouges en leur maturité : les raifins 
| a biemiere effence.&noirs 

en leurmaturiré: Semblableinent les 
metauxenleurpremiereftren’ontau- 
_cunecouleurque d’eau feulemenct: 8 
cela ay-ie connu auecques vn grand 
trauail; proteftant que iamaisie n’en 
ay rien cherche en intention de pre- 
tendre au fait de l’alchimie. Car ray 
toufiourseftimé la chofe impofible:ie 
dis fi fort impoñfble, qu’iln’yià hom- 
me qui me fçeuft donner raifonsleci- 
times, que cela fe puifle faire. Quand _ 
j'ay contemplé Îles diuerfes œuures & 
le bel ordre que Dieu à mis en laterre, 
| ie me fuis tout efmerueillé de l’outre- 
cuidance des hommes; car ie voy qu'il 
ya plufieurs coquilles de poiflons,lef 
quelles ont vnfibeau poliffemet qu'il 
n'ya perleau monde fi belle. Entreles 
autres y en avne au cabinet de mon- 
fieurRafce, quia va tel luftre, qu’elle 
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femble vneefcarboucle ,acaufe des5 
beau poliflement & voyättellescho- 4 
fes ie dy en moy-mefme,pourquoy 4 
eft céqueceux qui difent fçauoirfair 
rel’orne puluenfentvn nombre def_ « 
dires coquilles& enfaire dela pañte « 
pouren former quelque bellecoupez 
iefuisafleuréqu'vnecoupe bienfait- « 
te de telle matiere feroit plus chere 
& plus precieufe que l'or. Ou bien 
que ne regardent 1ls dequoÿ le poif- 
fon à forme celte belle maifon, & 
prendre de femblables matieres , 
pour faire quelque beau vaifleau. # 
Le poiflon qui fait fadite coquil- « 
le n’eft fi glorieux que l’homme , c'eft 
vn animal qu’à bien peu de forme, & 
toutesfois il fçait faire ce que l’hom- 
mene fçauroit faire. En quelque par-. 

tie de la mer Oceane fe trouue vne 
grande quantité de poiffons portans 

. chafcun vne coquille fur le dos , le- 
quel s'atache contre le roc , & parcé 
qu'ileftcouuertde fa coquille, il for- 

me au deflus d'icelle fix trous, pour 

auoir air, ou pour receuoir nourritu. 

re; & ainfi qu'il augmente fa coquil- #4 
le,il fait vnnouueau trou, &en fer. # 


| 


me, & touresfois ilfçait faire ce que 


couleurs de l’are celefte, comme la 
Les que l'on appelle opalle : Le def. 
fus de ladite coquille eftaflez rude & 


mal plaifane, àcaufe de l’eau de la 
|! merqui donne deflus: Mais quant là 
- croute en. eft oftée le deffus de ladi- 


te Ncoquille eft aufi beau quele de- 
dans. Ledit poiffon n’a aucune for. 


Les alchymiftes ne fçauroyent faire, 


| Il ya vneifle en laquelle fe trouue fi 


grande quantité dudit poiflon, que 


les habitansd’icelleen engraiflenrles 


pourceaux , & pour les Cher de 


Ÿ font bruflerlefdires ns pour 


| faire dela chaux. 
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Pourquoy eft ce que tu me sis vi 


| fi long difcours d’vne coquille , veu 
| que noftre propos n’eft autre Done su 
fait de l ee ? è 


ET 


pie À 
Gé ” 


< ; La p fe rande defdites 
ad ur as plus grande que lä. 


| 


main de l'homme : Le dedans de la- 
| _ditecoquilleeft « dé couleur de perle, . 
& plus beau: par ce qu'il tient des | 


| Jeurs coquilles ; ilsles font boullir, & ‘ 
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 C'eftpourvaincreton erreur & de 
tous ceux qui font de ton opinion ; 
que jay mis en auant vn poiflon le 4 
plusdifforme que l’on fçauroittrou- 
uer en toutes les parties maritimes, « 
lequel fçait faire vne maifon peinte 
d’vnetelle beauté que tousles alchi- : 
miftes du monde n’en fçauroyentfai- . 
re vne femblable, Pay plufieurs fois 
admiré les couleurs qui font efdites « 
coquilles, &n’ay pe comprendre la | 
caufe de l'arc celefte n’eftoit finon @ 
d'autant que le Soleil paffe directe- | 
: mentautrauers des pluyes qui font ! 
oppofites de l’afpe“t u Soleil:carl’on « 
ne viftiamais l'arc celefte que le So- # 
: leilneluyfuft oppoñite; Auffi ne vift | 
oniamais l'arc celefte quela pluyene ! 
tombaft deuersla partie de fa forma. 4 
tion : Suyuant quoy ‘ay penfé que 1 
quandledit poiffon. fait fa maifon, il 4 
fe met fur quelque roche, à lendroir M 
de laquelle l’eau de la mer n’a pas w 
beaucoup d’efpoifleur , & que pen- 4 
dantle temps queleditpoiffon forme « 
fa maifon le Soleil. donne au trauers # 
_ de l’eau & caufe les couleurs de l'arc M 
celefte “ 


L seit 
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- celefte en laditte eau, & les matieres 
_defdites coquille eftanc aqueufes & 
_ liquides en leur formation-& con ge 
lationretiennentles couleurs attion- 
_ neësparla reuerberatiô du Soleil paf. 
| fanc au trauers defdites eaux. Voila 
| comment ily a temps & faifon auf 
bien pour les hommes que pour les 
_ belles ,les vegctarifs qui n'ontaucun 
féntimeht nous donnent enfeigne- 
méntde ces chofes, ‘ay veu plufieurs 
fois befongner les limaces À baftir 
“Jerirs maifons; mais, jamais homme 
_ nelesvifkbaftiren temps d'hyuer.Les 
- abeilles ou mouches à miel &autres 
animaux né le font pasauffi, parquoy 
- ileft aifé à conclure que les MeEtaux 
| & tous mineraux ont quelque faifon 
| pour leurformation ; Quinouseft in: 
connue, Nous pouuons connoiftre 
 -enceschofes, la folie de ceux qui veu. 
Jent entreprendre de generer l'or & 
l'argenthorsla matricede laterre & 
Qui plus eft,les veulent engendrer 
fans conhoïftreles matieres propresà 
leur effence:& (encore piz ) veulene 
faire par feu ce quieft naturellement 
| fait par cau, Er (comme ray dit cÿ 
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deffus)les matieres des metaux font « 
en celle forte cachées, qu'il eftimpof. « 
fible à l’homme de les connoiftré au « 
‘parauant qu'elles foyent PRRRCES 4 
non plusqu'vne eauen laquelle l’on 
auroit fait diffoudre du fel , nul ne 4 
fauroit dire qu’elle fuft falée fans la M 
tafter àla langue. ES 
so <\ Een es HA TRES 
Etcommentfçais cu ces chofes ,& : 
furquoy te fondestu, pourentrepren.'# 
dre de parler à l'encontre de tantde 4 
fçauans Philofophes , quiont fait de # 
fi beauxliures d’alchimie? veuquetu 
n’esny Grec ny Latin, ny gueres bon 4 
Frahçois... (sites | 
: Praéliqu les ON + 
Tecele diray. Iladuint vo jour que ie. 
fis bouillir & diffloudre vne liure de fl. 
petre dedäs vn chauderon plein d’eau, 4 
& puisiele misrefroidir,& quandelle # 
fuft froide ,ietrouuaylefalpetre qui « 
en fe conglacants’eftoitattachéaudie 
chauderon par glaçons longs, ayant # 
forme quadrangulare. QurIqUEe téps' à 
apres acheray du criftal qui âuoit 
efté apporté d'Efpaigne , qui eftoit | 
formé ainfi quele falpeftre queÿauois « 
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… fait difloudre. Ie connuz lors que 
* combien queles metaux foyent corps 
morts ( Comme tu as dit)toutesfois le 
criftal n’eft pas tellement mort qu'il 
ne luyfoit donné defe {çauoirfeparer 
_ desautreseaux, & au milieu d’icelles 
|. fe former parangles & pointes de dia- 
| mants:& commeil eft donnéau cri- 
tal, falpeftre & fel commun , de fe 
… fçauoir côgeler &faire vn corps part 
au milieu de l’eau commune , il eft 
donné auffiaux matieres minerales de 
faire le femblable , comme ie prouue 
par vne ardoife que tu voisicy , en la- 
quelle font plufieurs marcafites for- 
mez. Ecnon fans caufer’ay-ie mis en. 
auantle propos de cefte ardoife: car 
_ ellemé donne à connoiftre la conclu- 
| fiG de ce que r'ayalléouecy deflus.Tu 
| vois que les marcafites mecaliques qui : 
|_foncén icelles font quarrees par faces 
femblablesà vn de. Siiere EUR | 
lequel des deux aefté formé le pre. 
mier, ou l’ardoife oule marcafite, tu 
ne me fçaurois refpondre ;ie feray 
{donc lepreftre Martin ,ie me refpon- 
dray moymefme, prenant pour argus: 
ment les coquilles, lefquellesie preu- 


au parai nt. 
lieu o où € es | 
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couuertes d'eau meflee 
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res,  quia au À para tétons vagan- 
tes, fe font formees en telle CRE 
les hommes deuro ent £ JE Ce 
s'efmerueiller des œuures 10e Dieu, 


& connoiftre. que c’eft vne gran : 


de fl lie de le penferi imiter en b elle 


chofe . x ARNO temps apres que 
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/ifeus pris garde à ce que deflus de 
. men allois par les champs la refte 
| baiflee, pour contempler les œuures 
_ denature:lorsie trouuay certains mer- 
| cénaires quitiroyentde la mine de fer, 
| aflez bas dans la terre, & laditte mi- 
neeftoiten pierres d’enuiron la grof- 
| feur d'vn œuf, ie nommela grofleur 
! parcequ'és Ardennes la mine de fer 
| yeftfort menue. Orcelle que lefcirs 
meércenairestiroyent n'auoit aucune 
forme, les vnes pierres eftoient lon= 
| anne rondes , bicornues, 
elonlelieu où la matiere s’eftoit ar- 
‘reftée au remps de fa congelation. 
| Quelque téps apres l'en trouuay cer- 
| taines pierres affes grofles , que tou- 
| te la fuperficieeftoir formee , à poin. 
| tes er A fus plufieurs ans à 
| fonger qui pourroiteftre la caufe dela 
forme defdites pointes, & ne pouuant 
entendre la caufe , ie la mis quelque 
temps änonchaloir, ne m’enfouciant 
plus Erccommevneautre foisie cher- 
_chois la caufe de la formation de tou- 
tes pierres , qui d'vn cofté eftoyent 
 formees à pointes de diamants, & 
eftoyentlefdittes pointes pures, net- 
Be JM a Ti 


A d' vne 
‘ de terre : Mais 
de diamants ie n’e 
pour lors entendre la c 
vniourque quelqu 
la mine d'eftain 
mee par pointes € 4 
fuft monftré de la:mine d'argent te. | 
nant encores auec la: roche, oulesma- 4 
tieres duditargentauoyent: eftécôge. ! 
lées ; laquelle mine eftoit auf for- ! 
imée en pointe de diamans. Quand « 
j'ay eu confideré toutes ces _chofes À 
ay conneu que: toutes pierres &ef 4 
peces de fels, marcafites & autres M 
mineraux , defquels le congelation : 
eft faitte dansl’ eau, apportenten foy 
‘quelque forme triangulaire, ou qua- 
drangulaire,oupentagone, &le CO- 
té qui eften terre & contreleroc, ne. 1 
Peut porter autre forme. que celle de 
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J'afiete du lieu où elle repoloit au 
temps de fa congelation. Voila qui 
* fuffira pourrenuerfer les opinions de 
| trous ceux qui cherchentä faire l’or& 
| Fagor parfon contraire. Car puis 
| qu'il ya des formes de pointes de dia- 
mant és minieres d’or, d'argent, de 
plomb, d’eftain & autres metaux, tu 
tepeuxaffeurerque la principale ma- 
| viere d’iceux n’eft autre chole qu'vn 
 feldifloult, lequel habitant auec les 
| autres eaux fe fépare d'auec icelles , 
| attirant à foy les chofes qu'il aime, 
- pourles congeler & reduire en metal, 
|-Etcombien que tous les Philofophes 
| ayentconclud que l’orcft fait de fou. 
| phre, & d'argent vif, ie maintiens 
| quéle fouphre que nous voyons, ne 
| fe fçauroir mefler auec les matieres 
| minerales ou femences d’icelles, bien 
| confefferay-ie que parmy les eauxil 
y a quelque genre d'huile ,. lequel 
eftanrmefle auec l’eau &le felmine- 
ral, aydeäla generation des metaux, 
& les metauxeftans paruenuz en leur 
| parfaite decoction , l'huile eft lors 
| congelée parmy lemetal , & prend le 
nom de fouphre. Il y a des fecrets fi 
| 1 + Ka 


confideration qu'il ÿ a à Montpeli 
. ureen verd degriz, &toutaupres d'i- : 
‘| celle, il y a autreseaux où l'on n'en | 
| fçauroit faire ? N'ÿ a 1lpas aufli des : 
eaux qui fontbonnes aux teintures & | 
à cuire legumes’, & autres eaux bien | 
pres d'icelles n'y vaudrontrien. Pay | 
veu du temps que lesvitriers auoyent ! 
grand vogue, à caufe qu'ils faifoyent : 
desfiguresés vitreaux des temples, 


er | 
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: Connet, parcequ'ilauoit l'alenepu- | | 
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à Vne palme plantée furle bord d'vn 


dudit fleuue, que les racines iront de 
 l'vnà l'autre pardeffousledit fleuue, 


ont enfemble/Tleft certain auf que 


pudique , fage & honorable , que 


quand fon mari eftoir aux champs, 


 fecret., le iour que fon mary deuoir 
arriuér. Tels mouuemens ne font pas 
| feulement aux creatures humaines & 
 brutales, mais auffi aux vegetariues 
| & metaliques. Er tout _ainficomme 
les matieres animées fe feruent de 
_chofesalimentaires, & en ayant pris 
| Ja fubftance nutritiue , enuoyent le 


-res, femblablement les meraux en- 
_gendrent quelques excrements inu- 
 tiles apres leur formation. Ie prens 
| doncle fouphre comme vne coli. 
| gne ou excrémentquia feruià la ge- 
 Aeration, laquelle eftant parfaite les 


( 


| feuue , & vne autre de l'autre cofté 


à caufe del'amitié ouaffinité qu'elles 
les femmes alaictantes, eftans loing 
de leurs enfans endormis , fentent à 


leurs mammelles quandils crient e-.. 
ftant efueillez. l’ay veu vne femme 


elle fentoit par ue mouuement. 


demeurantésvaifleaux éxcrementai- 


/ 


excrement inu 
 mences ou plante: 

duifent quelque! C. raider 

&cferuir pour vn remps. eulement. | 

_ Semblablement ceuxquiaffinent les 4 

mines des” imetaux, feparent | le fou- ! 

phre d’auec le meral : comme chofe | 1 
‘inutile, tout ainficomme. le labou- 
reur. fepare le bled d’auec la. paille, . 
Voila pourquoyiere di que le fou., 
phre vulgaire n'eft pas telcomme lors : 
qu'il ageneréles meraux,& qu au « 
parauant ce ne pouuoit eftré qu'une 
huileinconnue ;toutainfique tu vois M 
que la gomme n’eft qu'une eau quand . 
elleeftau dedansdel arbre, & quand : 
elle eft fortie, &qu'elle decoule le. 
long de l’ arbre ellefe. deffeche & en” 
durcift, & lors elle. prendle nomde 4 
gomme. La terebentine eftyne huile. 4 
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© qui diftille des piniers , & quand elle 
eftcuitreelle s'endurcift, & puiss’ap- 
pelle poix-rafine. Voila comment il 
faut que tu entendes que la genera- 
tion desmetaux eft faite par matieres 
| &vertusincognues auxhommes. Et 
| nepenfe pas quele vif argent foirau- 
tre chofe qu'vn commencement de 
| metal,fait ou commencé par vne ma- 
| tiereaqueufe & falfitiue. Lene dis pas 
_ de {el commun : car ie fçay que le 
| nombredes efpecesdefelseft infinya 
| noftre connoiflance ,commeiete fe- 
 rayentendre cy apresen parlant des 
ET vaine Fi LR AA | 
|  Theorigye. | 


|. Tues terriblemétprompt à detra. 
| &erdes Philofophes , & c’eft la plus 
| bellechofe du monde quelaPhilofo. 
_ phie, car parPhilofophie l’on faitdes 
| diftillations les plus vtiles pourlame. 
| decine que chofe que l’on fçauroit 
_trouuer:mefme l’ontire par Philofo- 
_phie toutes fenreurs , vertus & fa. 
_ueurs,tancdesefpiceries que detou- 
_ tes chofes odoriferantes. | 
Le 40 Pratlique. | | 
… Tute moquesbien demoy, dedi- 


é 


+ 
ones 4 > 
Philofo 0 re 


a ua T4 n tons Sort | 
ler finon contre ceux. ‘qui veulen # 
-vfurper (: pour v viure à leur aife)v rn fe: 
cret que Dieu à referué à foy, auf : 
‘bien comme la puiffance de faire ve 
- geter & croiftretoutes plantes & tou 
tes chofes. Car c'eft Dieu Joy mefm 
quiaiettéla femence des meraux er 
la terre. Et ils veulent entreprendr 
de fairè vne œuure qui fe fair occulte. 
ment danslaterre, de Jaquel le: 
connoiffent ny le moyen ny 
tieres, ny par quelle vertu n 
 Ment, ny en combien de temps la 
chofe peut paruenir à fa perfection 
L'on à quelque connoiffance “d 
Gi aie il AI Fe lan maturité d : 
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_bleds & autres femences : Mais quant 
eft de la femencedes metaux ils n’en 
ontaucuntefmoignage, ny connoifs | 
_ fance dela vertu ,parlaquellelesma- 
“tieres fe lient & congelent. Ie fçay 
bien que cés chofes ont quelque ver- 
Ÿ cud'actirerl’vnà l’autre, comme lai- 
mant tire le fer. Aufli fçay-ie bien 
Shea ds fois ray pris vne pierre 
| dématiere fufible,qu’apres Pauoir pi- 
Jée & broyée auffi finement que E 
| mée , & l'ayant ainfi puluerifée ie 
la meflay parmy de la terre d'argile, & 
| quelques ioursapres quandie vouluz 
| befongner de Jaditte terre, ie trou. 
uay que ladite pierre s’eftoit com- 
mencée araffembler,combien qu’el- 
le fuit meflée fifubtilement parmyle 
terre , que nul homme n’en-euft Fe 
trouuervne pierre aufh groffe queles 
pet atomes que l’on void dedans 
esrayons du foleil entrant dans la 
chambre, chofe que j'ay trouuée mer- 
ueïlleufement admirable. Cela te 
doitfaire croire que les matieres des 
imetaux fe raflemblenc & congelenc 
admirablement, fuyuant l'ordre & 
vertu admirable que Dieu leur a. or- 
donné. A dl 
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Jeme doute que ceux que tu appel. 
les Philofophes, ne foyent les pluss 
grands ennemis de Philofophie. Car 
fi tu fçauois que c’eft que Philofophiew 
tu connoiftrois que ceux qui cher-m 
chenta faire l’or & l'argent, ne meri- 
tent pascetitre: par ce que Philofo- 
phe veut direamateur de fapience. Or 
Dieueft fapience: l’on ne peut donc 
aimerfapiencefans aymer Dieu. Etk 
ie m'emerueille comment vn tas dem 
faux monnoyeurs , lefquels ne s'e-" 
. ftudient qu’à tromperies & malices," 
n’ont honte de fe mettre au rang 
‘des Philofophes. Or comme jay 
ditdés le commencement! l’auarice! 
_eftracine de tous maux, & ceux qui 
cherchenta faire l'or & l'argent, ne 
peuuent eftre exemps du titre d’auari* 
gieux ,& eftants auaricieux , ne peu” 
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went eftredirs Philofophes ny com. 
risau nombre de ceux qui aiment 
| fapience. l'ay mis ce propos enauane 
pe ce que tous ceux qui cherchent à 
aire l’or& l'argent, ont taufioursce 
| moten la bouche , que les fecrets de 
| fçauoir faire le meraux n’appartien- 
| nent finonauxenfans dePhioféphié. 
| &nonfeulementledifencde bouche, 
. mais le mettent és liures imprimez: 
% commeainf foit qu'il fut imprimé à 
{ Lyon vn liure de Por potable, du 
temps quele Roy Henry troifiemey 
‘eftoita fon retour de Polongne, au. 
quel liure eft clairement efcrit, que 
{ J'alchimiene doit eftre reuelée-finon 
{ aux enfans de Philofophie: S'ils fonc 
Ÿ enfansdePhilofophie,ilsfontenfans 
| de Sapience;, & confequemmenten- 
4 fans de Dieu. Si ainfi eftoit il feroit 
bon que nous fuffions tous de la reli- 
_gion des Alchimiftes. | ; 
| Un à ; Theorigue. UE NC 
: Tum'asallegué cy deffus des cha- 
:ftaignes, des noix , & autres fruits : 
Mais cela ne faitrien contre moy,par 
 cequeles metaux font vn & les fruits 
fonc vnautre,  : RE 
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tt grand honte que ce propos dus 
re fi longuement: touresfoisa caufe 
de ton opiniatrife ie parlerayencores 
de ce fait. Que ne confideres tu le fait 
de l’aimant, qui par vne vertu fingu- # 
liere attire à foy le fer: combien qu'il ” 
n’aitnulleame vegeratiue; & fi ainfi M 
efthorsde la matrice de la terre, com M 
bien cuidesru qu’il ave plus grande 
. vertuen laterre, A chtons ge. 
en matiere liquide ?l'aimant n’eft pas # 
feul quiait pouuoir d'attirer àfoyles 
chôfes qu'il aime: Ne vois tu pasle « 
layer & l’Ambre, lefquels attirent 
le feftu > Item de l’huilleeftant iettée 4 
dedans l’eau feramalT: à part deladit: M 
te eau, veux tu meilleures preuues « 
que dufel commun, du falpeftre, de, 
l’alun, de la coperoze, & de toutes ! 
efpeces de fels? lefquels eftans diflouz 
dedans l’eaufe fcauent bien {eparer * 
& faire vn corpsà part diftingue & « 
feparéd’auecl’eau, &en confirmant 
ce que ay diccy deffus ,iete dienco- 
res ,que la femence des metaux eftli: # 
quide & inconnue aux hommes : Et. 
coutainfi queiet’ay dis que la ie | 
| < ceau 


e le: Le bicés rar | 
£èrre , elles n’ont 
| 'üleur & venancà leuc 


ment plu cf D Mb de haies. 
“ branches, lesfeuilles &- “les: Hot 


es, _& meime en;vne feule-fleuril y : 
aura dinerfes couleurs:Semblable- 
ment en trouueras des ferpens, des 
| thenilles. J&. papillons, qui feroncde | 
_ plufieuts belles couleurs.» Vénons À 4 
_prefenrà À Henri plus outre ,tü 
me confe eras que d autant quetou- 
tesceschofes prennent nourrirüreen 
la terre ue. leur. couleur. procede 
 aufidela terre: Eciete diray par quel 
moyen, & qui en eft la’ caufe : Si tu 
| peuxairtirer dela tente par artalchi- 
miftal, les couleurs diverfeséomme 
font Cesipetigs animaux: 3 LE TIac cor- 
_-deraÿ qüecu peux auffractirer.lesma- 
. tietes meraliques., &les raffembler 
pour faire l'or & l’ argent. Mis (con 
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cicqu’ilyadePhilofophesdifent que 
tous metaux font compofez de fou. 
phre & de vif argent, S'ileft ainfi M 
“pourquoy croiray-iequ'ilsnefe peu- 
uent connoiftre dedans Peau?car ie 
fuis certain ques'ilyenauoit dedans 4 
l'eauielesconnoiftroisbien,  ‘: 


LA 
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pe 
| commun & autres, pour te faire en- 
| -tendrequetoutainfi quele fel n’a au- 


Fe 


+ 


+ re Fe \ e Le 14 ÿ 
tn'astupointde fou- 
tvay allegue le le 


énance. q 


| cet maturité. Si ie voulois alleguer « 
. "les femences-humaines & brutales , y 

| trouuera on quelque couleur au pa- 
| rauantleur formation? non, non plus 

| qu'aux métaux. le t'ay defia dit-cy 

| deffüs que tu n'as iamais veu fou. . 


phire ,névifargenr quine fut conge 


| lé, 8 qu'an parauant ils n'efloyent 
… pas dela couleur quifontäprefent,& 
_ qu'ils eftoyent inconnus ,commele . 
_ feleftinconnu dedansl'eau delà mer, 
-Iy along rempsqueie penfais faire 


fin au proposde . l’alchimie ,éftimanit 
qu’en parlant des pierres tu pourrois 


connoiftre la verité de mespreuues: 
_ Mais par ce queie te trouve de dure 


de 
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ceruelle & partreparrefté en tonopi. w 
nion ,ie fuis contraint pour conclure 
_aceque deffüs, te dire qu'il nefe peut « 
‘entendre autre chofe des metaüx, ff « 
_nonce queles natures humaines,bru- A. 
tales & végetatiues me donnentà 
_ connoiftre : Qui eft, que quand la 
chaftaigne , la noix, & toûs autres « 
_ fruits, font femez en terre:en iceux 4 
font enclos les racines , les branches, w 
 Jesfeuilles, &rouresles parties: ver- 
tus, fenteurs & couleurs, quel'arbre * 
fçauroit produire quandil fèra né, 4 
Auffi qu'en la feñience des natures M 
humaines & brutales, lesos, la chair, # 
 lefang & toutéslesautres parties font M 
comprifesen laditte femence.Ettout ; 
ainfi que tu vois que nulle de cescho- 4 
fes NE demeure en fa premiere .cou- M 
Jeur: Mais en Îa croiffance d’iceux “ 
ils chane ent de couleur, & en vne 4 
 mefñe Li ÿa plufeurs couleurs 0 


Ra rm 
| Re 


En cas pareil te faut croire queles fe-,M 
_mences des metaux ( quifont matie-. 
_ resliquides &aqueufes) changentde 

.couleur; pefanteur & dureté. La pre-W 
miere connoiflance quei'ay eudeces 
_chofes, furèvne miniere deterre ar-" 
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- l'onauoit life tomber de la cire fon- 
due pétit à petit pour la faire con- 
PR ELA dr 
PONT 11 UT TER dde 
|- l'ay bienentendu tes raifons. Mais 
| ne feroit ce pas vn grand bienen 
| France, s’ily auoit cinq ou fix hom- 
mes qui fuffent paruenuz à leurfin, 
| touchantla pierre desanciens Philo. 
| fophes. Carray entendu parledirede 
| plufieurs alchimiftes que s'ils y efto- 
 yentparuenuz,ilsferoyentaflez d’or, 
| pour faire laguerre contre rous ad- 
| uerfaires@ mefme contre le Turc. 
Ur prie. Hu 
Entretous les propos que tuas dit 
_ parcydeuant,iln'ÿenapasvnfiefloi.. 
‘ha pi CE 


: no DES METAVX 
|:gnéc in Ébienee que celuy qu vi 
. de dire : Maisie di au contraire qu “L 
| vaudroitr mieux vne pelle, vne guerre, ; 


> 


. demeuroyenc en frifche, & la famine 


n commença audit R oydume. Mais la À 
} Royne (comme prudente & efmeüe 4 
7 dechariré enuers fes fuiets) fift faire M 


! fecrerement des. chapons " poulets, 
pigeons, & autres viandes de pur or, 
_ & quandle Roy vouluft difner, elle le 
: ff f eruir r defditres viandes, dont il fes 


/ 


& vne famine en Frañce, Agen pas à 
! fixhommes quifçeuffent f aire l'or en 4 
ns JA grande abondance que tu dis. Car 
À} apres que l'on feroit afleuré que la M 
 chofefe. pourroit faire, tout le monde 4 
À mefpriferoitle cultiuementdelater. M 
| re,&s'eftudieroira chercherde faire 4 
Le del? or,& par ce moyen la terre de- à 
4 meureroit en friche, & toutesles fo- & 
_reftsde la France ne fçauroyentfour- # 
-nir dé ‘charbon trous les alchimiftes + 
e nes defixans. Ceux qui ont veu « 
» ‘ les kiftoires difent qu'vn Roy ayant # 
Roue it rrouué quelques mines d'or en fon « 
à Royaume, employa la plus grande à 
+0 partie de fes fuiers pourtirer & affiner 
_Jadicter mine , qui caufa quedes terres & 
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_ioye 
_neluy apportoit point d’autres vian- 
| des , commença à fe fafcher , quoy 
voyant la Royne lefupplia de confi- 

erer que l'or n’eftoit pas nourriture, 
& qu'il valoit mieux employerfes fu- 
iets à culriuer la terre quenon pas à 


tité d’or qu'il viendroit à tel mefpris, 


-mettent,genses minieres, mefmes des 
forfaires criminels, pour extraire lef_ 
dites mines afin de s'en ayder, rant 

_ pourlecommerce que pourlesinftru- 

_ ments neceffaires, que lon forme 

L'ABelRES Meta | 

soi L üi 


que nuln’en voudroit bailler pain ne. 
vin pourefchange. Ienedipasque ce 
ne foit chofeiufteque les princescom- 


 Roynetendoit:mais voyantquel'on © 
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chercherles mines d'or. Si tu ne te 
É veuxarrefter à va fi bel exemple, entre : 
. en toy mefmes, & r’affeure que s'il y! 
auoitfixhommes en France, comme! 
tu dis, qui fceuflent faire l'or , ils en 
feroyent fi grande quantité que le 
moindre d’eux fe voudroit faire mo- 
| narque, &ilsfe feroyent la guerreen- 
| treux , & apres quela fcience feroit-1 
diuulguee ,il fe feroit figrande qüan 


ec 
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“AT CTheorigues FRAME à 
Ta His cy deffus donné bre éor 


d'arguments contre ceux qui veulent : 
generer les métaux par dk ‘chaleur, & 
mefme t'es vanté de prouuer vn cin- : 


quiéfme element:d: “{québlésehofesie 


ne puis me Conrenter, fi ie tin vne S 


con clufion pluscerraine. 
| Praltiqué. Mau 


sa né puisconclure autre kate fur . 


x: fait des metaux, finon la mefrne 


chofe que’ ay ditcy denis qe routes | 


matieres metaliques font liquides , 
fluides, & diafanes, &inconnues par- 


myles eaux communes. iufques aleur : 


| congelation ; s & quand eft du cin- 
quieme element, ienete puis donnez 
autre preuue que celle que j'ay don- 


né publiquement deuant mes audi- : 


“teurs, où tueftois prefent, dôtla preu- 


.yea efte faire par vne Pire que tu à 


vois 10 Ye 


Nete [nid pas qu'en faifintle î 


demonftration de cefte pierre que ie 


difois que toutes pierresayans formé 


trianoulaire, ou pentagonne, ou qua- | 
drangulaire, oua pointes de diamäts, 


eftoyent formecs dedans Peau, #1 | 


congelee en mine d'argent, & en vn 
autre temps, la matiere criftaline s’eft 
arreftée fur laditte mine ,& s'éft con- 
_gelee & formee en pointes de dia- 


puants ,& ce durantle temps 4 les | 
hautes 


eaux Communes eftoyentplus 
que lefdirtes matieres: carautrement 
“jamais le criftal ne fe fuftformé par 


pierre, & quelque temps apres s'eft 


” 


: GTR 


: poin tes, Tu {< çai sbie n que te us eux 
à quifay fait demonftration deladit- M 
te pierre ont approuué mes argu- “N 
ments, fansaucune contradition.Et 4 
pour venira la preuue du cinquiefme 
element, laditte pierre m'a auffi ferui « 
de preuue: parce queleur ay prouué « 
que iamais ne fe forma criftal ny au- 
tres pierres à pointes ou a faces, qu’el- 
les ne fuflentdedansleseaux commu 
nes , & que la veritéeftrelle, que le : 
criftal le diamant ,.& toutes pierres 4 
diäphanes ne fontformeéesque dema: * 
tieres aqueufes, & puis que ke criftal w 
& autres pierres diaphanesfe formét 
au milieu des eaux communes , ne 
vaulantauoirancuneaffinité auec el- : 
les en leurcongelation,non plus que 4 
lefuif ,lagraifle les huiles, la poix- 
rafine'& autres telles matieres , lef- 
quelles fe feparent des eaux commu. 
nes:1l faut conclure donc que l’ean 
de laquellele criftal eft formé , eftrs 
 d'vnautregenrequenon pasleseaux 
communes: & fi elle eft d'vn autre © 
genre,nouspouuonsdüquesafleurer « 
qu'il ya deuxeaux, l'vneeftexalariue 
& l’autre effenciue,congelatiue&ge. M 


PAT UP CE CU 
“AI VA gr pe NA NS 
tiue, , Jefquelles. La eaux Si à 
ntremeflees lvne parmi “ autre, en. 
| telle forte qu’ AL et. impoffble Les: 
: diftinguer: au parauang que l'yne ve | 
| deux foit congelée, be iii 
| À heorigue. % 
Situ mets vn tel propos en quant 
l’on fe moquera de toy: parcequéles 
Philofophes tiennent pour chofe cer- 
taine qu'il » ya que quatre elements: 
- & s'ily auoit deux genres d’ eau, com: 
EURE. Li dis y en auroit cinq. | | 
nr Ai à Pratique. | 
Le te l'ay dre fait entendre par Je 
criftal. lequel quand il fe veut conge- 
| Jerle plus fouuent dedans lesneiges, 
il fe fepare desaut:eseaux, & les Eaux | 
communes qui font demeurées en : ‘ 
| neiges, fe difloluent, &le criftal rie fe 
peutdifoudre, nyau foleilnyauf feu: 
 quieftvnargument bien certain que : 
_ les eaux communes ne font qu’aller 
* & venir, monter & defcendre,comme 
Fa diten parlant des fontaines, és 
{e dire encores, que les eaux con- 
| es font auffi euaporatiues &. 
» exalatiues, & leur habiratiô & demeu-. 
re e ef parmy l'eau commune Fausse à 


ee 


names qui veu. M 


aux Philofophes * 
“antiques. «MR 
Fr SRPNPFAÎHQIE COM CENANUS 
Tudirascequetuvoudras: Mais | 

fi eft ce, que quand tu auras bien | 
examiné toutes chofes: par les effets : 
dufeu, tutrottuerasmon dire verita. 
ble, & me confefferas que le com- 
mencement & originedetoutescho. # 
fes naturelles efteau: l'eau gencratiue  W 
dé la femence humane & brutale, M 
_n'eft paseau commune, l'eauquicau- 
fe la. germination de tou5 arbres & ‘4 
plantes, m'eft pas eau éommüne, & 
combien que nul atbré, nyplante, ny 4 
nature humaine, ny brurale, ne fcau- 
roit viure fans l’avde de l'eau commu: w 
ne, fi eftcequeparmy icelle, ilyena 
_.vnéautre germipatite congelatiue, 1 
fans laquelle nulle chofene pourroit 
direie fuis:c’eftcelle quiserminetous A 


atbres & plantes,& qui fouitientécen. M 


tretient leur formation iufquesala fin: M 
& mefme quand la fin êT confomma: an. 


cell 
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-eft formé, & ne faut que tu penfes 

Qué autrement les bleds & autres 

| plantes” fiches fe puiflent foufte- 

| hir: par ce que l’eau exalatiue qui 

| eftoitauparauantleur marurité, s'eft 

| exalée par l'attraction du Soleil: Mais 

l'eau congelatiuea toufioursfouftent- 

| da fofme dela paille. En ce cas pareil 

| téfautcroire quecombienquelhom. 

| me ne boiue! que cel’eaucommune  * 

| “enappatence,fielt cequ’enbeuuär & 

|. mangeantilartire de ladite eau gene. 

|. ratiue,ce.aûi eft en routes matieres 

- -putridiées: &el6 l'effet de nature;la 

| duretédesos eftcäufee parl'ationde 

| Peau congelariue, & pour ces caufes,il 

Va plufeurséfpeces d’osquiendurent 
plus grand feuque non pasles pierres 
naturelles. Îltefera plus aifé de con. 

| fumerau;feuvrepierrenaturelle, que 

non paslesos d'vn filed demoutonjou 

les coquilles d'œufs. Tupeuxpar là 

|. connoiftre que Peau RS 

_: caufe la veué, a quelqueafhinité auec 
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in tes, . ou grd lon 
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io : > ME 
Li eau es 


 Thecrique : 
bts me femble que tû te contredi 


Y Ar 


puaned de celte eau dan is Ce: 


lay vullee chofe ne poufroir pr 
_ Praëliques parent 
Ta ne trouveras ae: 
dia en mes propos, veux tu quer 'ap- À 
pelle l'eau de la mer fel, tandis qu'elle + 
fera vagante parmy Les eaux commu- à 
nes? iene puisappellerles chofes Aui. 4 
des& liquidesou aqueufes {pendant 
qu'elles font inconnues para es! 
eaux communes}. fir non eau, Non . 
as mefme les metaux au parauant | 
Les congelation: parce queie t'ay dit : 


Ag 


“que les matieresmetaliques n’ ont ah | 


cune couleur finon d’ Eau, RIRE a! 


‘leur MR 2 ri 


| “Theorique. 
Tu m'as tant de foisdit que tes Ha 1 


_tieres metaliques eftoyent liquides | 


comme l'eau commune, au parauant - 

À 
leur congelation, toutesfoisiéne puis | 
_ comprendre comment rcela peut dt 


SARA preuues de 
| que celles que ay 

iment en ta prefenceà | 
mesdife uieft(commetu fais) 
1 1 grañd ombre de bois: reduit en 


uuienc il pas que. 


is, comment feroit-il poffible | 
{ quele bois fe fufbreduiren metal, s'il 
bn’ ‘eut premiérèment long temps repo=. 
fé dans: les eaux ‘metaliques entre. 
meflees parmy les eaux communes ? 
& files eaux metaliques n’euflent 
efté autantliquides & fubtiles comme 
les communes, comment eu fentelles 
peu entrer dans le bois & l'embiber 
| partoutes fes parties, fansluy ofterau- 
| cunement fa forme premiere? c 'eft vn 
point que tous ceux qui le confi de 
rentferont contrainscopdefcendre à° 
mon opinion : & te diray encores vne 
autre preuue plus affeurée, pour te 
monftrer combien il faut que les ma 
tieres meraliques fovent fubriles pour: 
actioner & reduire en metal,fans des. 


montre defditsboisie. 


PE 


Es 


… Srpnraeir croupi quelque temps 


Loir afez facile , come ie feray en 


cilfaut que ranticipe fur le difcoursk 


asie ob fqu 

parler. Premierement il. 4 
| D nombre deccquileRs rl 

ans leseauxmetaliq 
en metal fans. perdre 
: quelles coquilles | 
fuantité au cabin à 
Roili:Dema partien 
montré : au maiftre M CC 
_ ficati ons de Breftenbafñe  Breraigne; | 
quimaa artelté qu’il sien trouuoit gra 
de quätiréenicelle contrée. Au cabi:. 
“het de Monfeur Race Chirurgien fa 1 
.meux decelte ville de Paris, Y avne 
| pierre demine d’ ajrain, oùil Y auoit. 
ÿn poiffon de mefme, matiere. Au | 
Pays de. Mansfeld fe trouue grande 
quantiré. JS e : poiffons reduits en metal 
& cela eft crouué fort eftrange à à ceux M 
qui viuent fans Philofophie : Et.n 
peuuentiamais paruenir à la connoif: 
fance de la caufe; combien qu el. 


rendre Cy apres: Mais. premieremen 
que jay a te faire de la caufe des cod 


se Îles & bois petrifiez d qui .eft queles 
coquilleil IE 


}" * NERO 
a h 3 j 
etre 


DE. ET ABCHYMIE 57 
| Soquilles fontformees d’vne matiere 
_alife, ferree & fort compadte, & 
| bien fort dure: & toutesfois quand 
| lefdites coquilles ont long temps 
| crouppi dedans les eaux communes, 
elles fonc atraétion d’vne eau criftali- 
| ne generatiue, de laquelle ÿay rant 

A , laquelle les rend de matieres 
| dé coquilles en matiere de pierre , 
fans rien changer de leur forme, 
‘Ie n'en demande autre tefmoing 
| quetoy, quias efté prefent, quand 
| ay monftré à mes auditeurs vn 
| grand nombre de coquilles de di- 
| uerfes’efpeces, reduites en pierre, & 
| non feulémentles coquilles, maisaufii 
| les poiffons : auffi plufieurs , pieces de 
|'bois.… Il eft donques aifé à conclure 
| que les poiffons qui font reduits en 
| metal ontefté viuants dans certaines 
eaux & eftanss, efquelleseaux fe font 
éntremefléesautres eaux metaliques, 
{ qui depuis fe font éongelées en mi- 
| niere d’airain,& ont congeléle poiffô 
& le vafe | & les eaux communes fe 
| fontexalées fuiuant l’ordrecommun, 
qui leur eftordonné,commeie t’ay die 


—_ 


que corps mort, f 
_ oudebefte ilfefutauf 
tal; & de ce n’en.faut 

douter& tourain 


eau. Ie te puis afleurer auoir connu « 
vn grand nombre des cercheurs fuf-" 


CE 


que s'ils 13 uuoyent trouuer quelque 
| terre, de aquelle ils puflent faire dés 


gent, ,eflancenclos dedans 43 


| roitrendu maleable, Maisles pauures: 
: gens sa 


auroitcent toifes d'efpoiffeur, ni feroit 
| “impofñble de le. garder de creuer, 
LT ileftoittoutclos, partant qu'il y eut 


. au dedans tant peu foit d'humidité: 


comme îe t'ay fait entendre en pare 
Jan des tremblements de terre, que 


les matieres humides eftans touchées 
JE AE M 1 i] 


$ 2 T ) ( ee 2 
eft ns du feu, & ils ont OPINION 


iffeaux pour faire chauffer le vif ar 
eux, qu'is 
: celuyfecon geleroit en argént, & fe. 


bufencfi lourdement que j'aÿ 
honte de le dire Car quand le vaiffeau_ 


_ parle feu fontde : 


« ie PRE ù EU Ne ou WE vi %. 
È peau des chaftaignes,afin que Phu- 


cerre pour retenir lesefprits. 
| + © Theorique. RARE 


Lu 


AE 


Tum'as allegué cy deflus des cha- À 


ftaignes, desnoix &autres fruits, con 
tre mon opinion dé lPalchimie: mais 
cela ne fait rien contre moy : par ce 


queles metaux font vn, & les fruits : 


font vnautre. Praflique. 
Fay grand honteque ce propos dure. 
fi longuement : routes fois à caufe de 


t6 opiniatrife ie fuis côtraint deparler : 


encoresde ce fait. Es tu fi grand'befte 
quetu ne confideres le fait de Pay- 


+. Sas 


mañnt, que vie vertu finguliere at- 


tire à {oy lefer,côbien qu'il waitau- 


0 EE"? “ 
a A 0 =, # 
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cune ame vegetatiue, & fiainfi et 


nquele layer & l’Am- 


Dia 


{ iertéfc edans Peau fe ramañle : p: 


| efpeces|de fels? qui eftans diffoulzde- 


|queiet’aydit cy deffus, iete dy enco- 
ainficommelefel diffoult, ne fe peut 
| connoiftre parmy l’eau commune iuf: 
| pourtoutcertain la femence des me= 
-matiereliquide entremefléeparmi les 


tout. ainfi que ie t'ay dir. que la femen- 
en M ii] 


ui ait pouuoir 
s qu ilaime ? ne 


| dans Peau fe fçauent tres-bien feparer 
L'0S faire vn corps part,diftingué& fe. 
| paré d’auec Peau. En confirmant ce. 


ques à fa parfaite congelation: Aufli 


eaux, iufques à fa congelation : Etc 


| bre ent à eux Je feftu2 Item. 
1e Voy tupas bien que. l'huile eftant 
| Ar de 
La eau? Veuxtu meilleure preuue | que 
| du fel commun, du falpeltre,. de 
 l'alun, dela coperoze, &de routes. 


l res que la femence des metaux eft hs Le 
_quide&inconnueauxhommes, tout 


taux ne fe peut connoiftre eftant en d 


ar 


f 


te faucici philofoph 
2e Regarde les fem 
| Jesiertes enterre, el 


{fieurscouleurs la fleur, 


. quelmoyen, &iquieneft la caufé? Sim 


_ce que deflus, & que tu purfles attirer 
. dela terre par ton'art alchimiftal ;les 


feule couleur, &en venäta leurcroif. « 
fance & maturice elles fe f 


nul peintre ny brodeur ne fçauroit & 
imiter leurs beaux ouurages. Venons w 
à prefent à philofopher plus outre: 4 
tu me confefferas; que d'autant que M 
toutes ceschofes prennent nourritu: 4 
ren laterre, que leur couleurpro- 
cede auffi delaterre: &ie tediray par M 


tu me donnes raifons apparentes de 


te 
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a contraire, 


r parle! feu, qui eft fon 


t toutesaqueu- | 
edans l’eau , .&: tu 


Ner'aÿ-iepasr monftré geui- 


EC 
£ 


-demment Cÿ deffus par ‘ve ardoife F 


remplie de marquafires &autres pier- 
res & mineraux. , que les maticres me- 
taliques eftant e encores fl uides dedans 
les eaux, elles s attirent l’vne à à l’autre 
| pourfe reduire en corps metalique & 
(comme ay toufiours dit ) elles 
. fontinconnues & indiftinguibles des 


autres fu f iufques à leur çonge- 


Nes 


' pie Part, 


hs 4 à 
6 # Fi S 1 DNS ci d. \ AU 


Ve! trouue fort eftrange quet tudi 


que les matieres metaliques font in- 


connues dedans leseaux,& route sfois 
on voit lécontraire: car. autant qu il 


LE a.d6: Fhhofaphes difenc , due 


ORPE 
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ser CN RE À "Re Ÿ a AN 
tous metaux font comp 
‘Fouphre & de vifargen, S'il. 
me veux tu faire croire que le fou 


: metaliques n’ontaueune couleuriuf. 


leur couleuren fe raflemblant& con- 


. vouloisalleguerles femences des na- 
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& l'argent vif ne fe peuuent oi- 


ftre dedans l’eau ? le me tiens pour 


certain que s’il y auoit du fouphre& . 

‘du vifargent dedans l’eau ,ie le con- 
notrois. 7.10 TOR resta er 
Je voy bien queie persmon temps: 


Tues aufli grand befte auiourd’huy ! 


commehier, Etn’as tu point defou. 
uenance queiet’ayallecuélefelcom. : 
mun & autres: pour te faire enten- \ 
dre quetoutainfi quele fels'aaucu- 
ne couleur cependant qu'il eff liqui: - 
de dedans l’eau, que auflilesmatieres . 


quesa leur congelation:mais prennét « 


gelant : tout ainfiquetu vois toutes » 
efpeces de fruits changer de couleur 
enleurs croifsäces & maturirez, Siie 


tures humaines & brutales, ytrouue. 
roiton quelque couleur auparauant 
leur formation non plusqu'auxme- 4 
aux ? T'ayie pas ditcy deflus que cu 


RS \ A par le difto 15 pr Ce: 
si } dent, la medecine alchimifa- 
int le fur l'effet dela generation, 
| angmentation & fou far : le fait des 
| Meaux LL'aÿ trouné. bon Von à propos de 


| repréauer aufli les effebts de l'or potable 


_ Lequel ÿchime ennemy de da RRrTHAREE à 


lxerperale A6 humains. LÉ ue SOU 


LOR POTABLE. 


© Therigne | r a 4 
4 VAND. tu nv allé. À 


? guerois toutes les plus 4 
A belles raifons du mô- à 
{ de,fieftce, quetu nel 
SIN me fçaurois faire mef. a. 
… prifer l’alchimie : car 
ie pre que ho font de belles 4 
chofes, & quafides miraclesenla me- 4 
den) , par le moyen d’ icelle , tef- 
moing or potable qüeles alchimiftes 4 
ont inuente : chofe de grand poids & # 
_ digue de louan gC. Rs ilfait uafi ire- 


Mhdies, conedbeole y il pro- à 4 
longe la vie, &rtienc l' hommei joyeux: 
que caurois tucontredire à cela? 


| de medecine; lequel « eftantà Paris en 
Ja. din a HAS mes propos, les 
propofant à a fes difciples comme do- 
étrine bien affeurée. Quandi iln'yau- 


ar & regent en sh ES 


D 


roit que cela,c’eftaffez pour te rendre : 


bn in Dani do 


Et. doihohes ds tu tenir vn nel 


| propos?veu que tant de milliers de 


medecins ont de fi long tempsordon- 
né de l'or pour. feruir de reftaurant 


aux malades, & mefmesles medecins 
Arabes en vfoyent, qui eftoyent les 


ne excellens detouslesautres, 


 Praflique. at. 
Lee ë accorde qu xlyavn nombre à in 


? , 


_ des] pieces d'or Fa des ventresde 
| cha poRs  & puis faifoyent PES 
bouillon aux malades, & difoyent ; 
quele bouillon auoitretenu quelque. 
fubftance de l'or: parce quelefdittes . 
pieces eftoyent va peu blanchies fur . 
la fuperficie à caufe du fel & de la 
graifle: Ce qui eftoitfaux, &s ilseuf. | : 
fent poifé lefdittes pieces apres les w 
auoir bouilli ils les euffent trouué ! 
auffi poifantes que deuant. Autres È 
faifoyent limer lefdites pieces d’or, & 4 
faifoyent manger la limeureaux ma- 
Jades, parmy quelque viande: ce qui | 
| eftoir pire que s’ils euflent mangé du | 
fable, Autres prenoyent de:l'oren 
feuille dequoy vfent les peintres:mais 
tout cela feruoit autant. d vne ‘forte: à 
qi autre. à | AS HOUR TAC | 
ï T'heoriques. é 
Encores que l’or neferuerien aux 
malades enla forte quetudis, tune # 
_peuxnier qu'il ne leur ferue. quand 1}: 4 
eftpotable. Carles alchimiftes quile 
‘rendent potable le‘calcinenten pou- 
dre fort fubtile, & quandileftmeflé À 


y 


parmy quelque liqueur, ils’incorpo. ,# 


L 


Fin it 
ER Te 


M SONTE 


Pr cite. ANCIENS 
L'an brique OR SRE 
Ettu cemoques bien de. moy, ï or. 

n'eft il pas defia confommé quand fa 

left porable?lalchimifte qui L’ a rendu 
potable la bi auff aude ue dé 


red claires RE FH RET à 
RE re RME Pralique, AUTRE RE de ae Le 


Mu tabufes, & n’entens rien de! tous. 
mes propos , ou bien tu fais femblanc. 
de n’en vouloir rien entendre: Car 
quand tous les. alchimiftes auroyenc 
mis l’oren: potage plus fabril. que la 
fine effence: ou quinte difilation de 
vin, dos diroisi ie qu'ils n'ont rien 


re. Vray eft que s'ils pou 
foudre l'or fans aucune additi 
alorsie feroisde leur party , moyen 
nantaufi qu'il fe peuft diffoudre à vne 
- chaleur du tout femblable à celle dex 
l'eftomac: Car autrement qu el prou-s 
fit pourroit faire vne matiere À l'efto. 
mac fi la chaleur naturelle n’eft capa 
ble de la difloudre, comme elle fait 
les viandes qui luy font donnees pour! 
nourriture ? Mais quoy : ils ne font! 
qu'adulterer , calciner & puluerifers 
-& puis mettent autres liqueurs pou 
lefaire boire. Nefçay ie pas bien ques 
toutes chofes dures, feiches & alteà 
rees , eftant puluerifées fe peuten 
boire auec autres liqueurs? ce n’e 
pas à dire pourtant qu'elles puiffent 
feruir de nourriture, tu pourras bien! 
boire du fable & autres poufferes ; di 
“ras tu pourtant que cela tefoit nourri. 
re? l’onfçaitbien quenon.. « 


PRO MER ES 
Cen’eft pastout vn : car on prenc 

l'or pour reftaurant, comme le plus” 

… parfait de tous les alimens, & dicton 
qu’vn homme qui fe nourriroit d'ot 


fteternel felon le cours de ce fie- 


| cle. Or sil eft eternel leflomac de 
l'homme p'aura donc garde de le 

confommier , puis que Î le - temps, la 
terre, l'air ny le feu ne le. peuuent 

cHaforipriene % par quel moyen fera il 

. donc confommé en l’eftomac ? cat 

| l'effe& de l'eftomac del homme et. 
| decuire& confommer ce qui Iuyeft- 
| donné: :& cequieftbon pourlanour. 
À ricure eft enuoyé par rous les mem- 


_ bres, pour augmenter la chair & le 


| ang &rource quielten l’homme, & 


| le furplusil Ê ‘enuoye hors aux excre- 
. ments. Or ie te demande , vn hom- 
me qui feroicr nourri d’or fans man ger 


autre chofe , pourroit sie ‘engendrer. 


Auelque excrement? fitudis ils QU'A 


uetun'as hon 

pi oposen auant: d’ au- . 
4 e propos eftfuffifant pour 

L 2 ro ii ER Tudis que 


pr non, “1 ne f: 
ny de chaires percées 
feroyent nourris d'orp ad 
CHAT beorique. RARE Ta 
_Ileftimpoffible de vaincretes sopi2 | 
nions :toutesfois plufieurs ont efc crit 4 
que l’or potable a des vertus merueil- . 
Jeufes. N’as tu pas veu vn liure im. 
primé depuis n’agueres, qui dir que 
le Paracelfe , medecin Alemand, me- . 
decinalementa œuari vn nombre de À 
ladres par le moyen del’or potable, ! 
Et toy qui n’es qu’ vntarracier defnué ! 
de toutes langues finon de celleque # 
ta mere t'a apris,ofes tu bien parler 
contre vn tel perfonnage ,quia com-" 
pofé plus de cinquante liures de me- 
‘decine, lequel eff eftimé vnique, OI À 
re monarque entre les medecins? | x 
LU Sr: et 
Quand le Paracelfe & Souéles mel 
denis qui, furent iamais m Auroyent 
“prefché, ie diray toufiours que fi l’or | 
potable ‘eftoit mis dedans vn creufer, 
_& foudé, que la liqueur qui auroit # 
efté mife suéct or fe viéndroit àexal- W L 
ler, brufler & confommer , & l'or! 


‘qui 


uns 


CEE mieu ux pa) er ï 
ri dCUe de quoy 1 
r:l'enaybien veu de 
| pan fine en vne petite ville de Bai. 
| ÿ auoit vn medecin avi 


uant, par où lemeflagerle voyoitve- ! 
/ nir,lorsla dame luy difoic, voylamon 4 
mari parlez à luy, ledit porteur n'a- 
uoit pas fi toft prefenté l’vrine que 
Monfieur le Médecin ne la regardait | 
auec fort belle contenance, & apres F 
ilfaifoit vn difcours dela maladie, ! 
fuyuant ce qu'il auoit entendu du 
meffager par fon eflude: Ecquand le. 


ne, &p ous Hhtdece Me 
| decin augmenñcoit de jour à autre. 
| Voyÿlap pourquoy iet'ay ditque peut- 
| eftre Paracelfe faifoir a croire que fa 
| medecine eftoit d'or a & Lx . 
rw en vla jamais. fs na 1: 5h 
F fu tete fçay commenttu Ana : 
tu as dit cy deflus que peut-eftre le 
| Paracelfe faifoit quelque medecine 
pourla lepre , de quelques metaux ou { 
autres fimples, & puis faifoit à croi- 
_reque c'eftoit or potable , afin d'e- 
| ftre payé. Puis qu'il peut faire medé- 
l'cine de metaux, pourquoy lorne : 
| pourrail auf bien feruirà la ee 
ne comme lesautres metaux? . 
4 Praique. © 
Î: Ture trompes: le defir que tuas 
,de faire trouuer ra caufe bonne,t er 
efche d'entendre mon propos, Car 
liene v'ay pasdit que lelParacelfe pre. 
|noit des metaux: mais bien des me: 
Fa N LE 


Lu api à FES Theorique. 10 Hi : : SA é { 


?S 


ui in mn ue mous arca 
fi ces, où mineral, com 


hesrique. 
‘Te ris par ta propre bou1 
che: scar puis que eu confeffes quelan. 
timoine peut feruir en la medecine: 
_iedi que l'or y peut auffi bien feruir,. 
çar l’antimoine eft vn metal, partant | 
la vic toire me demeure, _ As Lio tu ; 
po eftre vaincu. 


a —Praflique. : . 


È 


$ Te ae auf fage qu au u parauant, | 
d& dire que l'antimoineeftvn metal, | 

& qu'il fert en medecine. Ettu fais ! à 
4e que route noftre difpure n ’efte 
que für Le fait du reftaurant, qui vaut! 
“autant à dire. comme, reparation de. 
“mature: en premier lieu tu parles fort, 
mal de dire que l'antimoine eft vn« 
metal ; car il eftcertain que ce n’efts 
qu'vne efpece de marcafire,ou biécô2 ; 
mencement de metal :d'aucreparttu, 
dis que j’ay dir qu'il ferten medecine ; ! 
ouybié:maisnô pas dereftaurät. Car® 
s’il pouuoit feruir de reftaurär, lon en. 


AU 


. DE LORPOTABEE. 197 
pourroit manger comme d’vne autre 
Ü viande. Mais tants’en faut: car l’hom- 
Î me quien prendra plus de quatre ou 
fix grains femet en hazard de mourir. 
| Or ceux qui veuleut faire valoir l'or 
à potable difent qu’vn malade en peut 
prendre deux fois par chacun iour: 
À parquoy l'antimoine n’eft pas à pro- 

| pos pour prouuer le reftaurant d’or. 
À Carvn metal parfait ne fe peut mou- 
uoira la chaleur de Peftomac. Maisil 
_n’eft pasainfi de l’antimoine. Car fon 
action eft veneneufe, & par fa vene- 
_ nofire il efmeut toutes les parties de 
| l'eftomac,du vétre,&de tourle corps, 
… & cela fe fait par vne exalation qui eft 
Î caufece deluy mefme, par ce qu'ileft 
À imparfait, & qu'ilaefte tire de la mi- 
{ niereauparauant que fa decoionfut 
‘wenue en fa perfection: comme ainfi 
| foitqueles metaux parfaits ne pour- 
| d'oyent efmouuoir aucune vapeur en 
| Peftomac comme fait l’antimoine. 
Voila commentil faut parler descho- 
| fes auecques, preuues fondées fur 
| .quelqueraifon,non pasallerchercher 
| les corps celeftes | comme aucuns 
| qui pour prouuer le reftaurant d'or, 

N ii 


difans qu'ellesont dom 
métaux & fur les corp 
n’entends rien en l’A 


fruit,on le fait cuire afin qu'il {oit plu" 1 
toftmis en putrefaction: Autrement … 
l'eftomac debile ne les pourroitcon- 
fommer pourenuoyer la liqueur nu: 
tritiue à toutes les parties du corps, &\ | 
Je marc aux parties excrementales. Si 
ainfi eft qu'vn eftomac debile trauail- M 


LUS x JP 
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3 


{ quelque faueur d'vnepieced’or,iete 
puisaffeurer qu'elle amoindriroit de 
poids;dautantque la langueen auroit 
attiré, Auf ie di que quelque fleur 
 quetuflairesauec le nez,que tu dimi- 
nues fa vertu,d'autantque tuen préds 
aueclenez.Etnoteencoresce point, 
que toutes les chofes que tu prefen- 
tes à la langue ,& quetu en tiresquel. 
que faueur, ladite faueur n’eft autre 
chofeque le fel qui eft en k chofeque 
tu tafkes Car le fel eft de tellenature 
qu'il fe diffoult à humidité & quand 
l'humidité eft chaude il fe difloule 
| plus promptemenr. Or la langue ap. 
porte auec foy vne humeur chaude, 


2 


\Zà Le erreur. ae Fu _ S 
L. % ]} inueterc, touchant lei 
45 reftaurant d'or, il m'eft. 
AD 4 N pris. ‘envie de parler vn A 
peu au Micridat, auant que de ae] L 


--des fels;: Fi Theorique. me ANNE 
Etastu quelque chofe: a dire con 
tre le Mitridat? tp 


ù NU Praflique. © PMR N 

Ouy bien: mais afin! de: ne rendre \ 
all contents les medecins, & queh 
par lilsne SPAS occafon de des \ 


 ODYMITDRIDAT:. “vor 

trader de mes autres œuures,ien’en 
parleray finon par maniere de dif pu- 
te, prenantmonargumentfurce que 
aucuns difent qu'il faut de trois cens 
À fortes de drogues pour le compoler, 


1% cequeietrouue bien fort eflongné 
| | de ma capacité, & ne puis penfer,que 


| tant'de fortes de fimples puiffent lo- 
| ger enfemble dans vn eflomac, fans 
| faireennuy Pvnal'autre, 
MAN SANT beorique. 

+. Si cu metsvn telproposenauanttu 
te feras havr de beaucoup desens, 
| voudrois tu bien entreprendre de 
| contredire à tant de notablesmede. 
| ins, qui ont plufeurs fois examiné 
| diligemment vne telle matiere, & à 
efté difputé plufeurs fois aux vniuer- 
| fitez & efcoles de medecine »ie fcay 
“qu'en vneville d’A lemaigne fut com- 
f «mandé aux medecins dudit lieu ,par 
 lesmagiftrats de s’aflemblerpourad. 
uifer enfemble de donner quelque 
moyen contre le venin de la pefte, 
qui eftoit pour lors en ladite ville. 
Suyuane quoy les medecinsne trou. 
 tuerent rien meilleur quele Mitridat 
“qu'ils ordonnerent , & fur compof£ 


| 


: nn ae. DIRE, mn.“ _— 


é8 202 “al D} 


pourquoy ie ia qi 
tre tant de fçauans 
JE reftimera fol. | 
un 
Mer n reft ik pasauffi pofñfil ble: q 
les medecins fe puiffent tromper 
la compofiri tion du Mitridat, com 
ils fe fontrrom pez, ladherantà l'o o 
nion des Arabes, touchant le : res 
faurant d’or? Cart tuasbien entendu 
cydeflusquec’eft vn abus manifefte, \ 
les medecins fages 1 n ‘auront garde de | 
trouuer mauuais ce que r'enidis : : pan 
ce que c’eft par maniere de difpute, é 
cela les incitera à penfers'ilya quel 


ques. raifonsen RTE NME F0 
: "+. Theo E LO SR 
Et oe fonttes arguments > US | 
Prallique. Cu 4 


Hs font bien notables, &entre les 4 
autresi’enaytrois finguliers : : Le pre 
mier eft la confideration d’vn bou- 
quet compofé de plufieurs fleurs ia 
mais la fenteur dudit bouquet ne fe 
ra fi amiable comme s'il eftoit d'vne: 
fleur feulement, & parlà tu connoi- 
ftras que. les fenteurs meflées enfems J 


Æ 


nes; ue 
L ouft comine fitu les 
s particulierement: on fçair 
enon. Item fi tu prens de l'a 
zur, duvermillon, du maflicor & de 
toutesautres couleurs, & que tu les: 
broyes toutes enfemble, & en face 
| vn meflinge,ru cônoiftras quelamoin- | 
dre de toutes eftoit plus belle à pare 
; foy, : u elles 1 ne font toutes meflées 
lenfemble. Cela me fait penfer que 
| tantde fi fimples enfemblene peuuenc 
eftre qu’ilsn’ effacent & deftruifent la. 
| vertu l’vn de l’autre : tout ainfi que 
les fenteurs, faueurs & couleurs. le 
te prieauffi confidere vn peu quel ac- 
| cordipourroit eftre en vne mufique de 
| trois cens muficiens chantans tous en- 
| femble. Depuis quelques iours j'ay 
| veu va liure duquel les Apotiquaires 


volontiers , € 
legif & l’alel 
parler plusaffeurer 
avait Pautre fon: 
Erquandils fonc calcinez cen’eltai 
tre chofe que plaftre ray veu quel. 
que liureancien qui dit quelé plaftre. 


eftmortel: par ce(ditil) qu'il eftoit w 


pe les conduits, parläieconnois que « 
plufieurs efcriuent des chofes qu'ils. 
n'entendent pas. Car parce qu'ils \ 
l'ont veu quelques fois fermer des | 
_ trous de muraillesauecdu plaftre ils | 
ont penfé qu'il pourroitfaire le fem- « 
blable dansle corps de Phomme,cho- » 
fe fort malen nee ecarle plaftrene « 
_durciftiamais quandil eftrendu pota- 
ble ,&fil'on ymetde l’eau plus qu'il « 
n'en faut, il perdtoure fa force, L'ar- 
gument eft donc mal fonde, de dire + 
que le plaftre eftoupeles conduits:le 
croyfqu'il eftauffi bon au Mitridat 
comme à autre medecine. S$iie vou: … 
dois compofer vn ele&toireou mede- | 


# 


» 


cine de pierreries, ievoudrois premie- 
‘fement connoiftre deux chofes: l’une. 


de quellemariereles pierres font for- 
mees, & l'autre, fi l’eftomac eft ca- 


 pable deles digerer.Or puis que les 
| pierres verdésfont ceintesparla cou- 
_perofe elles ne peuuent eftre qu’en 
l'reniésdénatures ie | 


-… Orça, pourles mefmes caufes que 


tu dis lon anet plufieurs fimples en. 
: femble , par ce qu'aucuns fonctrop 
| rudes, mordicatifs, corroifs, &la- 
| xatifs: & mefmesaucuns pernicieux, 


eftants pris particulierement: mais 

pourles corriger l’on y mefle des nia- 

tieres douces. net ie 
SN Pratiques à: 


| Encelaietrouuevne difficulté bien 


grande, qui eftstelle, que ie ne fçay 
FA de trois cents 
fimples ne peut eftre qu'il n'y en aie 
plufeurs d'iceux de plus dure dige- 
ftion quelesautres,quimefaitpenfer 


_ qu'eftans dans l’eftomac, les plutoft 


cuittes fonenuoyéesles premieres en 
nourriture, fuyuant l’ordre naturel, 


| toutainfiquéiet’ay montré par cer: 


} 


auent 
PA, 


Comment ofes-tu reprouuerle Mi: 


recepte dudit Mitridat au milieu de 
fes befongnes les plus precteufes, &c 


BE CH RO ORRAEIqR 0". 4 

{ Ce propos ne fair rien contre moy: 
À parce quele contrepoifon de Mitri- 
datesreltoir compolé que de quatre 


x 
“# 


fimples, fçauoir et , de noix, de fi. 
 gues, derue & de fel ; c'eft bien Loing. 
de trois cens. Pour connoiftre fi vne 
À matiere peut feruircontre le poifon, 
À il faur premieremenc fçauoir que c'eft 
lque poifon. Quelqu'vn amis en fes 
{efcritsqu'ilyena de troiscens fortes. 
Si ainfi eff, qui fera celuy qui dira 
{ qu'vn Mitridar puifle feruirà toutes 
| efpeces de poifon? Quanteft du con 
{trépoifonde Mitridates il y a quel- 
quegrande raifon, par laquelle l'on 
| peuriuger de fon vuilité, & pour en 
donner quelque iugement , il fauc 
auoir efgard à ce que le fublimé qui 
| eftle plus commun poifon, n'efkpas 
de matiere oleagineufe , ains d'vne 
matiere aqueufe, &c les matieresolea 
gineufes n’ont aucune affinité auec 
4 aqueufes : il faut donc croire que 
celuy qui, compofa le contrepoiton 
‘duMicridatdequatre fimples,euree 


d 


CAT UNE 


fetil eftoit de befoin que ledit con 
oleaginenfes & bonnes àmanger:afin M 
quel'eftomacneles abominaft , nous « 
ne pouuôs nierque les noixne foyent 
oleagineufes & plaifanres àmanger, 
les figues confequemment ont vn felk 
en elles fifort corrofif & diffolutif, 
qu'au pays d'Agenées& lieux circon” 
voifins,où il y a grande quantité de 
figuiers, ceux qui mangent les figues 
auant qu'elles foyent meures ont les 
leures fendues à caufe dela mordica- 
tion du laiét defditres figues. Le laiét 
defdittesifigues a grande vertu de dif 


is. | © ‘vien th 
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Mient à difloudre, & fe rend auffi clair 
 Gu'eau de fontaine, fans aucune vif 
quofñré.lediscecy pour donneräen- 
rendre que le Mitridat composé de 
| tes quatre chofes pouuoit engraiffer 
l’eftornac & les boyaux, par la vertu 
oleagineufe des noix ,& diffoudre le 
| poizon pañla vertu des flrués& de la 
_ruesquant eft du fel, c'eft vne chofe 
certaine qu'ileft contraire au venin, 
‘iéommeietedirayen parlant des fels. 
… Voila comment le Mitridat ne peut 
| reftremauuais: non pas qu'ilfoitvtilé 
Pour tous poizofs ôu venins, Siie 
Æünoiflois lacaufe f'en pourrois par- 
ler, levenin dela pete eft inuifible. 11 
vade jour & nuit ainfi que Dieu luy 
a commandé. Aucuñs difenc que la | 
: icaufe dela verole, de la pefte, & de 
 l lepré: fontinconnues. Le fcay que 
- #toutesmaladies fe gueriffent par leurs 
* contraires: & fi ie ne connois la ma: 
d ‘ladie ; comment connoiftray-ie fon 
contrairerilne faut point douter qu'il 
mivaivaucünes chofes qui font mor- 
telles parleur frisidité, & autres par 
eur grande chaleur & mordication 
extreme, & autres qui eftoufent les 
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ment au cerueau, s’efleuant en quel- 


AU EU 


ne puis ro: re MN fition de 
trois cêcs fimples puifle eftre fibonne 
comme celle de Mitridates, qui n’eft 
compolée que de quatre feulement. 


NS co ren md = 
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We SEE Ti: 
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DES GLAGES 
à Therrique 
LE he vis Rs s homme 
VE fi opiniaftre que toy : 
ES car depuis querü as quel. 
3% que chofeen la tefte il - 
SAN ft impoññble dete faire 
| croire be contraire: Cela me fait fou- 
ueñir d'vn iouf que tu eftois au long 
delari riuiere de Sennevis Avis destui- 
leries, où plüfieurs perfonnes mefme 
desbatéliers difoyét & fouftenoyent 
| que les glaces qui courent {ur la riuie- 
re, quand il gele fort, fortoÿent du 
Ê fond d’ icelle, tntetuss tu fouftenois 
| lec contraire fe ton opiniaftreré? 
Praflique. 

| Appelles tu né de foule: 
nir la vérité ? 

“HA  Theorique. | 

Et duoy perfiftes tu encores en ta 
folle A 2 

cu Dratliques : | 
dypers fe y ie tant que 
1] 
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ir … "DEÉS'CLACRS | 
ie viuray: car je fcay quemon direeft w 


veritable , que l'eau nefe peut ge- 


ler au fond de la riuiere quepremie: | 
tement route la fuperficienefoitge- . 
lee, & qu'elle n'aye entierementper- 4 
du fon cours:& fuis fort aife quetu M 
m'as reproché vn tel propos: par ce : 
qu'ilme feruira RL 1 
uer que fi en vne chofe vifible& aïfee 
à connoiftre vne fi grande multitude 
d'hommes fouftiennent le contraire | 
de verité, difans que les glaçons que : 
la riuiere porte ont Rire aufond 
d’icelle , combien plusfe peuuenrils 
eftre abufez és chofes interieures, : 
commieils ont fait du reftaurant d’or, : 
qui m'a incité à difputer du Mitri M 
LE A ie 0 

Nefçais tu pas que plufeurs t’ont . 
maintenu en barbe qu'en temps de 
gelee ils voyent ordinairement mon- | 
ter les glacons du fondde l’eau? Ne 
fçais-tu pas auf que plufeurs gens « 
doétes t’onrmaintenu parraifons phi- # 
Jofophiques ( que tu n'as fceu con- 
uaincre) que cela eftaitveritablez 
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«Tant plustu veux confondre mon 
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ces :leur-aétion pernicieufe eft telle 
que comme l'eau fe conglace, elle fait 
PART On 


?. 


vne compreflion fi grande, que Jes M 
chofes qui font meflées parmy icelle M 
ne la peuuent endurer , mefmement 
les chofes añimees, faut qu'elles ren- 
détl’efprit,quelques puiffläntesqu'el- # 


les foyenr. Regarde les bleds quand 


ils font gelez, tu ne connoiftras point 4 
qu'ils foyent perdusiufquesau defvel. M 
Mais quand il fera defvelé, tu con. 
noiftras que la comprellion dela ge. # 
lee aura coupé la iambe du bled, & 


qu'il n'y à autre caufe qui l’ay faie 


mourir. Situpenfois me faire croire 
que les poiffons fuffent'plus durs à la 


gelee que les pierres, tu r’abuferois. 
le fcay que les pierres des montaignés 


d’Ardenne font plus dures quele mar. : 


bre: & ceneantmoinsles habitans du 
pays ne tirenrpoint defdittes pierres 
en hyuer:acaufe qu'elles font fuietres 
à la gelee: & plufieurs fois l'on a veu 


les rocherstomberau parauanr qu’e- 4 
ftre coupez: dontplufeurs perfonnes 
enonteftétueesautempsquelefdites 
roches defpeloyent. Tufçaïs bien que « 


l'eau des puitseft plus chaude en hy- 
uerqu'en efté: car l'air, quieft chaud 
"entemps d'efté, fe retiréen temps de 


EN 
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MT 4 MODE MES NEA 
_froidure , pour fuir fon contraire , & 
‘qu'ainfi ne foit , te fouuient il point 
- quand nous allafmes dans les carrie. 
| res defaint Marceau ,au dedans def- 
. quellés reftois cout: desouftant de 
| {ueur , combien que dehors l'air eftoit 
| fort froid; &fic'euft efté en témps de 
| chaleurs, nouseuflions trouuéle de- 
dans défdittes carrieresfroid. Aucuns 
| difént quepour ces caufes l'homme 
| mangemieux en hyuer qu’en efte: par 
ce quelachaleurnaturelle fe tient fer- 
réeau dédäs aidant la concoétion de 

Peftomac, Voicy à prefent vn autre 

exemple, quite deura fuffire pourrou- 

tes preuues. Lors que les riuieres fe 
gelent, ellescommencentaux extre- 
mes parties & fur la fuperficie , & 
quandellesontgelé vne nuitle cours 
. principal & le refidu de l’eau qui n’eft 
|: pointgelee febaifle, & quand elleeft 
vn{peu baiffee, & qu’elle a laifé fes 
glaçonsattachez contrelesterresdes 
extremirez, iladuient qu'ils tombent 
dedansl’eau,emportansauec eux grä- 
de quantité de terre & de pierre. qui 
caufent enfoncer lefdits #laçôs, & les 
glaçons eftans au dedans de l’eau, & 
| O ii 
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trouuant la chaleur du fon 
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d 


ne 
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re 


nent à diffoudre, & ainfi qu'ils com-W 
mencent aefchauffer, larerre & pier. M 
re qui les auoyent contraints d'aller 
au fonds tombent & lafchent lefdits # 
glaçons, &eux eftancallegés, s'efle- 1 
uentenhaut fur la fuperficie,& quand * 
ilyena grande quantité, l’eaulesame- | 
ne: jufques à ce qu'ils ayent trouué 
quelque retour ou obftacle, ‘pour les \ 
arreter, & ayant trouué arreft, ille 4 
foudent l'vn contre l’autre, & par vel & 
moyen les nuieres fe glaçent touc au ! 
trauers. Voila la caufe quilestrompe, 
& qui leur fait fouftenir que la riuiere : 
fe glaceau fond. Siainfieftoit joueft : 
ce que les poifflons habireroyent, ! 
quand les riuieres feroyenr gelées ? 
C'eft vne chofe route certaine que | 
plufieurs poiffon maritimes fe rett- : 
_rentaufond de la mer. durantlesgrä- | 
des froidures : Ce qui fe peut verifier : 
par les pefcheurs Xaintonniques, qui | 
en temps d’eftepefchentdesmaigres, | 
& des feiches en fi grand nombre, ! 
qu'il y a tel homme qui en fait faler | 
& fecher pour plus decinq cents li 
ue rous lesans: defquels ne sen pef | 


fe vien. . 


in 
ft des 


ceux des riuieres? il n’eft pas iufques 
aux grenouilles qu’elles ne fe plon- 
ffentau fond-de l'eau , meme dans 
les vafes : pour conferuer leur vie du- 
‘ant Je froid. Carautrement tous les 
«poiflons mouroyent,, aucuns ayans 
_ frequenté en Mofcouie , Prufle & Po- 
 logne: difent qu'en temps d'hyuer, les 
‘pefcheurs de ces pays là prennent 
‘grand peine à rompre les glaces de 
Icertaines riuieres jou lacs : & ayant 
faic vn trou d'vn cofté & vn d’vnautre 
| il mertencles filets a l’vn destrous ,& 
| par l’autre ils chafent'le poiflon, & 
_-par ce moyen prehnent vne grande 
| quantité de poiffons. Brouille & fa- 
| gotte a prefent tes opinions, tu n’as 
garde de mé faire croire que la riuiere 
l oirauff geleeau fond , & quel'habi- 
… tatiô des poiffons foit entre deux ola- 
ces. Autre exemple , confideres vn 
_ peu la forme desglacons lorsque la ri. 
lumiere commence äglacer,ilsn'ontau- 
| tre formequeplatte , comme le verre 
* duquellesvitriersbefongnent, & s'ils 
| nefonrainfia niueau , les formes bof- 


# 


_fues y fonc venues à la 


_miers glaçons, qui caufentfaire quel. 
‘ques fauts és eaux qui donent contre, 
& apres vient plus grande quantite des 
hr Es font contrains parle pouf. 

ement de l’eau, de fe'iercer Pyn fur” 
l'autre. Or filefdits glaçons eftoyenc 
formez au fond de la riniere,, il fau- 
droitqu'ilstinffent neceflairement la 
forme desfofles & côcauitez du fond. 
de la riuiere': & outre cela ; il ne fe: 
pourroit faire, qu'ilsn'appportaflent k 
auec eux de la rerré ou fable du lieu # 
oùilsfe formeroyent:& fi ainfieftoir 
que les eaux fe gelaffènt au fondli, il # 
faudroit que lesfroidures vinffenc du # 
deffous de la terre: ce qui feroit con. 
tre verité. Car fi elles venoyent du“ 
fond de terre il faudroit que toutes M 
les fources des fontaines gelaflentles # 
premieres ‘00 confequemment. les 
puits, & les vins qui font dans lesca-" 
ves : & fi la froidure vient de l'air 4 
(comme da veriré eftrelle)& qu'elle M 
caufaft gelerles eaux au fond ;il fau- À 
droit que la riuiere fut plus fpongieu2 
fe que nulle chofe de ce monde,enco- 


Ce 
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tes seleroitelle deffusle premier; puis 
| qu'ainfieft que la froidure vient de 
flair.Maistär s'en faut qu'elle foit fpô- 
gieufe,que ienetrouue rien plus allié 
qu'elle eft: & qu'ainfi ne foit, tu le 
eux connoiftre parellemefme , quäd 
elle eftolacee: car iln:ya ny trou ny 
veine, ny artere : tu le peux auffi con- 
noiftre par les diamans, qui font d'v- 
néeau pure cogelee:que s'ils eftoyét 
tant peu foit poreux .1lsne prédroÿent 
nul poliffement. Il faut donc conclu. 
re quela froidure vienc de l'air, & que 
| lariuiere eft alife oucondenfée coni- 
 melecriftal, & que la froidure de l'air 
| vient defflus, &ne fçauroitpafleriulf= , 
‘ques au fond de l'eau, & qu'ilya vne 
 chaleurnaturelle au fondsd'icelle, aï- 
dee en partie par plufieurs petites 
fources, qui procedent du fond de là 
| terre, qui caufent que les poiflons 
conferuent leur vie au plus profond 
dés Caux. 0 | 4. 
0  Theorigue. 
” Pofelecas qu'ainf foit: toutesfois 
11 mefemble qu’il n’eftoit pas befoin 
| d'en faire fi long difcours , & que le 


temps féroit bien mieux employé à 
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parler des autres chofes, donttum'as 
 furpromelé," 140 ee oi 
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Re qu'apres l'or. potable 

(Œ vleMitridatjiete par- 
2 leroisdes fels:inais toi-! 
S 7 mefmen’ as interrome. 

| pu, enime sHorochant la difpute que: 
:Pauois euë autresfois des glaces. Ors 
vénons donc en propos:Carie te veux 
montrer.qu’il n’eft nulle chofe fans 
_ fi. Situ es homme d'efprir { com-« 
me ie teflime ) tu connoiftras plu. 
fieurs fecrets en: parlant defdirs fels,! 
qui te pourrôt mieux affeurerde l'im.# 
poffibilité de la generation des me-4 
taux : & ce d'aurant que les fels fer-W 
uent beaucoup à ceux qui fe meflenc… 
d'adulterer , a & Jp 
quer lesmetaux. | \ 
Theoriquez PRES 
_ Etcomment? tu dis ur Rs, com- À 
me s’il yen auoit de D for- L 
tes: 2 | | + 
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- le tediqu'ilyena vn fi grand nom- 
brequ'ileftimpoffble à nul homme 
{delespouuoirnommer, & re disd'a- 
l'uantage ,qu'il n'ya nulle chofe en ce | 
monde, qu'il n'y aye du fel, foit en 
l'homme, la befte , les arbres, plan- 
tes, où autres efpeces de vegeratifs 
Ê voiremelmeés metaux:& di encores 
{ plus, que nulles chofes vegeratiues 
{ nepourroient vegecer fans l’a&ion du 
fel, quieftés femences;qui pluseft,fi 
{ le fel eftoitofte du corps del'homme, 
ilcomberoicen poudre en moins d'vn 
clin d'œil. Si le fel eftoit feparé des 
‘pierres qui font és baftiments , elies 
{ tomberoyentfoudain en poudre, Sile 
| fel'eftoit extrait des poutres, foliues 
*& cheurons , le rout tomberoit en 
Î LR er PE du fer, de 
{ l'acier, de l'or & de l'argent, & de 
| rous’metaux. Qui me demanderoit 
{ combienil ya de diuerfes efpeces de 
{ fels,ierefpondrois qu'ilyena autane 
que de diuerfes efpeces de faueurs & 
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” Si tu veux que ie croye ce que tu 
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dis,nommesen donc quelquesvnes, * 

| Prafhique, NES 
. La coperole eft vn fel, le nirréeft © 
vn fel,le vitrioleft vnfel.laluneft, 
fel, leborraseftfel, lefucreeftfel le 


fublimé, le falpeftre; lefel gemme,le 
falicor,letartre,lefelarmoniac, tout " 
“e Le F & : : s hf à ee 
cela font fels diuers.Siielesvoulois « 
nommer tous,ien’aurois jamais fait, M 
Le fel que les alchimiftes appellent 1 


falis Alnali, eft extrait d'vne herbe # 
qui croit és marez falans des iflesde 
Xaintonge. Le fel de Tartare n’eftau- 
tre chofe que le fel des raifins, qui 
donne gouft & faueur au vin ,&cem- 
pefche la putrefaétion d’iceluy , par- 
tant ie dis encores, que la faueur de 
routes chofes eft par le fel , lequel, * 
iuefmesa caufela vécetarion, perfe- 
étion, maturité, & la totalle bonté 
de la chofe alimentaire. Er combien 
qu'il vait beaucoup d'arbres & d’ef: 
eces de vegeratifs, defquels le fel eft 
plus fixe & de plus dure diffolution 
que celuy dela vigne & dufalicor:fi 
eftcequ'ily ena en touslés arbres & 
Jantes, ie di autant ou peu s'en faut! 
qu'aux fufdites. Er autrement plu: 


LÉ 2 
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LES 


dites cendres, tu peuxcon- 
… noiftre qu'il ya du fel en toutes cho- 
fes. Et ne faur que tu penfes que les 
cendresayÿentpouuoir de blanchir fi. 
non par la vertu dufel ,autrementel- 
| és poutrovent feruir plufieurs fois. 
|. Maisd’autantquéle felquieft dedans 
lefdites cendres, fe vientà difloudre 
_ en l'eau que l’on met dansle cuuier, 
. ibpañle au trauers du linge, & par fa 
vértu & acuité, ou mordication, les 
ordures du linge font diffipées, mol- 
lifiées & emmenées en bas auecques 
l’eau, laquelle apres fe nomme lexi- 
.’ ue, à caufe qu'en icelle demeure le 
| fel qui eftoit aux cendres, eftant dif. 
four par l’aétion de l’eau, & les cen- 
. -dreseftantainfideffalées n'ont aucu- - 
ne vertu de plus blanchirle linge ,& 
on les ietre comme inutiles. Autre 
exemplé, Quand les falpeftreux fone 
| atraction du falpeftre, qui eft en ter- 
: re, ils le font par vne telle maniere 
| quelalexiue ,& quand ils opt tiréle 
| falpeftre , les cendres & la terre du- 
| quelils ont éxtraicle fel, font inuti: 


4 DÉS SELS DIVERS  # 
les :parce quelefelqui caufoirl'ope: 
ration n'y eft plus. Situ n'as aflez de. 
_ xemplespour croire qu'ilyadu feleni 4 
tous les bois & plantes, confidere les. 
Tanneurs decuirs, il prennentdel'ef. | 


PTE El 


on! , 


corce de chefne?& l'ayant feichée & M 
puluerifée,ilsmeflententre les cuirs # 
qu'ils fontranner dans vn certainre- -. k 
ceptacle: &-quand le cuira demeuré | 
le temps preordonné parmy ladite * 
efcorce, le ranneur prendfon cuir & 
1ecte l’efcorce hors, comme chofe * 
inurile:vrayeftqu'éslieux oùlebois : 
éftcher l'on fait des mottes de ladi- 
te efcorce en forme deformage ,lef-. 4 
quelles on fait fecher pour les brufler, « 
à faute debois: maisles céndres n’en 
valentrien:acaufe quelefeleneftde- \ 
hors. Ne peux-tu pas cañnoiftre par 
là que cen’eft pas l'efcorce qui a ent 
durcy & rânné le cuir, mais quec’eft M 
Je fel qui eftoit en icelle? Car autre- 4 
mét l’efcorce pourroir feruirplufeurs 
fois : mais d'autant que le fel eft di. 
four, il s’eftnusdedans le cuir, dcau4 « 
de fon humidité, & en'a faitatraéion, ! 
pour feruirà foy mefmes, Il fautque 
tunottes qu'en toutes efpeces ji "4 
Je fel. 
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Po ctpoamen a l'efcérce : auffi 


ide 


{ le boisfansefcorcene produitiamais 


: rbonnescendrés. MôfieurSifly, mede- 
_ ciodu DucdeMontpéfier, memôtra 
. quelquefoisvne vergede balfamüi, ou 
ue decanelle laquelle contenoitenuiron 
| quatrepiedsenlügueur & en groffeur 
_ Vn pôuceouenuiron til mefit goufter 
defefcorce qui auoit faueur naturelle 
| définecañelle :mais quant au refte du 
bois, il p’auoit non plus de faueur 
qu'vne pierre. Voila pourquoy les 


-fürplus du boiseftant puluerifé pour- 
- toitaufh bien feruir que l’efcorce. Et 
en continuant mes prenues, qu'ily à 


“auoÿent de couftumé de faler les corps 
…deleurs Roys& Princes, ce quenous 
+ appelons embaumer.. Les hiftoires 
 difentqu'ils les embaumoÿyent de ni- 

tre &d'efpideries aromatiques, Il te 
: faut norer que le nitre efEvn fel con- 
* feruatif, & qui-empefche la putrefa- 


_æaction:routes-foisil n’euft fceuempef 


cher la putrefation partant dé mil 
années, n'euft efte lefdires efpiceries 
ie 


‘tanneurs te/fe feruent que de l’efcor- 
“ce: par ce que le fel y eft, autrement le 
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ftoyenc pe 1 
D. gardent. ladite momr ri 
leur fruir en leurs maladies. le oc. | 
ray pluftot qu'une telle manducation ! 
féroit plus vrile que P or. porable. 4 
Quelques modernes ont voulu imirer + 
Lesanciens, voulantsfaire de la mom- : 
myede quelq ues pendusou decapitez: } 
Mais qui la meter va peu tremper, ! 
on la feroit retourneren puante cha- ! 
_rongne : par ce qu'elle.n'a pas efté 
confitted’ cfpiceries ayant elle vertu 
que celles des anciens. Egyptiens. 
Auf diton communement que leso- i 

… deurs& Rubarbes,somm nes & efpice- à 
riesaromatiques, font) toutes adulte. 
rées au parauant qu’elles foyent ve- À 
‘nues iufques à à nous. Er le fel com- 
mun n'a pas. Ja vertu de conferuer 
comme les aromatiques, qui viennent 
‘de l'Arabieheurcufe &‘autres pays 
chauds. Er par ce que moftre propos 
eftdeprouuerqu'ily: + du {elen routes 
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gr 


Mur tes cendre | 
| Æonrplus dures à la 
; Jes autres: : A 


Fu “ us vertus, qui font ñ Fi 


jé dt il ie toutes LES : î 
: donne faueur à toures chofes; c’eft vn 
maftic quilie & maftique toutes cho- 
{es : ilraffemble & lielesmatieres mi- 
| netales: & de plufèurs milliers de pie- : 

cesil en fait vnemañle. Le fel donne 

fon routes chofes: fans le fel nul me- 

talne rendroitfa voix, Le fel refiouyÎt 

Jes humains : ilblanchiftla chair, don: 

nant beauté aux Creatures raifonna. 

_blesal entrétient Pamirié. entre Je 

male & la femelle , à cau! fe de la de 

| .geur qu il dône éspar ties geniralles: ji 
aideàlag generation: il dopne VOIXAUX | 
éreatures côme aux mecaux. Le fel faic à 
Auepluñencseailloux puluerilez fubet. $ 
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._ ontlaifléen fe p 


|: ‘diflouràl' humidité, 
‘ilneferuira plusder rien, eftanc porté, 
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lement, Le rendent en vne mi: pou 
former verres & toutes efpeces de! 
vaifleaux : par le fel on peut rendre | 
touteschofes en € psdiafane, Lefel 

fait vegerer & Croif re toutes femen- : | 
ces: Etcombien c qu'il ait bien p peu | 
de perfonnes qui. | 

pourquoy le fumierfertaux femences 
& qu ils l'apportent eulement par! 
_couftume & non pas! pa philofophie; 4 
Si eftce, quele fumier quel’ on Lt 
aux champsneferuiroir. derien, fi ce: 

n’eftoitle felque le. ailles 8e ) 


ceux qui Jaiffei urs ft sers à la 
mercy des playes, , font fort mauuais. 


mef nagers,ëc: vont guere depl 
phie acquife ny paturelle. les’ 
pluyes qui tombent furles fumiers ae. i 
coulantenquelque valee emmeinent. 
auecellesle fel dudit fumier, qui féra 


% 


à par cemoyen 


aux champs: la chofe eft aflez aifée à 
croire: &firu ne le veux croire, re 
garde quand le laboureür aura porté 


du fumieren fon champ, 1l 3l lemertra. 
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Dpu con 
fumier qui 


ais le. {el 


tion d' : NE 
y reperc pl ie fois en pars 
d Va chimie , que qe Die” 


+ sur! 
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ê pa É en 
qu’ vn feme vn char 
ahnces lens leMnens 


Es Sitis di fa M Lu ru! | 
mer, ou la laifferrepoferquelques à de ; 
nées, afin qu'elle reprenne “ne À 
faifitude , prouenanc des plu es où : 
nuées. Car routes terres font terres: | 
quais elles font bien plusfatée in 
quelesautres Iene parle as d'yn el 
commun feulemenr, mais. ie parle. 
fels vegeratifs. Ancuns difene qu'ilr 


a rien plusennemy des femences ae 
le fel, , & pour ces caufes quand quel- 
.qu'vn a commis quelque gräd crime, 
on le condamne que fa maifon foit ra- F | 
fée &la folle labourée & feméé de fi 
afin qu’elle ne produife jamais femen- 
cesienefçays'ilya quelqne pays « oùle 
{el foit ennemy des femences : Mais 
bien fcay-ie que fur les boffis dés ma- 
rez {allans de Xainronge,l'on y cueille À 
du bled autant beau qu’en lieu oùie 


 fusiamais: & routesfois lefdits boffis 


1 isils 
{tvne femen- 
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pad parle ample- 


AT 


en continuant en- 
| cotes mon pro os, pour te monftrer… 


Er 


db} 


$. Je { 00 


urs. mede ed | 


que le fel n° eft dune ennemi des : mare ‘ 


Fe (t 


#À 


pocras. Etlefdires + vigi cn “fi fe 
Jes qu'une plante à Fe. 
plu sde fruit que non pas fix de celles 
de’ Paris: Voila pourquoy ie dis que | 
-tant s'én faut que Ta foit cn 
des natures, qu'au ; 
Jabonté,  douceur& n 
ration & conferuation 4 


aide À ces chofes, 
mais ue ee Amelie es exalations 
: fontfalées. Aufdices ifles & parmy les 
marez fallass, ony cuéille de l'herbe 
falée, de laquelle on faitles plus beaux 
verres, laquelle on appelle falicor:auffi 
on y < cueille del abnte appelée Xain- | 
. fonnique, à caufe du pays de Xainton- 
ge, ladite herbea elle vertu quequäd 
na fait boullir & prenant de fa de- 
coction, onen deftrempe de la farine 
- pouren faire des bignets fricaffez en 
feinde Fo ouen beurre, & que l’on 
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ils y tee fuiers. 
Ha la À 0! 


is A ve Ari : 
Xaintonge Ton cüeille a: 
| “crifte-marine, autrement Poe 
. perce-pierre, laquelle 4 vne meruéil- 
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che, les em en fénrta oftbo 
plufieurs en font confire p DO 
A ON 

année, À Paris quelqr ues } L 
planté de ladite crifte- marine mais. 
n’a garde d'auoirla bontéd e ce le qui 
Mar | s roche 


jun 
ra à toutes ee % PR Ê 
Maisiefçay bien queles tèrres falées : 
de Xainronge portent de Ans A4 4 
es de fruits qui \ Y font] lantez, : Jef É. É 
quels ont vne celle douceur &auta ant 
fuaue qu'en lieulà oùi ayelamais èfté 
Les herbes fauuages , efpines 0. 
chardons y croifféntaurant gaillagdes # 
qu’en nulsautres pays.C'eft Re À 4 
confirmation de mon argument, ‘con ‘À 
£re ceux qui difent que le feleftenne. ,» 
mydesplantes. S'il eftoirennemi des : 
plantes, il feroit ennemi des patures 
humaines. Les Bourguignonst ne le di 
rontpas : car s'ils euffent connu que 
Jefel fut ennemi de nature humaine, 
ils n'euffent ordonné de mettre du fel * 
en la bouche désF FAN enfans pds | 


| 
| 


Y angeront autant qu’ on 
| Dsl & mefmes 


$ ‘4 poutans trouuer 
odité, ‘quand ils 
nes muraille, de 


ne HAT on None ; 
_ Jés pigeons rons lesiours apres ladite 
. muraille ; ; & les hommes qui viuent 
fans philofophie difent que les pi- 
J geons mangene le fable: Maisc'eftvne , 
| -moquerie, ce feroit l'orpotable depi- 
geons: caril eftindigeft, & ne faut pen- 
fer qu'ils chérchent autre chofe que la 
chaux, qui eft dans le moftier, à caufe 
defa fulfitude,& s’ ‘ilsaualent quelque 
grain. de fable, c'eft contreleur volort- 

té & intention. Les huiftres fe nour- 
_ riflencla plus grand part de fel,& leurs 
Va ‘coquilles en font faites, “lefquelles 

| ste mefmes onthbafties ; & qu'ainf 


ta 


_ dans le feu elles | 


eftatteftirion dece q 


féln’ efbpas ennemides natures vege- | 
de faire des Jaboureurs. A 


“en certaines contrées des. Ardennes À 
ils coupentdu. bois en grande c quan- + 


h pandent Pers le c£ 


que lefdites c 


forte qu ue lefeleom 
cale vertu  d' efmouu 


certaine & big bob Res tele 

ftres caufent vne n efm jons qui 
ue laydit, que 
les huiftres font nourris 135 ufpare. L: 
defel. Etpourmieux monftrer quele 


tatiues, voyons vn peu Ja maniere 


at 


rdennois,. 
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tité, le couchent &arrangenten ter. : 
re, en forte qu'il puiffe auoir air par | 
dofus apres ils. mettent. grand 
nombre de mottesde terre fur ledit. 
bois, fcauoir. eft de la terre herbeufe, 
en forme de gafons, puis ils font bruf. s 
lerle bois au deffouz defdites. mot-, | 
tes,en telle forte que les racines des + 

g 


herbes qui font en laditeterre font. 
bruflées, & quand laditreterre& ra 4 
cines ont fouffert grand feu ils l'ef. * 


am rs ARE fumier, | 


om la premiere fois, 
bis leux occafions, lv 
oposdu fel n’eft 
ar ceque les la- 
ays difenc, que la 
, par ce Mots en, &C 


nn DES.S 
lie eft plu us fl D 
(tre, auffile feu qi Î: 
pas “J'accroiflement 
fautcroire que cel 
bres, herbages &' 
onclailé. L autre caufeeft pour 

nerà connoiltre combier 1 font he | 
reux ceux qui habitenté ésregions MO- +» 
derées &. fertiles, qui | | 
tous le. ans. Ces pauures gens fonten 
grand peine quand l’année eft plu: 
uieufe, qu'ilsne peuueñtbrufler leurs 
bois cn la failon conüenable, en la 
meilleure de leurs années ilsne cueil- 
dent ny vin, ny fruits, ny. aucune 
chofe ,que du feigle : .&enchacun 
village le pauürea autät de te rreque 
le tiohe, pour faire fon culti üage. Si 
Je {el eftoir. ennemy des femences, 11.1 
eftcerrain que le bois & herbes qu'ils «à 
font brofler n amenderoit. point | la À 
cerre , mais la ‘endroit inutile: par ‘ce À 
qu’en  bruflant lefdits bois, le fel qui 1 
_eften iceux demeüre enla terre. Srie 
connaiflois touresles Vertus des fels, - 
je penferois faire deschofes merve ile î 
leufes, Aucuns alchimiftes blan chif- 
fentle quinrs auecques da fel de Tar- 
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il 
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târe ou autres efpeces de {el ; eft fort 


vrile aux ceintures, l'alun, qui eftvn 
el, attireafoyles couleurs du brefil, 
de la gale, & autres matieres, pour 
_ es donneraux draps ,aux cuirs ou fo- 
“yes, tellement que les teinturiers 
| quelquefois voulant ceindre vn drap 
| blancenrouge, le trempentdansde 
| l'éau d’alün : le fel d’alun eftant dif 
fout dans l’eau, fera caufe que le drap 
| receura la ceinture que l’on luy aura 

preparee, & vnautre drap qui ne fera 
‘point trempe en. l'eau d’alun , nele 
| pourra fâire. Le fel dôc eftvne cham- 
briere qui oftela éouleurà l’vn pour 
Ja ballerà l’autre. Aucunsfels endur.- 
 ciffent le fer & le trenchant desar- 
mes, en telle forte que on en coupe 
-dufér comme fi c’eftoit du bois. lene 
 fuis point capable de defcrire l’excel- 
| Tence des fels, ny leurs vertus mer- 
ucilleufes: Touresfoisen parlant des 
pierres l'en dirav quelque chofetde ce 
quiaura efté oublie ;aufhi que l’on ne 


] 


féxuroic traiter d’icelles fans parler 


quelquésfoisdes fels. 


4" h | Tietique. | 
lyalong temps que cu parles des, 


def , 


| _fible,c 
D gl 
laquelle il efke 
fentoir d humidité 


4 pefchexc oit qu” 


La déni Et en fçaurois 6 : 1 aéré. 2e 


 feruareur & gen 
fes, &en autruy, 


#4 S a a a 
“Ra plant 


où il eft enclos, 
les: comme ‘le fe 


& s'il ne receuoit au 
ln . s Run à tiam 


. foin - là 


Re 
à 


© bles clan tt en. héhé É 


“uoir aucune h 


dées n lieu fec, di. leroyeht perp 
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LR Pl ge PAS 4 ’ k ; 
Data FUME SP 


SEC RE me l’eufles dit: Mais puis 
que nous fommes fus le propos des 
 fels, deuant que pañer ‘autre, ie te 
| prieme ou maniere 


Q 


(ge eutantde vertus fitune 


monftre la figure 
font fait les marez fala ar. ] 
fçaisbien: d'autant que ie v'ay ouydi- | 
re qu'autrefois tu as efté furles lieux 
auec commiflion de figurer | Jelqus" ; 
Marezi Sad SE 
RAR UE Prat Re AN 
Cequi eft vraÿ cefutdu. temps que 
Jon vouloit eriger la gabelle audit 4 
pays. Orpuis quetuas enuie d’enten- 
dre ces chofes, donnemoy audience 
- &iet'en feray volontiersle difcours, 
& puis ie t'en monftreray yne f- 
gure. SE RC AN ky + 
Premierement tu Ln tente que 
d'autant que la mer eft prefque toute 
bordée de grandsrochers où deterres 
plus hautesquenon pas 1 lamer, pour 
faire les marez falans, ila fallu tou. | 
uer neceflairement. quelque plaine 
plus baffe quelamer: Car autrement 
ileuteftéimpofñfible de trouuer moyé 
de faire du fel äla chaleur du foleil: /* 
Et faut croire que fi l’on eut troué « 
en quelqueautre partie de la France 
limitrophe de la mer, is Figure pour 


ER. 


A RS I 


À 4 2 ds ac 
glueufes o 
1011. soû: 


_ le: Ne 2 € SI RAF PPDA À: sn 1 
n eulentrien fall QUIEUT vaIu :ayans 


las 


El } R 8 Fe EL 
‘dedans certains 
; v 3 ? RE L. 5 À LL. 


| moyens  lefquels fon faits par } vne 
telle mefüre, que l'eau de laquelle l'o lon 

at aire re fé 1, faut q u'elle tourne & 
ne vn bien long chemin & par 
dit deg rez, au parauant que l'on 
. la laiffeentrer dedans les parquets du 
Ke sens à ire le fel. n faut s no= 


+ E  - ; Hcbilanele sv 
‘a l’autre toufiours en diminuant ts. afin 
que ladite eau foit bien ‘preparée êc 


* efchaufée au [parauant qu elle foit mi. 


fe dedans les’aires falans, aufquels 
l'on l'a faircongeler en fel, c’eft à dire 
Fa auant que ouuerture luy foit faite 
pour entrer. dedans léfdits aires. Car 
| il ya certaines petites. tablettes que 
+ J'on hauñfe pour laiffer defcouler de: 
dans les aires, le au qui viencdes vi. 
refons & enrablements 8e autres 5 
grez. à 


” : 


ss ts. 


f 


«2 Fr 
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de Mais pour monftrer qu’elles n'on 


pas efté faites fans grand labeur & 4 
auec vn bien long temps, il a fallu 
creufer la quadrarure du champ des 


marez, plus bas que le canal venant 
de la mer, ny quelles iards &conches, 
afin de donnerpenteouin clination és 
degrez & Herbes RS d'ame- 


ner l’eauiufques à la grande quadra- 
ture du champ de marez. Et fautno- 


9 } | ; AS Reed te 
ter qu'en creufant celle des qua- 
dratureila fallu apporter les terres & 
vuidanges tout à l’entour de ladite 


quadrature, laquelle eftant mife tout 


à l'entour, fair vne grande platte for- 
me que l’on appelle boffis, laquelle 
fert pour mettre de grands monceaux 
 defel qu’ils appellent vachesdefel, & 
quand ce vienr en hyuer que la faifon 
de faire {el eft paffée, ils couurent le 
dits monceaux de fel auec des ioncs, 
lefquels fe vendécbienaà caufe de leur 


vtilité, Lefdits boffis feruenrauflipour 
aller de marez en marez, pour pañler 
Jeshommes & cheuauxentoustemps: 


il eft requis qu'ils ayent vne grande 
largeur, parie que quand quelqu’vn 
a vendu vne vache de felou deux, .fe- 
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a Fe a. 


É roit quin ‘énauroit jamais veu, que ce. 
LA hs qui veulent comba 
elesvnscontre les autres, Ilya gens 


F- ie! Pen 


En vuider les facs, & vn autre qui marque, 


cons,qui foudain que le cheualeft def 
charge& le fel vuidé, feietrent de vi- 
trefle furle cheual, & ne ceflent de cou- 
ÿ rirla pofte iufques ala: va chedefel, où 
_ilyaautreshommes qui empliflenrles 


 eftätsrechargezlefdirs garconéles re- 
| meinétendiligenceinfquesaunauire. 
Et d'aurant que les vns & les autres 
vont & viennent tousen diligence, il 
eff requis que les boffis ou plattefor- 
mes foyent bien larges: car les che- 
| uaux fé rencontreroyent Pvn l'autre. 
Entens maintenant Pinduftrie de Ja- 


GS, 


_ leufe hour quel’ aie die. | 


_ furleborddu bateau, quine font que 
_ &chacune beftene porte qu'vn facà - 


| la fois, & ceux qui touchent les che. 
| uaux: font. communement petits LEtE 


faics&les chargen t furles cheuaux, & 


PO 
CATET. 
à : TES 


_ parauant que formerlesvoyes & par- # 
: quetages, ils ont vn nombre de che- # 
 uaux &iuments lefquels ilsatrachent 4 
J'vn à l’autre en quelque forte, pour | 
les pourmener, puis les mettent de- 4 
“dansicelle grande quadrature, ouils € 
veulent former les marez, il ya vn per. 
.… fonnage qui tient le premier cheual @ 
. d'une main,& de l’autre main vnfotiet & 
Jequel pourmene lefdits cheuaux & # 
iuments en diligence, iufques a tant « 
que laterre dela folle foit bien con- ! 
royée, & qu’elle pmiffe renir l’eau, 4 
comme vn vaiffeau d’airain.Et la terre, & 
eftantainfi bien conroyée,ilsdreflent # 
Jeursvoyes & parquetages par lignes 4 
directes, donnät la penterequife dede # 
… gréen degré, encelle forte qu'iln’y a 4 
. maç6 ny geometrié qui la fceur mieux ! 
niueler auec tous les outils de geome- # 
trie, qu'ils la niuellent auec de Peau: # 
car l’eau leur donneäconnoiftreclai- € 
_remét les lieux plus hauts ouplusbas. # 


MT, 


7 Fe on Happorre toit de pre- : 
mieremenc en la Pare jus Pon 


hi pois PRES or 
gé, nayer het pe due es #0 


| prochesc e quelque canal paturel:car 


s'il n! ‘y avoit poinr de canal il féroit 


cel d' amener le fe ju fe fair fur 


PAT 


F / 
: { X 
x | 


_ fouuentc en certains canaux l'on n y. 


femble que c 'eft vn labyrinte, & ne 


ieine ladite en ue pour defch rger 
dans le pauire: & faut rs Je fi Fr 


peut entrer que au plein Là pour.en. 
fortir, fila mer s’en eftallée, ilfautar- | 


F tendre qu’elle loit de rechefau plein: 


Et combien que aucuns canaux ont | 
efté trouués naturels, ce neantmoins | 


ilaefténeceflaire d’ aider à naturé afin | 


que lesbarques & petits nauires puif ; 


fentapprocherdes lieux où l’on fait le 4 


fel: & ne faut douter que nos predecef. \ 
feurs n’ayent auffi elte contraints de. 
rmer des canaux €s lieux où il pe} 
s’eneftpoint trouuédenature:carau- ! 
trement ils ne pourroyent tirer le (a 


defdirsmarez:d’aurant queles plates M 


formes fonc faites fi forrobliques,qu'il \ 


À 
È # 
fçauroit on faire vhe lieuë au trauers. 


qu'ellen'en monte à plasdefix,à cau. 
fe desenuironnements qu’il faut ire à i 
pour en fortir: & fiquelque eftranger 4 
y eftoitenclos, a peine en pourroit il # 


fortirfans conduite : par ce qu ] faut» 


trouuer vn grand nombre de ponta- 4 


ges ,qu'il faur chercher Tvnà dextre # ; 
& l’autre à fencitre, Sn fois 


L. 
| 


platin des 


naux, de iards, di 16 
champ de marez , aucuns ‘defd: ts. 


champs fontquarrez, & autres longs 
&eftroits, d’autres en ‘forme d’ efquer- 
re :afin que toure la terre. foit ‘emplo- 


yee ‘en façons de  marez : tout ainfi 


: qu ’en “vne ville des premiers edifians 


ontprisf lace cômunement quarréeà 


leur commodité ; &les derniers ont 
prisles places & reftes desautres,ainfi. 
qu'elles fe fonttrouuces: le femblable. 


s’eft fait ésmarez, carles premiers ont 
pris place à leur commodité le plus 
pres des canaux & de la mer qu'il leur 
ra éfté poffible, & les derniers venus, 


ont pris les places,non pasrelles qu ils 4 
defiroyent , mais ils les ont edifiez 
quelque fois é és lieux bien lointains 
des canaux & riues de Ja mer ,quicau- 
fe que ceux là ne fonc pas tant vendus: 


À d’autanc que les frais de l’a amenage du 


É£el font partrop grands. le ie 


Autres ont edifié des marez oui 


de peu de valeur parce que bien 
fouuent l'eau leur. defaut au plus 


Fa 


x U 


L 2 


‘ay noter vo ne bat, q 
qu en chacun marezil ya vn can: 
à force d'homm es, pour amenerl'é 
-. dela mer dans le iard , & autres ca- 
|_naux comme petites Eiuisbes qui 
_uent pour amener les barques entr 
_ plufieurs marez, dedans lefquelles on 
ro lefel au grand. pauire, comme 

_‘aydir voe autre fois: partel moyen 
toutela terre de la vallée, des marez eft. 
: Jabourée.fofloyée & retranchéepour à 
… Pycilité & feruice dudit fel, & pour 
_cescaufes ay iedit cy deffus ques vn û 

4 pan eftoit au milieu des marez, 
oresqu ‘ilverroitlelieuouil Sd oi di | 
‘alter à peineen bourroitil fortir: dau 
tant que bien fouuene il luy. faudroit« 
tourner le dos pour chercherles pon-\ 
. tages: auf qu’ iln’ÿa cheminne voye Ÿ 
‘ que feulement les boffis, qui ‘font. 
…erigez par lignes obliques , &n'eft, 

offible de trouuer chemin ne voye! 4 
dans lefdits marez autre que les bof. î 
fs, lefquels font haut efleuez, per ce. 
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 rement qu'aprésque les chaleurs font 
Sp Gé 2e LS Di A mr TAF 
(2 pañlées 2 & qu'il R ÿ a plus d'apparéce 
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conferdation des marez 


 lesdiffiperoyenten telle forte qu'il les: 


_lefel n'eft pas vne chofe qui fe puiffe 
/ faireaifement& à peu dé frais, ilcon- 


 J'année,pendantles grandes chaleurs. w 
il fautprendre l’eau de lamerau pleins 


‘à de la lunedu mois de Mars. Car: en cel | 
_tempslà la mer'eft plus haute &en-" 


ne va 5 vx 
, les £ 


certaines bondesdes canaux | 
fenc parleiard , & par ces conche 
Riffent entrer l’eau dans lefdits n 
rez iufquesace M cab tee Po 
foyent couuertes. Car s'ils laiffoyent: 
lefdirs marez defcounercs les gelées. 


faudroitrefaire tousles ans: mais par » 
le moyen de l’eau ils font conferuez* 


_ Étafin que tu entendes mieuxque 


uient noter que l'on n’en peut, faire 
que durant crois ou quatre mois deu 


Et pour le ps preparatif du fel, 


D 0 


flée qu'en nullefaifon , & lors qu’elles 
eft enfa pleine grandeur, les fauniers 
defbondent les conduits des canaux. 
ê&t grandes tranchées, pouremplir ce! 
randreceptacle qu'ilsappellentiard,” 
quel faut qu'il contienne autant 


nn chafcun : 
Ë faune trauaille à remplir le iard: 
is quelque labeur & diligen- 
ce que nos predecefleurs fauniers ayét 
fçeu faire, fi eft ce que quand vn efté 
eft fortfec;ilya plufieurs: marez qui ne 
x font rien vne partie del” efté: Carl eau 
_duiard eftant faillie deuant le temps, 
_ilsn’ont aucun moyen d'en remettre 
. d'autre, ficen’eftau temps des gran- 
| des” malignes (qu'ils appellenc: qui 


eft lors que la mer eft en fa fuperbe bu 


grandeur. Voila pourquoyles marez 
ï qui font prez c du port,& qui peuuent 
auoirdel’eauau plein de toutes les lu: 
nes fonc beaucoup plus cftimez ah 
Lles dures: 
Il fautauff noter sopoia à qui Æ, 
que: fi durant que l’on faitle feliladue: 
{ noicvne pluye l’efpace d’ vne nuit ou 
_d'vn jour, mefmes feulement deux 
heures, l'on ne fcauroit faire de fel de 
uinze iour-aprez : par ce qu'ils fau- 
droimercoye rous les marez & ofter 


| 


a 


£: 


|tonge ; Encores qu ils euffenc toures % 


“€ monfèrer encores la dfpenfe def 


feroitiamais di 
leil : parquoy : 

sions & contrees plu 
des, l'onn'v fçauiroir faire de fel à Ja 
maniere qu' ‘ile fait ésifles de Xain= 


les autres commoditez + deflus alle- E 
guess A "a F ch 
“Heften cores de befoing ndre ; 
‘av au parauant que fairele fel il faut 
po toute l'eau qui eftdanslesma: | 
rez, laquelle yauoitefté mife pourles : 
conferueren hyuer:cequin’eftpasvn 
_ petitlabeur, &ayantnettoyé tous lef. ! 
dits marez communement au mois de W 
May, quand le temps vient à s’efchau- e 
fer, ils lachent les bondes pour laifler 

SHer telle quantité d'eau qu'ils veu- « 
lent, Jaquelleils font couler dedansles 
conches, entablements, moyens & % 
virefons, afin qu’elle fe commence à “ 
efchaufer, & eftant efchaufée; ils la . [l 
mettent à fobrieré dedans les aires où 
l'on fait crefmerlefel. Et pour mieux * | 


dits H 


L 


| du bois: ear il ave que les montans 
. viennent du. fond & concauité du ca- 


| nal biebprofond, & les pieces trauer 


| fantes. feruert de: pafler hommes '& 


cheuaux : ils nomm ent lefdits ponts 


| l’yn la varengne & l'autre le gros mass 


| parcequ'ilfert auf retenir les eaux 
 duiard:Outrelefdits bontsen chacun : 
| marezily a plufeurs piecesde bois 


qui font percées rout du long, pour 


faire pafler les eaux, de degre’en de- 
gré. En chafcun champ de marez, il 


A 


_ fautbienvnepiece de boisautantlon. 


_gueque le pied d’vngrand arbre; la- 


quelle eft percée tout du long, qu'ils 


Ë appellentl’Amezau, & faut que ledit 


pied d’arbre foit bien gros, & les au- 
trespieces qui font moindresfont per- 


cées felon leur groffeur. Iete di ceci 


_afinque tu entendes que les bois des 
… marez eftans pourris ou bruflez, Jes 


forefts dela Guyenne ne fçauroyent 


_ fuffire po ur jes refaire. Etn’y a hom- 
#. 0 , : KR " me: LI 
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 Theorique. Ars 
Voire maisceux qui fe font meflez 
. d’efcrireparcy deuant, difent quele- 
fel prouient de l’efcume de la mer ,& 
mefme vn autheur ( quiaefcrir, de. 
puis que lefel eft ficher, vn petitliure, 
de l’excelléce, dignité & vtilité du fel) : 
Va ainfi dit, & femblablement a dit 
quenousferionsbien heureux finous 
auions vne fontaine d’eau faleeen Frä- 
ce , commeils ont en la Lorraine & 
autres pays. PTE 
Praflique. TRE à 
Tu peux bien auoirentendu par mô 
difcours, le contraire de leur dire ,il 
n’eft pas befoing que j'en repete quel- 
que chofe, Etquantal'aucteur que tu. 
m'as alleoué, il n’entendpas bien ce 
qu’il a misen fonliure , & plufieurs le : 
… croyansfe pourront abufer : Carquät 
‘il yauroit cent fontaines d’eau falee 
en France, ellesne fçauroyent fuflire 
à la moitié du Royaume. Ec qui plus . 


L 


& 
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| eft,quand il y en auroit mille , elles 
| feroyéncinutiles. Caroùfontles bois 

| pourfureledirfelPofe bien dire que 

routes les forefts de France ne fçau- 
 royentfaire en cent ansautant defel 
de fontaines ou de puits falez ; qu'il 
s’en fait en vne feule annee en Xain- 
_tongé à la chaleur du foleil ,non pas 
vne annee, mais feulement depuis la 
my-May iufques âla my-Septembre. 
| Carils n’en fçauroyentfaire enautre 

* faifon. Il ya des puitsou fontaines en 

Lorraine , defquels l’on fait grande 

quantité defel : mais ie te prie confi- 

dere vn peu la grande defpenfe. La 
chaudiere où l’on fait bouillir l'eau, à | 
trente pieds delong & autant de lar- 

_ge,elleeft maçonnee fur vn four qui 
| a deux gueules, & chacune gueuleil 
‘ya deux hommes quine ceffentdeiet: 
ter bois dans icelles. Il y à vn grand 
nombre de chariots pour charierle 

bois ,& des hommes’ pour le mettre 

res du four ,autres font au bois pout 

he fe couper. L'ontient pour certain que 

| routeslesanneesil faut la leuee de mil 
- arpens ou quartiers deboistallis pour 

- encretenirlefditres fournaifes, & l'or- 
| Ri 
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| dreeltrelqu'ilya quatremil q 
. deboisdeftinezpourl’entret 
.des fours : & parchafcun an l’o a er 
coupe mil quartiers , & au bont de 
quatre ans les quatre mil quartiers. 
eftans coupez , ils recommencent 
au premier milier qui auoit elté à 
coupé. Or confidere fi quelqu’ vn. 
auoiten Frarçe mil quartiérsde bois 
taillis,s’il voudroitbailler la leuée du- 
_ ditboispourleprixquepourroiteftre 4 
vendu lefel quife feroit de dix mil « 
quartiers, il eft certain que le bois : 
vaudroitplus, & s'en trouueroit plus 
d'argent que du fel. Et combien que | 
leboisnecoufterienau Duc de Lor-. 
raine ,fieftcequeles frais de faire le : 
fel au feu , font fi grands que le fel : 
-eft trois fois plus cher en Lorraine, ! 
uenon pas en France. O combien 4 
la beatitudede la France eftplusorä- 4 
deen ceftendroitque celle desautres 4 
nations. Etcombien qu'en Portugal « 
‘ils’en face à la chaleur du Soleil , fi | 
eft ce qu’il n’eft pas fi naturel que celui « 
de Xaintonge: par ce qu'ilavne acui- # 
cé figrande & corrofiue, que plufieurs « 
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nl empefchela putrefaction &enduï- 


_Jaideà la veüe & aux lunettes. 4 
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tesfois quand les faun - 
cent faire du fel , ils en fo ont d'aufl 
blanc que neige pour feruir àtable 
& en font des prefensà leurs parents Î 
_ &amis, quifontefparsésterres dou- 
ces.Ils prennent ledit fel blanc tour ! 
deffus,auantque de racleriufques: au | 
fond , & fans efmouuoirrien deladit- 
te terre. Ce n’eftdonc paslafaute de : 
l'eau ,quelefel de Xainronge ne foit 
auffi blanc que celuy desautres pays. 
Et ne faut plus auoir opinion qu'il ! 
s’en face del’efcume dela mer, ainfi * 
que l’on l'a creu iufques auiourd huy. ! 
LeSel blanchit toutes chofes, 
‘Et donnetonà toutes chofes. 
Ecfifortifietoutes chofes. 
.Erf eft compas de toutes natu- 
res. 
 Ecfientretient l’ amitié entre le mafle 
& la femelle. : 
Et fi aide à la generation de toutes 
chofesanimees & vegetatiues. 


cift toutes chofes!t - " 4 


Sansle {el , il feroit im poffible c de faire | 
aucune  efpece de verre. 


St 26 4 

auene vitrifier par w* 
Lauren. 
roures chofess 


|Iaideà la voix de toutes | Holes, ani- 
_mées ; voire à toutes efpeces de 
taux, 8 ‘inftruments de ue 
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AE sE fais forcaife d'auoir 


NE fel commun : carie ne 
LS penfois pas qu'il fe fit 
UE Z auectant delabeur,& 
cela merieroit bien d’eftre misen lu 
miere. Car ie croy fermement que 
nuls des Cofmographes n’en ont ia- 
mais parlé. Maintenant ie te prie de 
Le parler des pierres : : d'autant que 
. tum'as dit qu’en parlant d'icellesie 
fe, connoiftrois de beaux fecrets. Ile vou- 
 drois bien fçauoir que tuen veux di- 
- re: carlesvns difent qu'ellesont efté 
formées dés la creation du monde, 
R RD | 
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| 21 les: autres. difent que ‘elles eue] ï 


tous lesi jours. 


| prabique Ve a 
| D'autant que ie t’ay veu fi VA 
taché à l’alchimie ie fuis content de 
te parler des pierres : car peuteftre 
‘qu'en parlant de la formation & ef- 
fence d’icelles, tu pourraste reduireà 
mon opinion, Ceux qui difent que 
_ lespierres font formées dés la crea- 
tion dumonde errenc, & ceux qui di- 
fentqu’elles croiflenre errent auffi, Or 
il faut que tu rememores ce que ray 


" * dit plufieurs fois en parlant des fon- 


taines & de_l’alchimie, qu'il n'ya 
nulle chofe fousle ciel enrepos, &que 
_ toutes chofes{e trauaillént en fe for- 
mant, & en fe deformant ‘tournent 
bien fouuent de natureäautre, & de 
couleuriautre. S'il eftoitainfi que les 
pierres euffencefté creces dés la fon- 
dation du monde,& qu'il nes'en fit 
plus lon n’en pourroit plus trouuer à 
prefent. Confiderela grande quantité 
e pierres qui eft confumée tous les 
jours: vne partie par les gelées qui la 
font venir.menue commecendres:vne 


. autre partiepar les fours à chaux : au- 
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| tre partie par les maçons & tailleurs 
de pierres. C’eft chofe certaine qu’en 
| faifanc vn logis de pierre detaille la 
| moitié s’enira en pouflere à coups de 
_marteau,aufli tu fcais que les cheuaux, 
chariots & charrettes, en pañlant & 
repaffant en difipent vne grande 
quantité. Situas bien regardé les ro- 
_chersquifontlelong dela mer, tu as- 
| veucomment fes flots impetueux onc 
| ruiné vne bonne partie defdits ro- 
| chers. D'autre partle vent d’Eft &de'. 
Sud, caufe vne difflolution du fel qui 
| entretient la pierre en fon eftre, relle- 
| ment qu’elles tôbent en pouffere:& 
delà vient qu'aucuns difent querelles 
| pierres font gehffes ou venteufes. À la 
| veritéles pierres, defquellés Peau eft 
fortieau parauant que leur decoction 
fut faite fi eftant abbreuces d'eau, la 
gelée vientla deffuselles ne faudront 
à fereduire en poudre: & voila com- 
ment les pierres font fuiettes à la diflo- 
 Jutiondes vents & des gelées. Si tu 
| confideres toutes chofes tu connoi- 
 ftras que files pierres euflent efté fai- 
tés désla fondation du monde, & qu'il 
_nes’en fit plus depuis, il y along temps 


que l'on n’en fçauroit trouue u- 
le. Ie ne di pasque Dieu n’ait creé 8 k. 
le commencement & montaignes & 
vallées, lefquelles montaignes ne 
font caufées que desrochers, comme 
_‘iet’ayditen parlant des fontaines. 
TJ: beorique. f | 4 

Et pourquoy m'as tu donc nic que 

les pierres croiflent? ae di 
Praëtique. te NS 
Je te le nie bien encores: carles | 
pierresn'ont jai ts d'ame vegetatiue : 3 
mais infenfible, parquoy elles ne peu- à 
uent croiftre par action vegeratiue: 
mais'par vne ARBITRAIRE congela- 

tiues TR Me 
-rhesrithe tuée: Q 
- Et qu Rein augmentation 4 
congelatiuef | 
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c ft vn traiét qui te pourra beau- 
coup feruir a connoiftré la generation 
. desmetaux. l'appelle augmentation « 
congelariue comme quiietteroit dela @ 
cire fondue fur vne mafle de cire defia: 
congelée, & qu'icelle fe vintcongeler 
auec ladite maffe, laquelle feroit aug-” 
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‘roit efté mife. En cas pareil les ro- 


LE 
Sri 


chers des montaignes fonc augmen. 
| cez par quelque cheute de pluye qui 
| auroit amené auec foy vne matiere 
| pierreufe. Mais la vrayeaddition des 
| pierres & la plus certaine, eft celle qui 

| fe faités pierres qui font encores dans 
| le ventre de la terre. Car tout ain. 
| fi que ray dit des metaux, qu'ils 
| ne peuuent eftre generez hors la ma. 
| trice de la terre, & qu'il eftoit be. 
| foing qu'ils fuffent enclos dans lieux 
| humides & aqueux, comme fe fait la 
| formation denature humaine: Auff 
| femblablementles pierres des carrie- 
| resne peuuenteftre engendrées finon 
 éslieux creux & cachez dans la matri- 
| cedelaterre, & là ils recoiuent tous 
_ lesiours vn augmentation congelati- 


ue, & cela fe fait parle moyen queïay 


plufeurs fois dir, & qui eft le fonde. 
ment principal de mes arguments: a- 


{çauoir que deflors que Dieu crea la 


terre, il la remplit de toutes fubftäces. 


Orparce que les fubftances pierreu- 


_ fes& metaliques font inconneües par. 


 mila terre, & confequemment parmi 
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: les pluyes qui paflent au trauers des 
_terres prennent les fels qui font auf. 
- inconnus, lefquels fels ou matieres 
_ñetäliques, font fluentes & fe laiflent « 
coulerauecles MB À une ; 
terre iufques à ce qu’e les ayenr trou- « 


ué quelque fonds pours'arrefter: & fi 
elles s’arreftent fus vne carriere,ou mi- # 
niere depierre,lefditesmatiereseftant 4 
liquides paffentau trauers des terres, 4 
& ayans trouué lieu pour s’arrefter, fe ! 
viennent à congeler & endurcir & 
fairevn corps & vne maffe auec l’au- ! 
tre pierre. Voila pourquoy iet'aydit « 
 quelespierres ne croiflent point,mais « 
: bien qu’elles peuuent augmenter par « 

_vneaddition congelatiue: & cela fait . 
que toutes carrieres contigues ont les ! 
fins veines & aflemblages de trauers, ! 
& non point defcerdantes du haut'en 4 
bas, qui eft vne vraye atteftation que M 
la congelation defdites pierres n’a pas 
efté faitterouten vn coup: autrement + 


elle ne fe pourroit jamais fendre,ains w 


{eroitautätdure en l’vn endroit com= # 
meen l’autre. Er quand l’on la veut # 
fendre l'on trouue communement. 
certaines ioinétures que l’on nomme w 


une c conge sr 4 ie en ÿn a temps, n 
 fuiuanc ce que j’ay dit que Î les conge- 
lations desrochers ou carrieres conti- 
gues, n n sn ui efté faites € tout en yn 
ol SE CD 
fi rique je | 

| Eco où an ce que tu astrouué cela | 
| _parefcripr,ou bien dimoyen quelle 
_efcole astu efté , où. tu puifles a: auoir 
| entendu ce que tudis? ‘2 
DH anus  Praltique. 

le n'ay point € eu d'autre liure que lé 
HA & la terre, lequel eft conneu de 
tous, & eft. dofnéirous de connoi- 
| ftre & lire ce beau liure. Or ayant leu 
| en iceluy j’ay confideré les matieres 
| terreftres par ce queien auois point 
eftudié en l’aftrologie pour contem- 
| _pletles aftres. Et ayant de bien pres 
regardé ies natures ray conneu en la 
forme de piufieurs pierres, qui efto- 
| yent faites comme des glaçons qui 
|_pendent aux goutieres des maifons 
 quandilgele, que les pierres eftoyent 
| faites & engendrées de quelque ma- 
tieres liquides & diftilanrescômees LP 
& ay efte l'efpace de dixansen opi- 


» 


ferent à l’eau commune.Toutesfois « 
comme les fciences fe manifeftent à 
_ceuxquiles cherchent, depuis quel- M 


mées en pointes de diamants, ie me 4 


te eau, il ne laiffe 2fe congeler : par À 


ftalnefe congele point fur la fuper24 


»70 DES PIER RES 

nion que Les eaux communes fe redui. 
foyent en pierre par quelque vertu 
congelatiue, & fingulierementlecri- 
ftal, lequeliene trouuois en rien dif. 


que temps ay Conneu que le criftal 
fe congeloit dedans l'eau, & ayant À 


trouué plufieurs pieces de criftal for. 


fais mis à penfer qui pourroit eftre la! 
caufeide ce, & eltanren telle refue- * 
rie ,ïay confideréle falpeftre, lequel w 
eftant diffoultdedans l’eau chaude, 
ilfe congele au milieu ou aux extre- M 
mitez du {vaiffeau où elleaura bouiïlli: 4 
& encores qu’il foit couuertde ladit- 4 


tel moyen ‘ay conneu que l’eau qui # 
fe congele en pierres ,ou metaux n’eft 
pas eau commune, Car fi c’eftoit eau 
commune elle fe congeleroir egale 

ment par tout, commeelle fair par M 
les gelées. Ainfi donc jayconneu par 
la congelation du falpeftre que le cri- 


ficie, ainsau milieu deseaux come" 
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|_portans forme quarrée, triangulaire 
ou pentagone , font congelées de. 
_ dans l'eau. Depuis queie fuis en telle 
connoiïflance , iay trouué plufeurs 


auoyentles formes de criftal, qui m’a 
| yenteongelées dedans l’eau, comme 


pour confirmation de ce queie dis 4 
Vay veu vn lapidaire (nommé Pierre 
Seguin } qui auoit trouué vne pierre 
| de criftal au dedans de laquelle il y 
|auoitde l’eau qui n'eftoit pas conge- 
 Tée,& dedans ladite eau ÿ auoit vne 
| petite ordure noire qui eftoit plusle- 
| pes quel'eau:car quandil tournoit 
la pierre de quelque cofté, ladite or. 
dure fe tenoit toufiours deffüs. Et 
d'autant que lèdir lapidaire l’auoic 
| faictailler & enchaffer en vn anneau, 
aucuns croyoyent fermement que 
; c’eftoitvn efpritenclos dedansicelle. 
 nefe doutant du fecret de cefte phi- 


Trois rieux, homme Curieux & de 
bon IUSEMENE, lequel auoit vneau- 


V'ay diten parlant de lalchimie. Ec 


A Fe AyITSE PIRE DAT en AN 
_munes tellement que toutes pierres 


| minesde fer ,d'eftain & d'argent, qui 


=" 


| Rissasrque toutes ceschofes efto. 


| lofophie. y auoit vn nommé de 


caillou creux. Voila Les liures de mon ! 1 
 eftude. te 
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tre pierre de criftal en laque 
de l’eau enclofe comme en la fu 
Maisil fuft bien trompé: car”  Payanr: 
_baillé à vn lapidaire pour taillérivne ) 
larme , en la taillant trouua vne peti- è 
teveine par laquelle l’eau f qui n’e-4 
ftoitpas congelée }s enfuit.J'ay trou! 
uéaufï plufeur$ cailloux cornuz, quik 
eftoyent creuz dedans, &auoyent plu: 
 fieurs pointes comme de diamants: # 
cela m’a fait connoiftre que quand 
lefdits cailloux fe formoyÿent, ils efto: ! 
yent pleins d' eau , & que depuis l’eau 
commune s'eft exhalée &a laifféla 
matiere congelatiue en forme d'vns 


Theorique. a 
Et cuides tu queie craye que le eau | 
£ puiffe reduire en pierre? + -: ; 4 
Pratique. RE 
Jet aÿ dit queïay eftélong temps M 
en cefte opinion. Maisà prefentie te 
dique cen’eft pas l’eau commune, 
ains vne eau de fel laquelle tune fau | 
rois diftinguer d’auec la commune: 
toutesfois elle eft fluide & autant 
candide que l’eau commune. Et des 
celah 


en 
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ve Lave bon. refmoignage: car moy 
eftantà Paris l'année pañlée 1575. il y 
 euft yn. medecin nommé Monfieur 
| Choyfiin, duquel Ja compagnie & 
“frequentation m'eftoit vne grande 
confolation , qui apres m’auoir en- 
tendu parler ain dé; natures, & con 
noiffa nrqu'il eftoiramareur dephilo- 
| fophie, ie lebray devenirauec moy 
dans lescarrieres pres faind Marceau, 
“afin de. Juy offer. toute) doute de ce 
que ie Jaye auois dit de la generation: 
des pierres. Ec iceluymeu de bon zele 
| & fansefpargner fa peine, fit foudain 
apporter des flambeaux de cire., & 
amenätauee, luy vn efcolier Medecin 
nommé Milon, nous allafmes pres 
d’ynelieüe dans lefdires carrieres, e- 
… flants conduits. par deux carriers: Er 
“à nous vifmes ceque long temps au 
parauant i l'auois conneu par les for 
mesdéspierres faires comme des gla- 
cespendantes: Auf que r'aucisveu vn 
. bombréderclles pierres quiauoyent 
“ele. apportées de  Marlfeille par le 
commandement de la Royÿne mere 
du Roy, d’ vae cauerne qu s spne 
R Mauue loutre aquehes prisfon 
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nom par ceque les loups y vont 1 1 
uent manger les cheures & brebis 1 
qu'ils Gnedetrobcee lauois auffi veu . 
grande quantité de telles: pierres àla 
grotte de Meudon, qui ont efté ap- 
portées des parties maritimes. l'en. 


ay aufli veu ésrochers qui {ont du 


longde la riuiere de Loire:Mais quand 
nous fufmes és carrieres de Parisnous | 
vifmes diftiller l’eau qui fe congeloit 
en noftre prefence. Parquoy : tune 


me peuxniefce poind : car jay en 
 tefmoignage, : se 
Theorique. on 
Voila vne chofe bien. ee de 
dire qu ‘il {e forme des lis to usles 
jours. LCR 
| Pratique. NE 
Je ne dis pasdes pierres 1 feulement, 
mais aufli des meraux, & tedis que 
le bois &lesherbesfe PERBERE reduire 
en. pierre. . , | 


T JP 2R 


Si tu dis cela gueres de gens ne: ke | 
voudront croire, &te confeille dene 
tenir iamais vni propos fi efloigné de j 
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ke ne toy; quitre BUOYENE ue us 
ges mes propos; à crioyent. apres 
_inoy com eaurenard que bien fou- 
| uüenti ef eftois honteux : routefoisie 
| faifois toufiours : imon compte que A 
| fcience:s p'a plus g grand ennemi que 
| l'ignorance. À prelenel on.n’a garde 
de m'en faire fougir: Carie fuis trop | 
| afeurée: onaffaire. Et dique non. 
| feulemen Je bais fe peut Lie en 
| pierre ,ains aufile corps qe Rae 
| & dela befte. nou. 167 
OR brOrIqUe >. | | 
: Voila vne RE plus qu'eftrahge, que 
l’homme, la befte & le bois le puifene 
L reduire. en Paie ; | 
; Pratique. “ 

| Los f du boisiet'en Der 
| plus decent pieces. reduires en pierre 
Mc cailloux: quañt eft de l’homme 
|_ien’en ay pasveu : maisfav bontel: 
imoignage d'vn homme de bien, me 
_decin \quiditauoirv veu dansle cabi- 
ÿ net d’vn feigneur,le pied d'vn homme 
petrifié. Ecvo autre medecin m'a af- 
euré auoir veu la tefte d’ homime 


Si} 
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Ë f ad Le 114 Be dr de à & Li 
auf petrifiée. Vn Monfieur [ulles de. 


mourant à Paris m'aifeuré quil 2 


_vnprinceen Âlemagne, lequel a°en 
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+ 

138 
4 ur 


> 


fon cabinet le corps d'vnhommela 


plus part petrifié. lemetiens tour af 


.feuré que fi vn corps.eftoitenterré : 


dans vn lieu oùilyeuft quelque éau 
SAME | laquelle y euft de 
l’eau conge 

le criftal & autres matieres metali- 
ques & pierreufes, que ledit corps fe 
_petrifieroit : par ce que la fémence 


congelatiueeft d'ynenaturefalfiuiue, 


&que le fel du corps de l'hômeattire- 


atiue,de laquellefe forme | 


roita foy la matiere congelatine , qui’ 


eft auf falftiue;à caufe de l'affiniré 
que les deux efpeces ont, elles vien- 
droyent à congeler, endurcir & pe- 


trifier le corps mort, &celaie preuue | 


parle bois de hetre, qui eftle plus fa- 
lé, & de quoy l'on faicplus aifément 
du verrerie + 
T'eéarique EP 
Voilaencoresvn propospluseflon- 
oné de verité que rouslesautres, fe- 
on mon iugement,& necrois point 
quele corps de Phomme fe puifere- 


N 


duire en pierre, 


| qu'vn fel qui n’eft jamais oyfif. Er, 
-commefaydefiadir,lesfels ont quel- 
… queafiniré enfemble. Le fel du corps 
* mort eftant en la terre fait atraction 
de l'autre fel , lequel fera d'vn autre 
œenre, & les deux fels enfemblepour- 
ront'endurcir & reduire le corps de 
| Jhômeen marieres metaliques : d’au- 
_ tantque la nature du felnomme co- 
| perofe ,ouvitriol ,ne peut faire autre 
chofe queconuertirenairain les cho- . 
fes qu'iltreuue au lieu où il fait fa de- 
| meurance. le ce donne ce trait pour 
ya point indincible & bien af. 
LEO ne hit 
‘ 0 Thorrique. 
 Tuledisque c'eftvn poinét bien af. 
- feuré. Ouyfiete veux croire. Voila 
- toute laffeurance que ie fçaurois 
CRE Si 
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auoir de toy. M UT Hs 
Ua Piailique. ni 1 
Jenet'ay pasmiscespoind@senauant 
fans queren feuffe bién afleure. Ilya | 
long tempsque l'on m'aafleuré qu'il ! 
ya vn perfonnage de qualité,au pays ( 
d'Auuerone, quiavnpal,lequelaefté # 
arraché d'vn A trou- 
ue partieen bois, partieenpierre, & & 
l'autre partie en fer, Sçauoir eff, la 
partiequi eftoit das terre eftoit couer- 
tie en fer, & la partie qui eftoit dans 
l'eau conuertieen pierre, & la partie 
qui reftoit hors de l'eau ,eft encores 
bois. Quand j'eus entendu vne celle 
chofe ,ie me mis en deuoir d’en fça- 
uoir la caufe: Er quelqueiotüren cer- 
chantdelaterreargileufe ,ictrouuay | 
plufeurs pieces de bois reduites en ! 
metal: Et l'apperceu que dedans la: # 
ditté terre yauoitgrande quantité de 4 
vicriol: Lorsieconneusque‘ainfique 4 
le bois {e putrifoit en laterreils’ab: 0 
breuoir de cefte matiere falfitiue ou M 
vitriolique; qui caufa la congelation 
& tranfmutation de la naruredu bois, 
en matiere metalique:& parce queié 
ic ois bien'que le bois le plus falé 


ke LS s 


\ 


( 
il 


Æftoit le plus prompr à fereduire en 


ierre ,ie Mis peinéde connoiftre de 


quelle elpece de bois eftoyent'ces 
pieces sr le, & le conneus par 
| Ja forme d'icel 


d'icelle :car ayant confideré 
qu'autrefoisle lieu oùielesauoistrou- 


| uees .auoit efté planté devignes, lef 
| quelles auoyenteftéarrachces, pour 
| cirér de la terre d’argille à faire des 
| tuilles,iévis que lefdires picces de bois 
| métalifees eftoyent femblables aux 


jambes & pieds des vignes quiauoyét 
efté arrachées dudit lieu. Lors iene 
doutay plus que cé ne fur lefdirs pieds 
de vignes.quiauoyent eflétranfniuez 
deboisen metal :non pas parlemoyé 
dufeu, comme les alchimiftes cher- 
chenta faire, Eorsla matrice de la rer- 
re. Car ie trouuay & contemplay de 
bien presque ces chofesauoyentcfté 
tranfinuees dansladire terre d'argile, 
quieft de cefte narure froide : dont 
quelques vns ont dir que pour ce- 
fte caufe elle reftrainr le flusde fang, 
eftans mife fus les cemplesauec du vi- 
naigre. Apres queie fus bien certain 


 queladitte vigne fe congeloiït & tranf 
muoit en matiere metalique, par la 


Si 
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vertu de la coperofe,ie coneus qu'il ÿ # 
Auoitencoresvneautrecaufe operâte K 
êtaidateladitecoperofe:Ftroutainfi # 
que le fel d’vn corpsmorteftantcourt 
dans la terre és lieux aqueux peut ti- € 
rerà foyautresfelsparlaffinitéqu'ils € 
ontl'vna l'autre. Auffiles fels dela 
vigne peuuentauoir aidéälacong-- 4 
lation & tranfmutation dudichois,& # 
decelaiem’entiens pour tour'affeu # 
ré,fçachantbien quelefel dela vigne 4 
que l’on nomme tartareagrandever- € 
tuenuersles metaux: lefçayqueplu: - 4 
fieurs alchimiftes en blanchiffent le % 
cuiure, qui a caufé.que plufieurs 
enontabue. Aucuns fonc yntire- #4 
poildudit tartare, que ïe n'ofe, dire, 
craignant que tu oveftimesimenteur: 
parce que la chofefembleimpoffible, 
Parquoyayantconneutelleschofes à 
la verite, & en eftant bien afleuré, iay 
confideré que r’auois beaucoup em 
ployé derempsäla connoifflancedes 
Sn metaux&que 
la vieilleffe me preffe demulriplier # 
Jestalés que Dieum’a donnez &par 
tant qu'il feroir bon de metrre en lus M 
micre tous ces beau fecrets, pour. & 
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air à la pofterité. Mais d'autant 
que ce font marieres ‘haures col 
nues de peu. 4 hommes, i ien ay oféme 


hazarder, que premieremét ie n’eufle 


_fenrifiles Latms en auoyent plus de 
| connoiflance c que moy: Ftr eftois en. 
| grand peine, parce que ie n'auois 12.-- 
| mais veu l’ opinion des philofophes, 


oûr fçauoir s'ils auovent elcrir des 


| chofes fufdictes. l’ eulle efté fort aile. 


d’ entendre. le Latin, ‘& lire les liures 


| defdies philofophes, pour apprendre 


des vns &. contredire aux. autres : 


| Eteftanten ce debat d’efpritienv'aui- 
 fayde faire mectre des à affiches par les 
| carrefours de Paris, afin d’afflembler 
| les plus doctes medecins & ‘Aitres, 

| aufqueis je: promettois _monftrer en 
trois leconsrout ce que j'auois con- 
| neudesfonraines, pierres, meraux &. 


autresnatures. Eraño qu'ilne fitrou- 


ualt. que des: plus does & des plus 


_ curieux,ie misen mes affiches que nul 
n'y entro”t qu'il ne baillaft vnefcu à 
_ Pentree defdires lecons,& cela faifoy- 


ie en partie pourvoir f fi par. le moyen 


de mes auditeurs ie pourrois tirer 


quelquecondradiétion, qui euft plus. 
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quelque chofe, pendant le remps 


qu'ils eftoyent à mes leçons. Voila # 
pourquoy ie dis que s'ils m'euflent 
trouue menteur, ils m'euffent bien 4 


rémbarré: Car rauois mis par mes 


affiches que partant que les cho. # 


fes promifes enicellesne fuf ent veri- 
tables, ie leur rendrois le quadruple. 


Mais graces à mon Dieujiamaishom- " 
me ne me contredit d'vn {eulmot, » 


Quoyconfideré, & voyanrque ie ne 


pouuois auoir de plus fidelles ref. 


moings, ne plus affeurez en fçauoir 


qu'iceux, Payipris hardiefledete dif-. 
Courirtoures ces chofes bien te moi- 


ghées, afin que tüne doutes qu’elles 
ne foÿéne veritables. Er pour te les 


VIE AMEN, ° EOE EE S RENE RAT ES TA TE NN TES EY 
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d'affeurance de verité quenon pasles # 
preuues que ie mértois en auant: {cd à 
chant bien que fifie mentois il y! 
en auroit de Grecs & Latinsquime w 
refifteroyent en face, & qui ne m'ef_ 
pPargneroÿent point, tant à caufe dem 
l'efcu que rauois pris de chafcun , 
que pourle tenips que ie les eufle a- * 
mufez: caril yauoitbien peu de mes. | 
auditeurs qui n'euflènt profité de * 
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 feray icyivn catalogue des gens de 


bien, honorables& dodifimes, qui 
| PE RP T £ NS Le 
ont afifféa mefditeslecons ( lefquel- 
les'ierfis le carefme de l'an mil cinq 
censfeptantecinq)au moins de ceux 
def. CL ie pourray. fçauoir le nom 
 & la-quahité : lefquels m'ont af- 
| feuréquils feronc roufiours prefts à 
| xendretemoignage de la verité de 
toutes ces chofes, & qu'ilsent veu 
| routesles pierres minerales & formes 
monfireufes, lefquelles tu as veuës à 
| nesderniereslecons de l'an mil cinq 
| cens es fix léfquellesr'ay conti- 
| nué, afin d’auoir plus grand nombre 
ide tefmoings. Fe | 


1 S'enfaie lecataloene defdits tefmoins 
guiont uen les choes fafdites au parauät 
l'imprefsiondaliure. | Ç 

Etprémuerement Maiftre Francois 
Choimin, & Monfieur de la Magda - 
iené.rous deux Medecins de la Royne 

de Nauarre.. … on 

« Alexandre de Campege'Medecin 
dé Monfieur Frere du Roy. 

. Monfieur Milon Medecin. 


2R, A MES PIERRES. +. 
Guillaume Pacard, Medecin de S 

Amourenla Comté de OR Enes 
Diocele dé Evon. 6 
Philibert Gilles Medecin, Mau. de 
Muyenla Duchéde Bourgongne. à 
Monfieur Drouyn Medecin, natif | 
de Bretaigne. “ve | 
- Monfieur Clement Medecine de ! 
Dieppe. $ 
lean du Pontau Diocele < Aire, À 
Médecin: + 
Monfieur Mifere Medecin Brun 4 
lean dela Salle, Médecin du mont 
de Marfan. id "1 
Monfieur de Pena Male is «4 
Monfieur Courtin Médecin. É 
Tous ceux cy fus nômez, z, font Mede_ ù 
cins Docres 1908 Et 
MonfieuriParé f premier Chirargien 1 
du Roy. k 
Monfieur RU auf Chirur- . 
gien du Roy. | 
Meflicurs Paiot & Güerin Apoti 4 
Cairés a Pains 
Melfire Lordin Marc de ir en 
Bourbonnois, Cheualier de l'Ordre : 
du Rov. | ; 
Monfieurd Albene &T Abbé dAL 
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Jacques 4 bonne prefenteur 
be (É erESHR Cathedrale de Narbonne. 
Monfieur de Camas Gentilhom- 
me Prouençal. - 
|. Noblé HAL ne Tacques de la pris 
He du paysde Vendomois. non 
cfa Roche Larier Gentil homime de 
Touraine. % 
 Monfieur Bergeron. Aduseee au 
Parlement de Paris, homme dote 
| 8 expertaux mathematiques. NA 
Maiftre Iean du Clonyÿ Diocefe & 
| Renes en Bretaigne, auf Aduocaren 
| Parlement de Paris. 
Brunel de Saint lacques RE 
F desfahes, Diocefe de Dax, licencié 
| é$ loix. 
 Fean Poirier efcolier en déc, Nor- 
| mand. | 
-Monfeur ones: # Orleans Fe 
| Neue MORE. 
 Maiftre Philippe Okuin Ce 
ncurdu Seigneur du Chafteau- Bref, 
| homme doéte &s letcres. | 
 Muiftre Bertolome RARE, homme 
expérimenté Ésars. A 
Mailtre Michel Sager, homme de 
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jugement & de bon engin y 


 Maiftre lean Viret homme expert, 


aux ars & mathenatiqie à "2 
‘Or ray veu autrefois vn liure que. 


2 


_Cardanauoit fait imprimer des fubri: 
litez ,oùil traite dela caufe pourquoy« 
il fé trouue grand nombre de coquil- 1 
- les petrifiées iufques au fommet des w 
montagnes & mefme dans les ro- w 
chérs:ie fusfortaife devoir vne faute 4 
filourde pour auoir occafion de con- « 
_tredire vn homme tant eftimé: d'autre * 
cofté r'eftois fafche de'ce que les li- : 
ures des autres Philofophes n’eftoyet 4 
traduits en François, comme ceftuy ! 
là, pour voir fi d’auenture feufle peu 4 
contredirecommeie contredisà Car- M 
dan furle faitdes coquilles lapiñées. 4 
ei Theorique. F0 
Etcomiment? voudroistu contre. à 
dire vn tel fcauant pérfonnage, toy k 
quin’esrien ? Nousfçañons que Car: \ 
dan eftvn medecin fameux, lequela M 
regenté à Tolette,& qui a compolé M 
plufieursliuresen langue Latine: & 
rov.qui n’as que la lanque de tamere, 4 
en quoy ef ce que tü le voudroiscon- # 


_rredire ? | 0 R 


“54 P: A 
ne ce qu Wa dit que les coquilles 
pes qui eftoyent efparfes par 
J'yvniuerseftoyent venues de la mer és 
jours dudeluge ; lors que les eauxfur- 
mon tetent les pl us hautesmontagnes, 
 & comme les eaux couuroyent toute 
Ja terre, les poiffons de la mer fe dila- 
toyent par tour, l'vniuers, & que la 
mereftant retirée en fes liinites , elle 
iaiffa les poiflons: & les Panne 

rans coquilles fe font reduits en pier- 
re fans chan ger de forme. Voila la fen- 
[tence & l opinion de Monfeur Car- 
dan: a 

Fi Thrléne 

: Pour certain voila vne fort belle 
| te & ie ne fçaurois croire que le 
veriténe foit telle. | 
5 SMS  Pradique. ; 

- Sieftce que tun'as garde de me fai- 
te'croire vne telle bauafle, Car il eft 
Acerrain que tontesefpeces d'amesont 
{quelque cônoiflance du courroux de 
Dieu & des mouuements des aftres, 
foudres & cempeftes:& cela fe voir 
Btousles iours és parties maritimes. Il 
L 4 à EU eurs efpeces de volailles qui 


auparauant les tempeftes aduenues 
en la mer fe retirent ésriuieres douces, 
enattendantqueles tourmêtes foyenc. 


sé 


| 


vagues neles fçaurovent arracher, &s 


fond delaimer, auquel lieules vents 
n’ontaucunepuifflance d’esbranlerny 
l'eau nyle poiflon. Voila vne preuué 
fuffilante pournier que les poiffons de 
Jamer fe foyenc efpand us par la terre 
ésiours du Deluge. $iCardanus eut 
regardé leliure de Genefeil'euft pars 
Jéaucrement: carla Moyferend tel 

Ancis nage 
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“noigoage qu'ésiours da Déluge , Les 
-abymes & ventailles du ciel furent 
ouuerres , & pleut l'efpace de quaran- 
te iours, lefquelles pluyes & abymes 
amenerent les eaux fusla terre, & non 
pas Le desbordementde la mer. 
A PR PemUAmC 6, 
D Ma Snd ch done dire Là 
| caufe dèces coquilles dedansiles pier- 
4 res, ficen'eft par le moyen que Car- 
A daintsaelenit 
a Me un 
{  Siruauois bien confideréle grand 
Ÿ hombrede coquilles petrifiées, qui fe 
| trouuent en laterre, tu connoiftrois 
| que la terre ne produit gueres moins 
de poiffons portans coquilles, que la 
® mer:comfrenant en icelle les riuie- 
| res, fontaines & ruiffeaux. L'on voit 
aux effangs & ruifleaux plufieurs ef 
Qpeces de moules & autres poiflons 
portants coquilles,que quand lefdi.. 
%tes coquilles font iettées en terre, fi 
® cnicelleilya quelque femence falfi- 
@ riueelles fe viendrontà petrifier: 
Do: .  Theorique. 1 
@ , Ie ne croiray jamais qu’en la terre 
fe trouue prefque autant de poiflons 
: LANDE si 


on 


| 
nn 


si 
du 


es ÿ, : Fe “.) 
iso DES PI 
Î orrans coquilles que dan 
onfçaitbien qu'il n'yae 
 merquin'enfoittoutremply, & 
dans la verre ou és rigieres il 
2" peut auoir qu'en certains lieux Bi 
rarement, 4 OENSpEnee 


pre 
LE TCOTTEM 


 Turabufsde penfér que par ou. 
tesles parties de la mer, il y ait desi 
poiflôns portañs coquilles : car tout 
ainf que la terre produit des plantes! 
qui ne fçauroÿent venir en vn pays” 
comme en l’autre, ainfi queles oran.t 
= gers, figuiers, palmiers, amandiers,. 
_ {& grenadiers, ne peuuent vénir en 
tous pays :au mi en Ja mer ,ily a cer. 
taines contrées où l’on pefche desk 
maqueraux, autres contrées où l’on“ 
peche des harans,autres contrées desé 
feiches, autres des maigres, & mefmesw| 
nous fommes contrains aller querir, 
des molués és terres neuues, Tous! | 
poons portants coquilles fe rien#| 
= nent pres des limites de la terre, 8) 
viennenten pattie des marieres Alf 
tiues, qui font amenées des bords de | 
|: terre prochaine de la mer. Etenco“ | 
res ne faut penfer trouuer! defdits, 
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es non. Tout 
a prefent auffi 
is armez 
| yeù autrefois: 
f ifoñr bons à manger,les hom- 
mes Les pourfuyüent de fi pres qu'en 
inils en font perdre la femence. l'aÿ 
veü plufieurs ruiffeaux où l’on pre- 
foit grand nombre de lamproÿons, 
qu'à prefent Fon n’y en trouue plus. 
J'ay veu auffiautres ruifleaux où l’on , 
brenoit des efcreuifles par milliers; 
| À où l'on n’en trouue plus. Fay veu 
Âdes riuieres où l’on prenoit du fau- 
mon, & à prefent ne s’y en trouue 
plus‘ Er quela terre où riuieres d'iceli 
\P ne ptoduifent auffi bien des poif- 
fonsarmez comme ja mer, iele prou- 
4 üe parles coquilles petrifices, lefquel* 
Ales on trouue en plufeurs endroits 
par milliers & millions, defquelles ray 


dre noufritt 
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_… dontlafemence en eft perdue, pouf 
les auoir trop pourfuyuis. Et eft vne 
chofe qui fé void tous les ioufs, que 
leshommes mangent des viandes def£ 
_ quelles anciennement l’on n’en euft 
mangé pour rien du monde. Er de 
mon tempsiay veu qu'il fe fut trouué 
bien peu d'hommes qui euffent vou: 
Ju manger ny tortues ny crenouïlles, 
& àprelentils mangent toutes chofes 
qu'ils n'auoyentaccouftumé de man- 
ger. l'ay veu aufli de mon temps 
qu'ils n’euffent voulu manger les 
pieds, la refte, nyle ventre d’vn mou- 
ton, & à prefent c’eft ce qu'ils efti- 
ment le meilléur, Parquoy ie main: 
tiens que les poiffons armez , & lef 
quels font petrifiez en plufieurs car. 
rieres, ont elté engendrez furle lieu 
mefme , pendant que les rochers n°e- 
ftoyent que de l’eau & dela vafe, lef 
” quels depuis ont efte petrifiez auec 
lefdits poiffons, commie tu entendra: 
_‘plusamplenientcy apres, en parlant 
desrochers des Ardennes 


re 


\ # 


n de 


HS AUCUN TERME 
ont eftéiettéesen la ter- 


Hfauxboure fainét Marceau lés Paris, 
Jelles là font formées ‘en la maniere 
Aquis'enfuit, fçauoir eft qu'il y auoit 
pquelque grand receptacle d'eau, au- 
lqueleftoit vn nombre infinide poif- 
fonsarmez de coquilles, faites en li- 
_mace piramidale, Er lefdirs: poiflons 


T 


} 


ont taie engendrez d 
ditrecepracle, pa 


| chaleur quife trouue foubs la + 
comme ay apperceu eftant dans | 
dites carrieres. le.mets celte difficu 


fond au deffous de larerre; laquel 
veine contient autant que toutes | 
k terres de cefte contrée. la,&icéllen 
gusres qu'vn pied: & demy d'efpoils 


que. femencefalfitiue & generatiue. 


foit qu'elle foit prouen 
au defcouuert, ,Qubien par : 


téenauant ,parcequ'ilya. vne veil 
de pierre efdires carrieress ‘laquel 
n’eft que cinq où ù fx pieds. de pr 


feur , mais elle grandeeftendue, La 
çaufe queie penfe eftre la plus certais 
neeft, qu'il ya-ew autrefois quelque, 
grand lac, auquel lefdits poiffonss 
cftoyent en auffigrand nombre que 
lPon:y crouueleurs coquilles: Et pa 
ge que leditlaceftoir remply de quel 


iceluy depuis.s’eftcongelé, à fçauvi 
l'eau , la terre & Les poïffons. Tulen? 
cas mieyx.cy apres. quand ie t@ 

É- os 
parleray des pierres, des: deferts des. 
Ardennes, Et voila pourquoy. Foff 
trouue communement ës rochers dé 


? 


ii NA 
ur 


_caufe effciente,l” 
| deuantmes auditeurs. en Jeurfaifant 
{ monfire d'yne grande pierre que j'a. 
vois fait couper vn rocher pres de 
_ Soubize, ville Himitrophede la mer: 
À Lequel rocherauoit efté autrefois 


à petriñez, la chofe eft certaine que la. 
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auoit édition 
lors qu'on y vo 
FER Pts des mar 
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É : FO 
anten l'ifle de Brouë. 
vne pointe vers le cofte 
il ya encores vné tour ruiniee. Les ha: 
_bitans du pays m'ont arrefté qe au: M 
 trefois ils auoyen ‘veu le canaldu 

_ haure de Brouage venir iufques au à 
pied de ladite tour , & que lon auote N 
édifié ladite tour, pour garder d'en: 
crer les pirattes &brigandsde mer, M 
qui en cemps de guerre venoyent bien M 

_ fouuent rafraichir Jeurs eaux! À vue . 
fontaine, qui eftoic pres de ladite MW 
tour, & ladire tour appelle la tout 

; de Brouë à caufe dél'ifle où elléeft a W 
ff, laquelle fe nomme Broué, donc M 

_Jehaure de Brouage a pris fon nom: M 

: Étpour autant qu'il'eft auioard'huy 
impoffible ‘d'aller fe long du cana 
poutaprocher de ladite rour l'on cô 
moifé par là que là mer seflfécirée 

!- défcelle contrée, & qu'elle petato 
autant gaigné eh vn autre endrôir 
comme ainfñ foit que pres la cofté 
d'Alüert, cuérés loing du péffige deu 


F 
. 


!) 


de mer, 
| boutsà 
[142 ve 


qu’ ent ï era, nue UE < 
| pour le pls” court. chemin ‘de Bor- | 
! deaux à a Rochelle, où en Bretai-. 
| gre, en | landies & en Anglererre:& 
l'art paravantil falloitt tourneralentour 
l'aË FIfle d'Oleron.. Voila: vn tefmoi- 
page, comment la merfe diminuant 
yne part, accroift d’aurre part. 
Ron l'ay pris tefmoignage que le 
Lsséhert qui eft tout plein de diuer: 
| fes efpeces < de “coquiljésa efté: autre 
| fois vafes marins . produifans poils 
| fons. Siaucuns nefe VOHINRÉRONE , ie 


AS 


couper Aeeus à toutes! c Hifputes. Et 
par ce qu'ilfe trouue auffi des pierres 
| remplies de coquilles, iufquesau Le 
“mer des plus hantes montagnes il ne 
fur que ti penfes que lefdires coquil- 


pois Fe ë à fair 
chofe de nouueau. : Quand. i 


‘ay eu 
jh bien pres regardéaux formes as pie 
res, l'ay trouué que nulle d'icelles ne. 
peut prendre forme de coquille. ny L 
d’autreanimal ,f l'animal mefme n’a 4 
baftifa forme: et tefaurcroire M 
qu'il y a eu iufquesau plus haut des 
montaignes dés poiffons armez & au- : | 
“tres , qui fe font engendrez dedans 4 
_ certains caffars où receptacles d’eau, | 

laquelle eau meflee de terre & d'yn fel ! 
congelatif & g generatif , le, tout s’'eft « 
reduit en pierre auec l armure du poif. | 
fon , laquelle eft demeuree en fa for- © 
me. Et ne faut pas que ru m'alleoues 4 

qu'il faudroit donc que leau des 5 
pluyes euftauec foy quelque. fubftäce # 
falfitiue & generatiue;& ne faut poine | 
que tu doutes dece:car fi autrement W 
eftoit les crapaux & grenouilles , qui . 
tombentbien fouueñranecles pluyes 
ne pourroienteftre engendrezen l'air; 
d'autre part tu vois fouuent des mu- 
raillesbien hautes , où ilyaura des ar- 
brifleaux & herbages , ; qui n'auront | 
efté pROHES ny éngendrez ! finon des $ 


es és 


bsane LÉ 


z d’vne eau qu ne ve point £ cs 
adrayent foudain en pourricu- 


Pi 


| fes: At 


. tu trouueras que toutes coquilles pe- 
Ra font plus dures quenon-pas la 
| male dela. pierre où elles font, & ce 
pour caufe qu'il va plus de matiere 
| talfitiues Or combien que par. cy de: 


. Cardan,, fur le Faic des pierres mon- 
ftreufes, fief. ce que-ie fuis deliberé 
de. donner plas amples preuues de 
mon opinion conträirea la fienne, & 
| ced'aurant qu'il ya bien peu d’ hom- 
mes qui ne difent auec luv quelles 
his des poiffôns petrifiez, tant 
és montagnes.qu'és vallees, font du 


OUVRE | FAIRE. à 


À 7 


Ja raifon, -Pourquoyie c'ay die 
eleft la tenue & maltique Ses \ 
néracif & conferuatif de routes cho-. 
n’ay pas pourtant ditque tous: 
fels fuffent poignans & mordicatifs:. 


uanti 'ayeaflez defconfie l’ opinion dé 


Hp Paie pere a ane Fee, 


DA 
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fter & prouuer le conr: 
plufeurs figures de coquille: 
fices , qui fe trouuent par milliers és: | 
montagnes des Ardennes ,&nonfeu- # 
lement des coquilles , ains aufli des: 4 
Poe ,quiont efté petrifiez auee | 
eurs coquilles, Et pour mieux faire 
“entendre quela mer n'a point amené: 
lefdittescoquilles au temps du Delu:. 
ge,iete monftreray prefentement la. 4 
figure d’yn rocher qui eft efdites Ar- 4 
-dennes, prés la ville de Sedanh,auquel 4 
rocher & en plufieursautres,ilfe rrou- 
ue des coquilles de routes les efpeces 
ficurées en ce papier: depuis Le fom- 
merde la montagne iufques au pied 
d’icelle, combien qué ladite monta- 
gnefoitplushaute que nulle des mai- 
fons ny mefme le clocher dudit Se- 
dan, & les habitans dudit lieu cou 
penciournellement de la pierre dela- 4 
dire montagne, pour baftir,& en ce 
faifantillfe trouue defdites coquilles | 
auf bien au plus bas comme au plus: | 
haur, voire enclofes dedans les pierz 
res lesplus contiguës:ie puis affeurer 


NE Po A RARE 


enauoirveud'vngenrequi contenoit 
feize poulces de diametre.le deman- ! 


| nrigus # Le é t'ay Cy is 
nt tendre que lefdits poiffons 
e ngéndrez au lien mefme où 

TE ont changé de nature, tenans la 
: mefme forme qu'ils atioyent eftans 
{ viuans. Parquoy ie répeteraÿ le mef- 
_fépropos, difant que dedans lesro= 
chers fufdits trouuent plufi eurs foffes, 
{ coricaüitez, & LS ss eau,qui 
entre par JE fentes defdits rochers 4 
_defcendant du hauten bas, &'en def. 
‘cendant l’où connoift euidemment 
| qu’ elles fe pettifient en la forme des 
| eaux glacées, qui coulent du haut des 
| montagnes en bas. Ifaut donc € con- 
… élure que aupäfatant que cefdites co- 
.quilles fuffent’ petrifiées, les poiffons 
qui les ont formées eftovent viuans 
dedansl’eau « qui répoloir danslesre- 
| ce tacles defdites montagnes, & que 
depuis l'eau &les poiffons fe font pe- 
triflez en vn mefine temps, & decene 
faut douter’ Es montagnes defdites 
Ardennes fe trouue a milliers des 


ioules petrifiées, route 


4 


POMPES 


Oceane :maisiene visonquesleshui | 
ftres naturelles ne leurs coquilles eñ 4 
“plus grâde quañtité qu'il s’en trouue « 
en plufieurs des rochers d'Ardéne:lef: L | 
quelles combien qu'’ellesfoyentpetri. 
fiées; fi eft-ce qu'elles ont efté ani: & 
_mées, & cela nous doir faire croire M 
qu’en plufeurs contrées de la terre # 
les eaux font falées, non fi fort com: # 
me celles dela mer: maiselles le font # 
affez pour produire de toutes efpeces 


de poiflons armez. Et faut croire ce # 
quel'ay dit cy ee t, quetout ainfi # 
comme la terre produit des arbres & M 
plantes ,d'vne efpece en vhe contrée, ! 
&en l’autre contrée elle en produit « 
d'une autre efpece: & commeaucuns « 
Cham pod de la feuchere, 
&autres des yebles, & autres char- \ 
dons & efpines: aufli la mer produit « 
des genres de poiflonsèn vn endroit « 


qui ne pourroyent viure en l’autre. IF 4 
_eff certain que les huiftres, les mou: : 


caufa me tranfporter fur ledit lieu, 
pres ‘d'vn hermirage ioignanc la 


li 


pu |nontaignedudit 


| homme , lefquelles coquilles n'ont 


à ie comme elles eftoyent an tel 


te ere commune & d'eau generati- 


_fiées,&en quelque endroit que la ro-t 


uay ÿrandnombre. dedi 
ces de coquilles de poiff 
bles à celles delamer Ocean 
tres: Car. parmi icelles co: : 
tretiue de pourpres & de bucines de 4 
diucrfes . grandeurs ; :bien foüuent! 
d’auffi longues, que la jambe d'vn … 


Joint fé petrifiées, ainsfonteñcores 


Es ose 


poiffon eftoit dedans, quitedoitfaire 
croire qu'il ÿ a autrefois eu des eaux 
en ce lieu là , Qui. produifoyent les : 
poiflons. qui ont formé lefdites co- 
quillés: mais d’aurant qu 11 ya eu fau- 


vs 


sc Si PES 


la montagne ne s’eft peu lapifier; 
ains eft deienres en fable ;, &filadite 
montagne fe fut petrifiée comme cel- 
le des Ardennes & plufeurs à autres, 4 
lefdites coquilles fe faffentauff petri-4 Û 


Lun SES i DE en EP 
7 ae nsadenthidaisd 


che euft efté coupée ,icelles fe fuffént… 
trouucesincaftrées audedans d’ icelle ” 
roche ,en pareille forme que tu voids. 
celles de carrieres de fainct Marceau. 
les Paris. Depuis auoir veu ladite 
RON AGIT 


es FE É # 


red BeraMOR An tdi Huel. | 
A quésannées léde@eis ff, &ayanc 
TOUTES CRÈr n pouuoir de, 
à plus en plus les chofes pétrifiées , ért"" 
4 fnräytrouncé plus d’eff péces de poifs 
FH DR | V ” 


coquilles petrifiées d’huiftres , four. M 


En 
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fons ou coquilles d'iceux , 


de toutes efpeces de limaces ,qui ha- M 


que des Ardennes, & au pays de Chä- 


le génre elt hors de noftre connoif-. 


fois habité & generé abondamment . : 


LOST ! 


k 


enlaterre, is non pas des géres mc 
dernes, qui habitent en la mer Ocea- | 
ne. Et combien que j’aye trouué des 


dons,auaillons,iables, moucles, d’al- 4 
les, couteleux , peroncles, chaftai- 
gnes de mer, efcreuices, burgaulx, & 


bicentenladite merOceane, fieft-ce M 
quei'en aytrouueen plufeurslieux, 
tant és terres douces de Xaintonge 


pagne d’aucunes efpeces, defqueiles 


fance, & ne s’en trouue point qui ne 
foyent lapifiées : parquoyi'ayofédire : & 
à mes difciples que Monfieur Belon 
& Rondelerauoyent pris peine à def. 
crire & figurer les poiflons qu'ils a. 
uoyent trouuez en faifant leur voya- à 
ge de Venife, & que 1e rrouuois efträ-. M 
ge de ce qu'ilsne s’eftoyenteftudieza 
connoiftrelespoiflonsquiontautre- M 


endes regions, defquels les REF OÙ 4 
ils ontefté petrifiezen mefme temps 4 
qu'elles ont efté côgelées, nous feruée : k 


à 


@; 
far 


Un Are 


pour mieux dire fable. Mais lesautres 


ion cabinet, que j'ay dreffé pour 


Des formes, 
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fons, 


res de locuftes & efcreuices petri- 


des Ardennes de ces grands mou- 


Veau, & que autrement il n’y auroit 


cela, pes formes defdits : 


de ceux quifont armez:parce. # 
qu'il s'en trouue bien peu d’autres de 
putrifiez:à caufe que lesparties plus M 
tendres fe petrifient au parauanteftre … 
petrifiez : & qu'ainfi ne foit ray 


* 


trouué plufeurs efcailles ou armu- 


fiées, quieftoyent{eparéesl’vne d'a # 
uec l’autre, pour caufé dela poor 
étion quieftoir furuenué en !a chair, 
auparauant la petrification : tou- 
tesfois Y'ay trouué aux montagnes 


les , qui. habitent communement 

és eftangs', que le poiffon eftoit 

auf bien petrifié comme la coquil: 
le. Er par ce que nous fommes fur « 
le propos des pierres il faut pourfuy- 
ure premierement les formes d'icel- 
les, & en cherchant la caufe ay trou- 
ué que le criftal prend fa forme dedäs: 


aucunes formes de pointes ny faces, 
comme l’on void qu’il fe trouue audit 
criftal.Tetrouueaufliquetoutesmar- M 
cafites & mineraux ayant quelque | 
forme pentagone , triangulaire, qua- 


TA (die a 
ASE He 


# A M do «” É 
Y #% fi 2) E. " $ 


!* dranguläire,ouhexagone, one tou 
ces formeesau dedansde l’eau, com- 
me ray ditcydeflus, qu'il fe trouue 
| def pierres de mine de fer formeeà 
| pont Au dedans des quarrieres où 

of tire l’ardoiféaux paysd’Ardenne, 


JE 


doifes vne grande quantité de marca+ 
à quatre quarres ,ou faces polies & 


_ cafites font de couleur de fer ou de 
plomb; affezluifantes. Venay veu des 
autres qui ont feptou huir faces for- 

 mees naturellement comme les fufdi. 
tes. Il ya vn certain perfonnage qui 
m'a affeure qu'il s’en trouue au paÿs 

| dé Languedoc & de Prouence, que 
| chacunes defdites. marcafites por- 
toit en foy trente fix faces diuifees 
par efgales parties. Ortoutes ces for- 


finon dedans l’eau. Nous voyonsauffi 
_queléfel quieft côgelé dedans l’eau, 

fi on le laïffé côgeler fans lemouuoir, 
il prendra quelque forme pentagone 
| ou quadrangulaire ; comme ray dit 
- dufalpeftre. Mais quand eft des eail. 
ils ; Vi. 

AN 
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il fe trouue dedans l'eau parmy lesar- 
fites quarrees naturellement, formees 


! egalesen grandeur, & lefdites rar. 


_mesnefe font ny ne fe peuuent faire 
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Jaux & autres pierres particulieres, 4 
qui n’ont aucune forme-diuifee, elles | 
prennent leur forme felonla formedu 


trou ou receptagle ou les matieres fe- 


rontarreftéés,& otelles fe côgelent : 
Et de ce genre de piérre & cailloux, il 


s’en forme tousles iours:car quand ce 


vient fur la fin de l’efté, que Les her- 


bes, pailles & foins, & autres herba- 
ges commencent à pourrir par les 
champs, les eaux des pluyesramaf- 
fent & font decouler Le fel vegeta- 
tif, qui eft efdires pailles & Berbes, 
& en tous végetarifs qui feroût con 
-fumez és chaleurs, & eftant ainff 
diffloult & liquide en la terre , ite- 


Juy mefme caufe la ‘generation de 


nouuelles plantes & de pierres. Et ce 
genre de pierres fe font commune- 
ment felon la grandeur dela maticre, 
par fois grandes & par Fois petites, & 
par fois auffi menues que le fablefe. 
Jon le peu de matiere qui fé prefente. 
ra Quanceft des grandes pierres eon- 
rioues l'en ay affez parle dés le com- 
meucement, il v a vne autre efpecé de 
pierres defquelles on fair de meules 


pour aiguifer routes éfpeces de tran- 


ment formées en fable, & apres quele 
fable a demeuré quelque temps en la 
 terre,ileftaduenu que par l’action des 
pluyes,ledirfable s'eft embibé d'eaux 
ê& felscongelatifs, qui ont raffemblé 
& ioinct enfemble tous ces petits 
grains de fable en vne grande pierre, 
| & d'autant que le fable eft d’vne eau 
| pluspurequenonpas la feconde ge- 
neration de la pierre, c’eft la caufe 
pourquoy ileft plus dur que non pas 
& male feconde, & de li vient que la- 
dite mafleeftant plustendre, fe mine 
& gafte en aiguifant les ferremens : 
ainf les grains de fable demeurent 
toufours plus hauts, &les concaui. 
tez quifontentre lefdits grains, cau- 
fentvneaigreur & rudeffe à a meule, 
d'ou vient fa puiffance & ation d’ai. 
guiferles outils. Et ce quim’a donné 
connoiffance deces chofes eft qu’vn 
jour i’achetay va plein muy defablon : 
d Eftampes, & en le tamiffanc ou faf 
fintie trouuois plufieurs pierres for 
” mées duditfablon, en telle forteatta. 


ERRE F 


udelle de 
r'elles efto 


7: Voila com AUPE de degré 6 en dense ré ie a : 
_fuis paruenu à la. conoiffance Es Ces 
.choles. Hya vnautregenre de pierre es 
‘qui se tiennent aucune forme, ains # 
‘font contigues commeles picrres des À 
carrieres, & ce genre lane peur citre: 4 
| engendré qu'il ne foit. pour lemoins 
auf i durque marbre, Cefonrles pier- 
res qui fontengédrées. desrèrres argi- 
* Jeufeslefquelles font bien fouvéntre- 
duirtes en marbre, iafpe, & en cali À 
_ doine, & autres rellés pierres ‘dures, 
Mais parce que ray vouleir de traicer 
à part les durerez, pefanteur s& cou. 
lenrs,ie garderay. ce Ai Dos pouren 
traiter, quéd le ER e refentera. &c À 
pourfuiuray à parl er desformes. def: 
quellesiay bône cônoiffance. uant 
eft du bois petrifié,il r.ét fa forme cô- 
| Meauparatantilya pluficursefpeces 4 
de fruits lefquelsefläs lapifiez tien: 0 
nentla mefme forme Qu’au parauant: 
“ju perdu vne poire peirifée autant, Ù 
bien form ce qu elle cfoit deua QE ae 4 


lavanc qu'eftre lapiflez. Monfieur 

? Race, Chirurgien fameux & excellent 

m'a monitré vn tier pe 
trifié,il m'a auffi monftré vn poiflon 

E petrifiée & plufieurs plantes d'vne cer.\ 
taineherbe, auf petrifiée. l’ay veu 
auf plufieurs chaftaignes marinespe. 


 grifices fans auoir rien perdu de leur 


| forme. Il ya en La ville d'Angers vn 
| matftre Orfeure nommé Marc Tho- 
| mafeau lequel m’a monftré vne fleur 
reduire en pierre chofe fort admira- 
| ble,d'autanrque l'onvoitenicelle le 
| deflous& deflus des parties de la fleur 
| les plus cenures & delices. l’aytrouué 

| vne miniere de terre argileufe enla- 
quelle ya vnnombreinfiny de pierres 
_demarçafires,metaliques de plufieurs 
_ grandeurs.les vnes grandes comme la 
| palrne de la main, les autres comme 
| locondales & teftons, lefquelles 
m'ontinfiruiten la philofophie beau. 
Coup plus que non pas Ariftote: Et 
 Ceft d'autant que ie ne puis lire en 


cancretoutentierpe- | 
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Ariftote & 1'ay bien leuaufd 
| cafites, &ay entendu par icelles 

les matieres generatiues des meta 

eftoyent Aie tue & aqueuft 

& cela ay-ie conneu en contemplant 

leurs formes: d'autant qu'elles fon 
_ formées en telle forte que fi quels 


LA 


qu'vnauoitietté de la cire fondue et 
basen aflez bonne quantité, & coms 
. me la premiere feroir iettée en plu 
grande abondance que la feconde, 8 
eftitiettée toufioursen diminuant le 
premier iet, en fe conglaçant feroit 
vne forme plus euafee que le fecond, 
& le fecond plus euafee quele tiers, 88 
cela fe feroirà caufe de la diminutiof 
de la matiere. Carievoyois euidéms 
ment dedans lefdites marcafires qué 
les goutes qui tomboyent les dernié: 
res monftroyent vn figne de defaillans 
ce de matiere : Cela ne fe peut aifés 
mententendre fass voir la chofe mefz 
me: parquoy tu la pourras venir voir 
en mon cabinet.[l ya beaucoup d'au: 
tres pierres qui font formées felon le 
fujet qu'ils ontpris,commequelques 
autres pierres que l’ay veuës que lon 


nomnie Pierre d'Aigle. Quelque chos 
j : 4 | 


| 


Pierre, ledit noyau frappe des deux 


bbierres peuuentauoir diuerfes formes 
#par diuers fuiets: lefquelles chofes 


Parder. Plufieurs n’ont certifié qu’il 
ya vn lacà Rome nommé Thioli, du 
fquel les eaux qui paffent par les riua. 
ges d’iceluy s’attachent & congelent 
contre les herbages & autres chofes 
pendantes furies bords defdits riua- 


)'quiontefké apportées du lac fufdir, 


fe des pores & concauitez percées & 
fpongieufes & embrouillées par di- 
Lucrfes formes, que les herbes leur ont 
. caufé. le feray fn au propos des 
couleurs, | 

 [lya vn grand nombre dematieres 
“qui caufent les couleurs des pierres, 
& plufieurs d’icelles font inconnues 


auxhommes: Touresfois l’experiens 


@imoindry quand on fecouë ladite 


Æoftez d'icelle, Voila comment les 


Mous font inconnues par faute d'y re. 


Iges.\'ay veuplufeurs defdites pierres, 


| qui font fort blanches & belles ,acau- 


formes, & parleray de la caufe des | 


ee nhensmen Dar 
Cut de Tivoir 
at OU ému 

É 


un 2 ce, qui derourtempse 
à  desars,m'a faitconnoiftre quel 
D : le plomb, l'argent & lPantimoin 
 peuuent faire autres couleurs quei 
ne. Ayant donc vne telle certitu 
puis affeurementdire , que pluf 
pierres iaunesont'prisleurs reintu 
de l’vn d’iceux mineraux : l'ent 


its : quandleseaux pr par des ter 
#9 veus ss efquellesy a dela femence defdits 


f 
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JET neraux, ayans apporté auec elles 

_ Jaditre fubftance, laquelle aura 
étionne en la couleur & en la congé 

\ lation; parce que toutes cés matié 
ES etais foutfalfitiues , &cont 
me jay tant de fois dit il ne fe fa 

point de congelationfans fel; auf la 

_ ditte teinturea efté faite des le temp 

del'effence de la pierre, au parauan 

queles matieres fuffent endurcies. 
comprensentre les pierresiaunes , les 

les pierres raresauffi bien queles com! 

munes, comme la Topaffe. Je mets 

auffi au räg d’icellesle fablon, duquel | 

il fe trouue grande quantité de co 

leuriaune. Voila l'vne dés caufes des! 

“pierres jaunes. I yavne autre caufe 

Fes fort certaine & veritable, queles! 


Lost 


@les matierescongelatiues ( par vne 
Mfuxion qui fe far éstépsdepluyes, 
Mel dudit bois amenant auec foyfa 
Minture }caufencla congelation &ila 
Æuleur de quelque pierre, qui fera 
frmceau premier receptacle, là où 
@ile matiere fluide fe viendra repofer: 
hde ce n’en faut douter, car ie fcay  : 
Je le verre iaune , que l’on fait en 
orraine , pour les vitriers , n'eft. 
ditd'autre chofe que d’vn bois pour- 
2; quieft vn tefmoignage dece que 
dy, que le bois peut ceindre le bois 
fn lune, fi tu as regardé autrefois 
esais , ou du plancher & autres pie- 
es, & quele bois foit verd, & qu'ils L 
byent fraifchement fiez , s’il vient à 
leuuoir deffus , tu verras que l'eau 
qui dégoute vers la partie pendante 
eraiaune. [ya auf plufieurs efpeces 
lVherbes & plantes, qui peuuenttein- 
Îreles matieres defquelles les pierres 
ont form ces: entre lesautres la pail. 
€ dauoine a auec foy vne teinture 
oft iaune. L'Abfinche Xaintonnique 


RAP E LA HR à ire pe Te x 


Non “pis P: 
af teinture. fort ‘+ Pon f 
‘auf queles teinturies fe f cruétd’ 
“herbe qu'ils appellent Gaude del | 
ueleils font leurs jaunes. 
ns lene connoisny plante, nyn jine- 
NT 0 Cal ny aucune matière qui pu 
teindre les pierres bleües ou azurée 
que le faphre ; qui ef vne terre mine: 
_raleextraite del'or, argent & cui 

| Ur lequel a bien peu de couleur a. 
tre quegrife, tirant vn peu fur Île vios 
let: touresfois quand ledit faphre el ; 
fait vn corps auecques les marieres 
 vitreufes, il fait vn azur merueilletf 5 
femencheau: parlà peut on connoi 
ftre que toutes pierres ayans couleuf 
d'azur, ont pris leur teinture dudit fa 
phre.. Et afin quetu ayes affeurance 
certaine de ce que ie di, confidere vf} 
peu les pierres que l’on. nomme las 
pis lazuli, lefquelles font d’vne cou 
leur d'azur , autant viue qu'il en eff 
point au monde , & parmy lefdires 
pierres fe. treuuent. plufieurs veines 
_&t petites eftincelles d’or, auffi 
treuue en plufieurs endroits d celle 
du verdreffemblärau chryfocolla des | 
anciens ,que nousappellons auiours 


2 


Din. 
mi 
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Are 


L: é :eftant ainf css on s'en fer 
uoit à fouder l'or &l’ 


L 
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J 
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| 


à ns : route ver die ne 


_ des deux enfem ble. Par lâtu peux co 


A à tronueroit pas. du verd. Voila comes 
ment les matieres font colligées &i 
- coment de degré en degré les occa : 


PTE CON ANNEE à 
Wen * 


pouuois elchapèr que ie ne parl Te 


noiltre que le faphre fe prend ded 
les minières d'or & de cuyure: Car 
n ". auoirde l'or en la miniere dudi 
phre, ilnefe trouueroit pas dedan 
lapis, &siln’ ‘yauoit du cuiure, ilnem 


fions fe prefenrent de. produire to 
fiéurs la a Vrtu desfels. VAE 
Lente Thoôrique. Me 
fm Lrsbiede uéton brel foft 
loing deverité, ce d’autañt que tu! 
dis quel le 2e hré ue ‘ynetant belleh 
couleur au lapis, & toutesfoistu dis. 
queedit f: aphre fa a point la coule 7 
viue pÿ belle: comment dor nqu es fe 
poufroit faire cela? le Sr Po À 
RUE" cequ'iln' ointÉ a À 
Pratique. Un s M: 
Pour cérrain ton arguinent et af f 
{ez bien fondé: toutesfois jefuis bi 0. 
certain 


k 
SR 
2: 


RAR PE 


ur Le EPA hq! 
n plus que le fel 


illou ou fablei 
>strois matieres 


{ &içay 
| F [se fon: 
| | pres qe les mat: 


res font liquifices, 


|: &derechef endurcies & formées en: 


_telles formes des vaiffeaux de verre 
pe on ie veut employer. 
Theorique: e 
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L 
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& ay ici den arguments à te prop: Las 


Lt: à l'encontre de ton As premier 
Jieatu dis que le fel de falicot caufe de 
| faire deuenir le faphre en couleur d’a: 
Zur,& puis tu dis que cela fe fait à for: 
|_€e de feu. Voila donc comment le la : 
pis,l l’ azuli,r ne peut prendre fa couleur 


fo cés deuxmoyens, d’aurant qu'au 
i 


eu où leditlapis ef trouué éiln ÿ any 
Le } feu U fälicors Hs 
186 one?  Hrafhiouss 


ait fondre DR 


tbelazur,: iedia- 


A ce ié refpond, quele fel de vitriol | 
X 


Blufieursdecodtionse en la matrice d 
. Jâterre, Car ellefefait en toutes e = | 
KW eces de pierres & metaux, & mefmi sh 

_ és'terres argileufes, celles qui font 
à. foires en vn temps deuiennent blan. | 4 
ches envn n'attre temps. RSR 


qu 


No us | Thectique 
Fe É 5 


tu $ : 


. Etveuxtuconclure parlà qu “ny 
aucune matiere qui puiffe faire a M 


éouleur d'azur que lefaphre> “ ne | | 
à LPraËhgur de 54 
le n'en connois point d' autre, 
1 Thesrique. - RARE 


si n° y entends donques rien: caf. 
on void bien que le lapis letaphir M 3 
. font de couleur d'azur bien viue, & « 
routesfois la Turquoife tire plés for | 
l'azur que nulle autre coëleur: ce « 
neantmoins il y a grande différence : : À 
carelle tient vn peu de la couleur ver à 
de: d'autre part le faphir a vn corps 
diafane,& la Turquoile. & le Japis ont | 
yncorpstenebreux. Te prouueparlà | 
que ces couleurs differentes ne. 1e 4 


4 pa rce à! 
.aqueLt 

Pas de 
PAR 


| Euiure eñtr e-meflée auec les autres 
À matieres. Voila com 


[ CS ET RES SE gs F. 1 4 : à 
| Couleurs d'azur au fa; 
L PA Sud fl "N RAT à een 


principal fondement . Le: 

tiennent de couleur de pourpr ‘4 

de femblablest rnatieres, fauf qu’ “L ya. ( 

quelque efpece de matiere rouge, \ 
qui fait tourner l’azur en Couleur RS L 
purée: Theorique, RAS AR | 

Tu disne ébiabiitrel aucune matie - | 

re qui puifle fairel’azur quele faphre, * 

& toutefois il y a quelques vnes  qué 


_én font auec du cuiure. 
Praflique. NO È 
ce n'eftpas felon natures ‘ils le font, 4 
ceft par accident, 4 


Thesrique, Re 
“Et comment pourrois tu Guichet 
qu'il n’y aye que le faphre qui puiffe 
faire l’azur, attendu que nous voyons 
tant de milliers. de fleurs bleuës, & 
entre les autres flambe, de laquelle on 
fairdela couleur bleuë : En 
a TN en 
Tu refponds mal à propos: carie te 
parle des couleursdes pierres,& ru me ; 
refponds des couleurs de peintres. Ila \ 
bien à dire des couleurs mineralles # 
aux couleurs qui fe font d’ herbes: Car | 
toutes cel! es qui fe fonc d'herbes font : 
de peu de durée, comme le fphran, ; CE 


None ç RE 
nid <a se 


F2 


ane TN minieres, ou qui f ont 


aires des metaux “sue ne HÉRUER t 
LL RÉ MERES | Theorig nn 2. 


ee a beau argamenteur que tu 
fois, fieft ce que tur'es pris à ce coup, 
en telle forte que tunete fçaurois lu- 


_ftifier: d'autant que par cy deuant tu, : 


m'as dit que les pierres. jaunes pou- 

uoyent prendre leurteinture des bois 

“pourris & de diuerfes efpeces d’ herbes 
. &a prefents tu distout le contraire; 

| Praëtique, 


Ceque à ay diteft bien di, &n ne ns | 


pas preft de m'en defdire, Quand ie 
t'ay dit queles pierres pouuoyét eftre 
reintés quelquefois de bois pourris & 
: des herbes, ie ne t'ay pas dir que la 

de mi pouuoic eftre teinte apres que 
les matieres fontendurcies : Mais 
bien r'ay-ie dit que lors que les 
matieres font liquides. & fluentes 
qu’elles peuuent eftre teintes de quel- 
— boïs ou efpece d'herbes, & les 
matieres apres eftants endurcies peu- 


_uent retenirlefdites couleurs :. & la 
ne X üj. 


, 


17% 
\ 
à L 


À 


_ ny le vent ne peur penetrer ladire 4 
des couleurs qui fontfairesdherbes, « 


confidere vn doublet,tutrouuerasau. 


tiere, & ayant taille deux pieces de à | 
l'autre defflus icelle, & ainficerou- 
| pourroir garder fa couleur. En: pa, 4 


ditquelescouleursdes pierresfe pcu- " 
uent prendre quelquefois des bois & 


| caufe pourquoy 


»S'PI 
oy elles ne peuuet 
dre leur couleur, com | i: 
peintres, c'eft parce qu'elles fonten- 

clofes en la mañe,& d'autant que l'air 


tan 
FN <3 4 & QE 
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mafle.lescouleursyfont côferuées.Si © 
tu interroges les F intres fur lefait # 


ilste dirontqu'elles font fuiedtesas'el- M 
uenter,& pour mieuxentendrecefait 


cuns lapidaires qui feront déforrbel- 
Je couleur de ruby & de grena, de 
quelqué fang de dragon ou autre ma- 


criftal ils en reindronrvne dé cefle 4 
couleur rouge, & puis maftiqueront 

è Me PAS De * su RE a" à 
ge fera conferué en fa beauté entre 4 
les deux pierres : autrement il ne @ 


reille forte les pierresnaturelles var 
dérleurs couleursenclofesenicelles. 4 
l'ayencoresatepropofer deux argu- 4 
ments fur cefaic,Pvn eftquandie ray: 


des plantes, ie net'ay pas parlé des N 


Î procedenr des bois pourris : : Car ie 
{ t'ay dit cy deflus que le bois pourry 
| fercà à faire du verreiaune. C'eftaurant 

ifois que la teinture du bois 
| s'eft fixée e en fa putrefadtion , & ne fr 


& autres fleurs 


n’eftpas bles couleurs: qui 


| peut perdre me cefte caufe, à l’extre. 


_mechaleurdufourneau, chofé admi. 
rable. Semblablement ily peutäuoir 
plufieut: fimples defquels la teinture . 
fe peutfixer. Or voicy‘à prefent lefe. 
| condargument qui eft fort notable, 
Si tuime mets enauant queles teintu- 
res des vegetatifs ne peuuent eftre 
| fixes ; ie t'allegueray ce que deflus, 
que le bois pourry fait le verreiaune. 
 Ecpartätquetu ne te veuilles conten- 


ter d'une celle preuue, ie te ‘diray 
qu'entre routes Les pierres de couleur, 
il s'en trouuera bien peu defquelles la 


teinture foit fixe. Pay fait calciner 
plufisursfois du marbre noir,des caïl. 
. Joux, & pierres noires , ‘& autrés de 
| diuerfes couleurs , comme iafpe, cafe 


X if 


on voi! die 


foyent cauféesdela coperoze;c'efta 
_ dire de quelque eau pure, qui apañe 
par les minieres du cuiure & de co- 
perofe. Quant eft des pierres noires, M 
leur teinture peut eftre caufée par « 
diuers moyens & de pl U fi eurs forte Se. È 
: Nousauons plufieursarbres defquels” 
la teinture eft noire, auf biencom- 
me des noix degalle, entre autresles \ 
noires, les aulnes ou vergnes, appor= M 
ent teinture noire , eftant pourrisen M 
terreleur teinture peut eftre retenue 
pour feruir quelquefois à la genera: 
gion des pierres: pour le moinsia ger: | 


"2: 
#6, 
AR: 
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Jes terresnoires; & cela vient à caufe 
que les matieres d'où elles ont cfté 
formées, ont changé de couleur en” 
leur decoction , ce qui aduient bien 
 fouuent à plufieurs mineraux, & ge- 
neralementa tous lesfruits de la ter- 
re, lefquels ont autre couleur à leur 
| maturité que non pasäàleurcommen- 
-cement. Quant eft des couleurs des 
| marbres figurez , iafpes , porphyres, 


(! 


| ferpentins ; & autres telles efpeces, | 


_ Jeurscouleursfont caufées par diuers 
egoufts d'eau qui tombent du haut de 
Ja terre, iufques au lieu où lefdites 

_ pierres fe forment: leseaüx venant de 

| plufieurs & diuers endroitsde la terre 

.€n defcendant elles apportent auect 

elles ces diuerfes couleurs ; qui fon- 

: Jefdittes pierres. Car ainfi qu'vne par 


» 


x 2 


PA 


pierre, ab gourre à gout 
celle, ‘Autres gouttes t mberont 
mefme inftant qui pafferont par que 
ques minieres de fer, &- tombans 


(comme j’ay dit) fur te receptacle où. 
laditte pierre fe formera , lefditress 
gouttesfecongeleront en jaune. Au 
tres gouttes porteront autres çou> 
leurs diuerfes qui, Rs Fhieuts 
figures aufdires pierres} % 
T'heorique. ie W 
Si sinelkotr comme tu dis LS feu : 
res feroyent toutes rondes, ‘commele 
porphyre : mais quoy, nous voyons 
aux iafpes, marbres, & pierres mixtes} 
des fisures faites paridees eftranges : 


à 


SL RE 
SERGE EE 


Si pe 


_cela monftre bien qu'elles ne fe font 
“pas par vneeau PAR comme 


M 
À 


ps dis.:* NL: x 1 Eter AEE 
| Praflique. HD qu À 
Situeuffescftéà meslecons, tueuf 
fes bien conneuque ce queié te dyeft: 
vray:caril yauoit plufeurs hommes 
vn peu | plus fçauans que toy,ce neants 
moinsielceurfis me nur que la ve- 


1haut en bas 


tre figure que ronde, felon la grof- 
ffeur de la goutte qui tomberoit : 
mais d'aurant que la matiere qui fe 


“droits tout en vn coup, trouuant la 
# place bofluë, font contraints de fe 
_couleren la vallée: & ainfi que trois 
ouquatre piffeures d’eau diterfes en 
-couleurs;tomberont fur vne boffe ou 
A pecire Pong , clles'fcront con- 

traintes fe couleren bas,& en coulant 
ferontchafcune d'elles vne veine dela 


L vicefle, par latviolence de léurs def- 


noyant comme deux riuieres, qui fe 
) rencontrent, auec ce qu'vne autre 


0 à 


couleur qu’elles apporteront: & ou- 
‘tre cela ainfi qu’elles defcendront de 


 defcence, ou deux ou trois, fe pour- 


aireen- 
f œure ent, 
ï * gr s 


7 


conglaçantfait quelques boffes, les” 
 matieres qui combencde plufieursen- 


D cétes, elless’entremefleront entour- 


_ voit auditporphyre, l'ay veu auffi du 


_leufes, & l’on trouuera que plufieurs 


. d'icelles. Min. «SR 


‘faire des figures co nfufes. Quant € 
du porphyre ouautres pierres;qui on® 


‘commentle caffidoine &plufieurs ef: 


ant l’vne l'autre, ilsne faudrô: 


les figures rondes, elles fe peuuent 


faire à la cheute des eaux, comme les. 


gouttes tombent, & entombantil ya 
plufieurs petites gouttes qui fe fepa® 


rent d’auec lesgrandes, commel'of 


È 


porphyre qui auoit efté fait par va 
autre moyen, qui eft que quelque ter 
re fableufe s'eftoit congelée, &auee 
ellelefable quiyeftoit, & quand on 
tailloitleditporphyre lesgrainsde fa- 
ble qui eftoyenrplus blans feruovent 
de moucheture, Pour connoiftre 


peces de iafpes ont prins leurs cou* 
leurs. Ilfaucchercherlesterres argis 


d’icellesont lesmefmés couleurs que 
le caffidoine.Ily en L'aufien cut 
figures femblablesa l'agate. Le laifle- 
ray le refte a dire lors queie parleray 


ee 


“ 
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Îés carrieres de Paris, defquelles les 


de dix ou douze pieds de profondeur, 
& lefdites piertes tendres fonrappel- 
Jées moilon , à caufe qu'elles 10 

‘mal condenfees: maisau deffouz du 
‘dit moîlon il fe trouue de la pierre 
que l’on afpelle liais , laquelle eft tel- 
lement condenfee que l’on 'en peut 
tirer des pierres de telle grandeur que 


dures , & en fait on communement 
des marches pour les efcalliers , & 
auf l’of en fait des couuertures fus 
uroit füuffire : par ce quetu pourras 
contempler litres pierres que la 
cavfe pourquoy elles font plus dures 
deffous que deffus, n’eft autre finon 
que les eaux, qui paflent au crauers 


Fonveut, & fontlefdires pierres fort 


les monuments. Cefte preuuete de- 


Ladureiè 


pierres font tendres deflus,enuiron 


4 
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54 "DES" 
‘des terres,defcend 
rrouué le basfonce de quel 
aïgileufe, au trauers de laquelle 


:mjcrliéta efté congelé il à feruy des 


2 * 


RTS pote HE Ds DEV ua $ SR f, NS QU AT 
eaux n'ontfçcu paf er fi prompter 
comme elles faifoyent en haut , ell 
ont cité arreftees, &'quand le pres 


vaifleau pourrerenir les autreseauxs, 
qui defcendoyent au trauers des ter 


fes. & parce moyen lefdites pierres. 


cnt toufiours eu abondance d’eau 


qui a caufe qu’elles font beaucoups 


plus düres que celles de deffus. Et te 
fautnoter que celles de deflus ne font: 
tendres finon paf ce que les eaux n'y. 
peuuent demeurerinfquesa ce que la 
congélation {oit paracheuee. Et cé 
défaillement d’eaueft pour deux cau* 
fesprincipalles, l'vneeft celle que r'aÿ 
dir,queleseaux defcendenrroufours 
& delaiffen: la partie haute, l’autre 


_“eftquela terrecftalreree eneflé, paË 


la vertu du foleil .& de là vient qu’el- 
le ne peur produireles pierres en leur 
perfeétion : & telles pirres fupe:! 
rieures fe pourroient appeller marca: 
fites : parce queau deffus des nunie= 
res imctaliques ; & en plufieurs autres 


y 


Cal 


1 


TE 


a déux caufes qui donnenela dure 


ré aux pierres , l’vne eft abondance 
d'eau, l’autre eft la longue deco&ion: 
ar plufeurs pierres peuuenteftreen- 
{pendrées d'eau , qui rouresfois ne fes 
Hronc par dures. Nousen auës vn fort - 
lbelexem pleaux plaftrieres de Mont. 
martre,, pres Paris, car parmv icelles 
Jilfe creuue certaines veines d’vn pla- 
Lltre qu'ils appellenc hif,ou miroirs, le. 
quel fe fendcommeardoife ,aufli te 
C 


quefeuilles de papier, &eft auffi 
lair que verre. [l eft comme vne e- 


Apece de cale , fa diafanité ou tranfpa- 
france nous donne bien à connoiftre 
1quela plusgrand partde fon effence 
n'eft autre chofe que de l'eau:toutes- 


< 
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fois ilfécalcine; 

_ toutainfiquede 
_ doncconclur 


noiftre és lieux [à où ledit pla 
. treuue.Car C’eftvn pays fableux , 8e 

. lesterres font altérées; & en ce m 
me endroit & ioignant lefdires pl 

trieres. Il ÿa certains rochers defq 

- Les pierres font fort legeres,, tendresk 
_ & tenanñtes à la langue, comime du! 
boliarmeny, & lefdits rochers font 
fortmalcondenfez. Voila comment 
je prouue que les pierres aufque 
l'eau default trop toit , ne peuue 
eftre dures : pour bien connoiftre v 
pierre qui a eu faute d’eau en fa forn 
tion :au pays de Bigorre he fe trouu 
point de piérres, ains font tous caïi 
loux durs:le pays eft froid & fort plu 
vieux : & y a grande quantité de riuiez 
res, à caufe qu'ileft fortprés desmon- 
cages: Parquoÿ en la formation des 
pierres dudit pays 1ln’y peut auoits 
faute d’eau: auffi font ils contrain sd ei 
. defaireleursmaçonneries de cailloux,” 
qui ne fe peutent tailler, à 4 de. 
ai k eur 


p£ to 


EX 


: tellement 


| Fraricé; pour taillér leurs iambages 

| de cheminées, croifées , corniches, 

| frifes & architrabes :car ils ne pour. 

| royerit former leurs moulures de la * 

pierre du paÿs. Les piefriers qui ati: 
retit fonttout au contraire de ceux de 


À Paris: car ils ne prennentque le def. 


fus, & quand ils ont ofté là moins 
_contigué, & qu'ils commencent à 
| trouver celle que les Parifiensnom- 
| ment liais, ilsfont contrainslalaiffer, 
à caufe qu'elle eft trop dure. Lespier- ! 
_rieres dequoy ie parle font formées 
 d'vne forte que l’on n'eh voit gue- 


| res défemblables, Car apres qué l'on 


_acrouué vnli& dé pierre de l'efpeffeur 


% de pied & demi ou deux pieds , l'on 


. trouue vnautre liét de fable’, & routes 
les pierres de ladite contrée font ainfi 
faites, & le fable qui fait la feparation 
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plus dures ! 1e TODHÇPLÉS PAYS froids 
&, pl qi lieux. comme, l'on, voit par. 
exemple es aux Monts pyrénées ; où i 4 
fe roue éheaumarbre. Hlsentrou. 
ue EURE à PDynan,qui ef pays, fi NES | 
pluvieux, Aux mont:gnes, d'Auner< 
gneil fe trouue dueriftal Le tout cela. 
ne fe fait que par abondance d’ eau &. 
dure, I d on. fçut bien que: à Ar 


de froi 


1e AE for ref ce 
_reautrech (ra inon qi 
RAERES APE ÉCALON A ASP 
fs de jEs Acc ss y 4 
nomb she OUX C SR 


FE 
ste SROASHS RE ES def: 
PE SAEOIRRHE PTE Un À à 
ue.q Le ‘4 


on or 
ponleurs; Jef: sue fe lépepreul 


#1 


x. qui paffenr, parle es vabées | 
1: Se A} 


s montagnes amenenc le. | 
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ra 
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| M RNA 
gorre ,qu'i | 


| fieres à Anuers: chofe plus merueil- 
| leufe que jaye encore veuë. Car le 
| long delariuierede Meufeau pays du 
| Liege ladite riuiere pafle entre des 


ueilleufe hauteur ,elles font formées 
la plus grande partie de matiere fem- 
blable aux cailloux blancs ; & autre 
| partiedegris, & afin que tu n'enten- 
des que la môragnefoit de diuers cail: 


ny arbres ny plantes:à caufe de leur 
rade dureté ellesfont inutiles: par ce 


… d’icelles bien auät fouz terre fe trou- 
aus y i 


_ loux,ie dy qu'vne grande moñtagne 

ET rai ; ACT, De H °11 & . NT WÉÉAREZA) ARE KT 
neferaqu’vn caillou. Ette dyencores 

qu'il y ep a plufeurs quine produifenc 


| montagneslefquellesfont d'vnemer: 


que l’on ne les fcauroit couper pour 
s’en feruir en baftiments,& au deflous 


134.0 ÊS. rc 
ue dééée carrieres + role: + fembla- 


blement les maifons de Big orre font. 
couuertes d'ardoife,comme ie dés À 
: Afdennes: carelles À prennent con 
munement €s paysfraiz. à 
| Theorique. 

Er dy moy ie te prie la caufe des set 

RE diuerfes. | 
im Praflique. 

© Vn hôme de bon iugementl'érendra 
affez par les caufes que i’ay dit cy def- 
fus,car la mefme chofequi caufela du- 
tete,caufe la pesireur des pierres:par- 
quoytu peuxcônoiftre que cen’eftau- 
tre chofe que l'eau: car routespierres 


legeres, comme la croÿe, & certaines : 


ierres blanches,ne font legeres finon 
a caufe que Peau leur a deffailli en leur 
formation, & a laiffé lefdites pierres 
fpongieufes & pleines de pores. Ér 
. qu'ainfi ne foit, prens vne pierre de 
croye & la mets tremper dans l'eau, 
apres l’auoir pefée, & eftant trempée 
repofe la, tu trouueras parla pelan- 
teur qu elle eft fpongieufe, qui luy a 
caufé boire beaucoup de ladite eau.fi 
tu metstremper vn caillou ou quel- 
quepiece de criftal, tu trouueras qu'il 
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M. DES S PIERRES. sai 
ne commet pierre le: 
1 gere, car il en a beu fon nu en LE 


congelation. Ho ue 
FT hécrique.… 


ETS 


lete prie deme dire la tte de pe : 
_ fixationdes pierres. Car ien VOy au- 
 cunesqui font fuiectesä fe calciner,& 
|: eftanscalcinées foncpluslegeres que 
__ellesn ’eftoiétau parauant, & foudain 
que l’on ymer de l'eauellés ferendét 
en. pouffiere, & autres feblanchiflent 
_ & candident & liquifient, fetenans 

toufiaurs en vne mefme mafle, - 


Praëlique. 


ya deux effets qui caufent la fx: 


tion de plufeurs pierres, l’vn eft l’a. 
bondance d’eau, & l'autre la longue 


decoétion, & faut noter que toutes 
| pierresqui fe calcinent font imparfai- 

_tesen leur decoction. Voila en peu de 
| parolles tou ce queie te peux ; 
| lafixation des pierres. Il y a quelques 
_ contrées ou climats, là où la malice 
. dutemps & vents impetueux, gelées 
& froidures, caufent quelque aigreur 


aux pierres &aux bois, comme nous 


voyons parles minieres de fer quifont 


aux x Ar ennes és.terres du Duc de 
2. bij 


ire de 


rudes & mal plaifantes, femblablen 
Jefer qui fe fait és forges dudit pay 
eftfort aigre,rude & frayable: &no 
_ fenlementle fer fe refent de l'air mal 
_phaifant, mais auf les bois qui font L 
ésriues & limites desforefts fontru- 
des, durs, fuiers à gauchir, malaifez 4 4 
mettreen befogne, Auff les vignes ne 
peuuent croiftre audit pays, par ce « 
qu'ilyabienpeurt d’efté.Lesterresdu 
: Duc de Bouillon font bien: pour- | 
ueuës de mine defer,maisladiremine M 
a lesgrains fort menus,& la faurcher- 
cher Das en terre, quieft coufiours M 
confirmation de ce que rayrdir des « 
metaux;quine fe peuuentvenérerpar M 
eu. Foutainfi qu'aucunes plantes & 4 
fruits viennenren vne contrée quine M 
peuuent veniren vneautre, aufien M 
aucüs climatsles pierres nelfe ontpoint 
femblables à celles d'vnautreclimat: M! 
comme aufli ne:font les terres argi- Ê. 
leufes. Lu rméeeréaue ab ONE 
Tu m'as bailid Debut de raifons ja 
‘desformes, couleurs, durerez &pe: 
finteurs des la lefquelles chofes 
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que les’+ pierres dudit lieu 
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toutes ierres n *eftoit: autre que 
: Vire TE ARLEr 
| ‘congelatiué, de laquelle le criftal & 
as 3% ra 
ae diamant &e routes | - pierres. iafanes 


. font compofees. Et s'il te Jouuienr, 
7" ne te mon (brois- ie pas. Cerpaines pier- 
res ‘d'agare, & autres , qui eftoyent 


‘candides fu fur la | partie fuperieure, &re- 


nébreufese en. hf partie | in ferieyre ? ne 
FE e Î 
| dif foi. rie pas » AGec preuuess que tou- 


es Les pierres tenebreufes & conlou- du 


1442 à aa 


4 | .rees de quelque couleur que ce foirne 
font tenebreufes, paire COUORÉS » 
Ÿ'i1 nr 


st 314 
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toufiours auec élles quelque chofe 
qui çaufe leùr impurete 


TERRES D. 'ARGILE 


és ch LU 


“. heoripues LÉ ant 


cu : Vas fi eat allegué 
Ni Hs les terres aroileufes, en 
A IŸSS parlant des fonraines & 
LUS des pierres,  & toutesfois 
TE À ie n'ay point entendu de 
toy, que ceftque terre argileufe. 
| 4 Praftique. Dr | 
_l'ayouylire quelque liure d'vn au 
theur, lequel en traitant des pierres, 
& terres , dit que la terre d'argile a 
pris fon nom d’vn village qui ife nom- 
me Arois, & que par cequ'en ce lieu 
furent faits les premiers vaifleaux de 
terre, l'onappelle depuis ce rempslà 
touresterres bonnes 4 faire pots, ter- 
re d'arcille, out ainfi. que l'on appel- 
le le boliarmeny qui fe gente en Frans 


tenante: & difen t qu'arville veut dire. 


_caufé double hardiefle d'en parleñs 
les Latins & les Grecs peuuent auf 
ft biéfallir qué les EF rançois: E 
‘finefoirils appellent la cer 
te 4 AR PE As SAT DO ln UE 
graffe : car l'on prend dela er e dard 
gille pour deforaiffer, ceéfmoins les, 


“pot degraiffer.il ft bien cérrain que 


‘faiel'eau aurce l'huile. Er cé qui caufe. 


“dABs, la vaifôh n'eft dütré fihon ‘qûe 


_ “de*lr'terre d'argile’ chafféla caille 
PAM 8 


ER 7 OL 


'É [ ESS A PRE: LE SR À r IT 4h 
le argile , à çaule de fon a 
s | + rs ER RCE STATS TUE 
terre grafle. Telles opinions m'ônt. 


cari’ay conneu par là en partie que! 


rain 


1rgillé 


arc 


SE ED CR RS à FOUR ALES Ce SE Nine 
terre orale: &tät s'en faur qu'elle 


au 
Le 


foulons de draps: & aucuns merciers 
; ae Le HT TS ‘4 
enont fait des trochifques à vendres, 


Ja certe d'argile n'a aucuheafinitéan 


: HU 


RON? ee PR EN bn re 
uec les chofes gras & ne fe prurnds 
LÉ CST NT TES NÉ RES AE PART D TT | 
plus entremeflir auec la graiffe que 


que la terre d’atoille oftt fa oraiffédes, 
la se luy “efRaduerfaite. Fctone 
| 'LIPPÈE Pi 7) 1: Ma us NN EEE 7 pe 
ainf comme lechaud chaffé l'hurmi: 


? 


fé de matieres graffes. “aucuns 


| efonc 


ne d’vn ‘certain ‘brandon qui 
sroit 1e plus communement fur les 
>ommiers : laquelleeft fort vifqueu. 
(e: Auffi aucuns appellencledic bran 
don befq. ‘Or rons ces deux là ont 
Lonsi prendre desoyfeaux , & quarid 
on la manie il faut auoir 18 mains 
mouillées, lutrement ele prendroir 
aux mains: & toutesfois quand les 
François 8e Latins parlenrdes terres 


arcileufesils difenr que c'eft vne terre 
Iviqueure ’graffe & glueufe : & mef- 


|meaucunsontefcrirque la terre d'ar- 
gille eft vae terre tenante, glueufe & 
| viqueufe. | Re nee 
F  Prafliqué Lili sitdi 
Li Pari tes propres paroles tu co 
cs que tous ceux qui parlent ainfi, 
| l'encendent fort mal : ‘par ce qu ln y 


u’ ie pee befq, eft 


| de la pelure d’vn arbre que 
Jon a appellehoux: lesautres prennent 


“a 


| grande difference de l'vne à l’autre 


| fe parquoy fe ho n- 
| à oleagineufes ÿ deuiennent plus du- 


non pas vifq ueufe,parce que la farine 
- à faire la pañte fe deftrépe auec l'eau 


femble. La terre d'argile fe difout en 
l'eau , & routes maticres vifqueufes 


res. Il feroit beaucoup plus conue- 
nable de la nômer terre pafteufe que 


comme la terre d’argille, 
Toenrique. 
Et puis qu’elles fonttoutes bon: 
nes à faire vaifleaux. ,quelle differen- 
ceytreuuestu? | 
Praëlique. | 
Entre les terres “argileufes il | af 


qu'il eft impoffibleà nul homme de 
pouuoir raconter la contrarieté qui! 
eften icelles. Aucunes font fableu- 
{es, blanches & fort maigres: & pour 
ces caufes leur faut vn grand feuau 
parauant qu'elles foyent cuittes au 
debuoir. Telle efpece de terre eft 
fortbonnei faire des creufets: :par ce 
qu’elle endure vn bien PET feu, il 


eaux ef 


ü voisles glaçons és. goutieres des 
autres efpeces que quand elles font 


faut que le maiftre de l'œuure fe d6- 


ment font contraints d’eftouper 
Ous les efprals de leurs fourneaux, 


vne efpeceà Sauignv en Beauuoifis, 
lue ie cuide qu’en France n’y ena 
Joint de femblable, car elle endure 


aiffer former autant tenue & deliée 


€ TUE | 
oyent encelle forte liqui- 
ez que les voultes eftoyent toures 
Mleines de formes pe ndantes comme 


faaifons durant les gelées. I yena 
yittes, foit en thuilesouen briques, 


e bien garde de tirer fa befongne 
lu four, quelle ne foit bien refroidie : a 
Ft qui plus eft , ceux qui en befon- 


oudain que leur befongne eft cuitte: 
ar ce quefiellefentoirraut foir peu 
leventen refroidiffant, les pieces fe 
rouueroyent toutes fendues, Il y en 


n merueilleux feu, Mais eftre aucu- 
iémenc offenfée, &ca ce bien là idole 
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‘ petit EU ee 
cede de fon |COrps 1 


tes elles font blanches comme pa:| 


que parmy elles;ilya des petites pier: 


caufe quel les vaiffeaux fairsde ladite 


terre tiennent l'eau fort autant. bien | 


quel les vaifeaux de verre, Il ya autres] 


_ efpeces de terres qui font noires. en| 


leur effence, & quand elles font cuits 


pier ; autres efpeces font iaunes, &! 
quand elles font cuittes elles deuiens| 
nent fouges. Il ven aaucuns genrés 
qui. font de mauuaife nature: par ce 


res, que quâdles vaifleaux font cuits, 
les petites pierres, qui fontdedans 
lefdits vaifleaux , fonc: reduitres en 
chaux , & Tdi qu’ ‘elles, fenrent 
V humidité de.Pair fe viennent à en- 
fler, & font creuer ledie .vaifleau à 
l'endroit où elles fonc. enclofes 4 86 
c’eft pour caufe que lefdites pierres 
fe font Calcinées: en cuifant: .& par cé 
moyen p lufieurs vaiffeaux font per- 
dus quelque grand labeur que l'on y 
aye employé. Ily aautres efpeces de 

terres qui font fort bonnes. & endu: 


À 


pouuant fouftenir. C'eft. vr ae regle. . 
pencrale quetoutest terres Dale, 
& fingulieremée Jes plus fines font fa. 
lettes à péterau feu auparaut qu' ‘elles 
foyent cuirtes : +pour ces caufes ceux F 
quien befon ignent font contraintside. 
mettrel le feu petit à petit,afin dechaf- " 

fer l'humiditéqui eft dedans labefon: 

one, tellement que fi les pieces que. 

lon fait cuire fout efpoifles,&;qu'il. | 
yen ait.quantité, il faudra tenir le feu. 
quelque fois trois &. quatre, jours & 
Nuits, & &f la befongne. eft.yne fois . 
ae & queceluy. 
qui. condira le feu stendofme Es 
qu'il kiffe refroidir fabefongne, 2 \1 2 
parauanr qu ’elle foit cuirte en perfe- 
éion,iln'yaura nulle faute que l’œue! 
ure ne foit perdue, Et partel accident. 
plufieurs thuilliersont eude. grandes. 
pertes, IlLnefera pas hors de;propos, 
que ie te,.dievn autres fecrec: fort. 
“hranges quiseft que: pluf fieurs chaue 


uff eu c 
tes, paï vü accident t 
ble:c'eftque depuis qu 
four à c''aux commenc 
iufquesà auoir fa co ge, Ë 
que la flâmmeaÿye commécé à paf 
entre lespierres , fi celuy qui condu 
le feu fe vient à endormir, & qu 
s'eueillät il trouue que la flamme f 
_abbatue, & la chaleur en partie ra 
baifféeaüu parauant que la pierre foitw 
calcinée au degré reauis. S'il venoit 
apresa recômécer à mettre du boisa 
fon fourneau, & qu! Lemiployaft ro UË À 
Je bois des forefts des Ardennes,il ne” 
Juyeftplus poffible de faireremonter” 
fon feu, ne plus reduire fa pierre en 
chaux , ains a perdu tout ce qu'il ÿ# 
:auoitmis: l’en ay congret plufieurs 
quifonrdenenus pauures par tels ac 
cidens. Ceux qui befongfent impa- 
tiemment de l’art de terre , perdent 
beaucoup bien fouuent par leursim-# 
patiéces:carsilene chafsét l'humeur 
exalatiue, quieft dedansla terre, pe, 
utapetir, & qu'ils veulent mettrele” 
grand feu au parauant qu'elle foit! 
oftée, il n'ya rien plus certain que le. 
chaud. 
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0 
bien qu'iln’yeutpasa rire 
. d'entendre ces images per 
vne baterie entr'eux,comme vn grand 
nombre d'harquebufades & coups de. 
canon, &le pauure maiftre bien faf-… 
ché, commevn hommeàquion raui-. 
roit fon bien: car le iour-venu pour. 
defenfournerlesimages, le four n’e-. 
ftoit pas fi toft defcouuert qu'il aper. 
ceuoitles vnsla tefte fenduë, les au- 
tresles brasrompus&lesiambes caf 
fées ,tellement que le pauure homme 
ayanttiréfes images eftoit bien em- 
pefche & auoit bien de la peine àcher- 
cher les pieces: car les vnes eftoyent 
auffi petites que mouches, &-neles 


Aa 


ouuant raffembler eftoiticontraint . 
Fes fouuent faire des nez de drapeau » 
ou autre matiere à cefdites images. 
Les hommes experimentez en l’art de : 
terrene befongnent pasainfi inconfi- | 
derement,ains premierement, ils taf * 
chent de connoiftre le naturel de la 
terre, & apres l’auoir connue,ilsconfi-. 
derét l’efpaiffeur dela besôgne qu'ils 
veulent faire cuire , ayant connoiffan- 
ce que la plus efpaiffe eft la plus dan- | 
gereufe à fe creuer au feu: Auf ils fe. 


 Etquandellee 
illent le pecic feu 
la befongne efpef 


plus longuement 
fe ,quenonpasal 


ce , il donne icongé au feu d’entrer 


ques à l'interieur de routes les parties 


CAE ed De A de SA Pi Le re. 
ces d’ouurages , formees de laditte 
noiftre qu’en la terre argileufe ya 
deux humeurs , lvne euaporatiue & 


le:lhumide & accidentale eft fuierte 
à s’euaporer & eftant euaporee, la ra- 
dicale tranfmue la fubftance de terre 


‘Aceflairementque l'humiderafemble 
toutes les parties, & qu'il ferue de ma. 
bai | Zi) 


asà la tenue: & en don. 
nant le feu petit à petitils{donnent 
loifir à l’humide de fortirAfonaife & 
fans violence : Et quand le maiftre 
connoift que l’humidea quitté fa pla- 


terre: & partelmoyenl’onpeut con- 


accidentale, & l’autre fixe &radica- 


HE 
F 


auec telle violence que bonluy fem- 
blera:, &lorsil fe vientefgayer & en- 
trer auec toute liberté , mefme iuf-. 


Aclofes & fermées au dedans des pie- ‘ 


È 


r 


‘len pierre : Toutesfois fans que pre- ; 
mierement l’humide y befongne ,ce- 
Jane fe pourroit faire: car il fautne- 


w 


D | 

Il ya aucunes efpeces de terresauf- 
quelles il ne faut pas tenir longue- # 
ment le petic feu ; Telles terres font 4 


communement grofles , fableuzes & M 


fpongieufes, & par ce qu'ellesonr les, 
pores ouuerts , l'humides'exale plus w] 
promptemént, eftant chafflé par le « 

feu, Il yaautres terres qui fontfiali- # 
fes, ou fi peu poureufes que pour ces # 
_caufes ceux qui en befongnent font w 
contraints d'y mettre du fable, pour # 
obuier au long temps qu'il faudroit 
ne le petit feu, pourgarder de caf. « 

fer la befongne.La caufe pourquoy le |: 
fable peut faire que la piece endurera | 
plutoft le grand feu, que quandla ter-Ml 
re fera pure ;eft.qu'il fait diuifion des A} 
fubriles parties de la terre: &d'autant# 
que fa fubtilitéla rendoitplus alife &w)| 
referree , le fable luy caufe quelques 
pores par lefquets l’humide-s’exalew 
plus promprement pour donner pla-M 
ce au feu, fon aduerfaire. Pour ces 
caufes les potiers de Paris metrent du 
fable à toutes leurs befongnes: aupres | 
de Paris il ya de trois fortes de tet-W 


| nombre de marcafites metaliques & 
1 fulphurees,qui caufent quelefdits po- 


-e 
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| faire de bonne befongne , eft parce 
fi:quen sipadi e és urage lefdires 


| re & puante , laquelle noircit tout 
| louurage qui eft couuert de iaune 
, &, de verd. Il:y a vnerautre efpe- 
ce de terre/à. vn village pres Pa- 
|: ris nommé Chalior, de laquelle lon 
… faitla tuille: elle eftvn peu plus grof- 
fe que celle de Gentil f 
 … dedans icelle vn grand nombre de 


tregenre que celle de Gentilly. le te 
| dyceschofespour te fairemieux:en- 
tendre queffenfi peude paysil fe 
|. trouue de diuerfes efpeces de terre, 
| quecela re foit argumenr deite faire 
_“eroire qu'en laigrandeur d’vn Royau- 
… meüly en peutauoir vn gxädnombre 

| L iÿ 


_caufe pourquoy ilsn’en peuuêt point 


| marcafites rendent vne vapeur noi- 


| TO) ; : 
y:1lfe trouve 


: marcafites , qui routesfois font d'au- 
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effets fans grands frais & labeurs. l’a 
vois quelques foisrecouuertdelater-* 
re du Poitou, & auois trauaillé d'i-« 
celle bien l'efpace de fixmoisau para: 
ant que d’auoir ma fournée comple: 
te:parce queles vaiffleaux que rauois: 
faits eftoyent fort elabourez, & d'af. 
fez haut prix. Or en faifant lefditst 
_ vaiffeaux de la terre de Poitoui’en fis« 
. quelques vns de la terre de Xainton-« 
| ge, de laquelle rauois befongne plu-* 
| Pass années auparauant, & eftoisaf-: 
fez experimenté au degré du feu qu'il 
falloit à ladite terre, & penfant quen 
toutes terres fe peufsét cuireàvn mef- 
me degré. le fis cuire ma befongne 
qui eftoit de terre de Poitou parmy. 
celle de terre de Xaintonge, qui me! 
-caufa vne grande perte : d'autant que! 
la befongne de terre de Xaintonge 
eftantaffez cuitte, ie penfoisque l’au-… 
trele feroit auf: maislorsqueie vins 
à efmaller mes vaifleaux , iceux.fen- 
tant l'humidité, ce fut vne rifée mal 
plaifante pour moy: parce qu’autant | 
deipieces que lon efinailloit vindrenc … 
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 lesbrasen haut : & quan 


- elles sôt vn peutrop cuirtes elles font 
_ fujetres à fe brufler,noircir,& fédiller,. 


{ez de la pefanteur de ceux qui font 
comme s'ilseftoiét d'une matière maz 


les Ardennes, qui font. fort humides 


ué quelquefois d'vneefpece qui,eftoit. 
_ forcnerte, fubrile & deliée, ayant ap- 


Nù 


: ESF FE 
faicelles laifloyentaller vn bout 
dant versle bas, fans queladite rer 
fe rompift, & puiselles les merroientés 
par manceaux , pour faire leuridires 
anfes. Cela ne fe peutpasfairedester-w 
res fableufes: par ce qu’elles fenttou 
tes courtes & vaines. Il ya autresefpeik 
ces deterres fort malignes : car quand: 


8 les vaiffeaux quifont deffouz, pref.! 


ou longues à feicher,, dangerenfesà. 
brufler, lefquellestiennenr quelque 
fubftance de mine de fer. l'en ay trou“ 


parence d’eftre fort bonne: tellement 
que pour lefperance, que i'auois de 


m'en feruir ‘en formayÿ quelques. 


s. 
pieces » & le mis au plus-chaud ‘du. 


fourneau: mats quand ievinsäichers 
cher mes pieces ie trouuay qu'elles, 


\ 


Ve. Mer ñ 
at tetes sad Aer 
ffeaux de ladite terre, 


ste 


_ toutesles diuerfitezdesterresargileu- 
| fes,ien'aurois iamais fait:tuen pour-i 
| rasauoirplusgrande connoiflanceen. 
traitant de l’art de terre : parquoy.ie 
wenparleray plus pourle prefent. 
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l'affection quei'ayauditart. M 
Ge Pratique. “Re 
Cuides tu qu'vn homme deboniu-. 

 gementvyueilleainf donner les fecrers © 
\d’vn art, qui aura beaucoup coufte 
à celuy-qui laura inuenté ? Quant à 


| vga on ques en toy nulle cha- 


_caché,tule porteras en la foffe, &nul 
_nes’en reffentira,ainfi ta fin fera mau- 
| diteicarileft efcrit qu’'vn chacü felon 
{ qu'il a receu des dôs de Dieu quil en 
4 des aux autres : :par ainfi ie puis 
| conclure que fitu ne me monftres ce 


Ê ricé. Situ veux ainfi tenir ton fecrer 


‘que tu fçais de l’art fafdit,que tu abu- 


fes des dons deD Dieu. Fe : Pr 
| Praëlique.. pe 

|  In'eft pas demonart , ny des fe. 

| cretsd’iceluy comme de plufieursau- 


Scsences (d] 
ifecrets qus 
 dosuent cffre 
dinulçuez # 


| cres. Le fçay bien qu’vn bon remede so. 


| contre vne pefle , ou autre maladie 
_ pernicieufe ,ne doit ettre celé, Les{e- 


| cretsde l’ agriculture ne doiuenteftre 
_celez Les Haras & dangers. desna- 


 uigations ne doiuent eftre celez, La 
_ parole de Dieune doit eftre celée:I-es 
ciences qui feruent communément 
| ‘à toute la republique ne-doyuent 


eftrecelées. Mais demon artde terre | 


|r& de plufieurs autres ares il n’en ef | 


bi A ne À EE 
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Chem. pas ainfi. Il y à plufieurs gentilles in. 
.#sANeS fort SORTE ASS D A 
D PA  ventionslefquelles font contamit 
etlesrares  &mefprifeespour eftre trop comm 
###=  nesaux hommes. Auf plufieurs cho 
fes font exaltées aux maifons des 
Princes & feigneurs. que fi. elles 
eftoyent communes l'on en feroit… 
moins d’eftime que de vieux chau-" 
derons. lete prie confidere vn peules ” 
verres, lefquels pour auoir efté trop. 
communs entre les hommes font de-4 
uenuz à vn prix fi vil quela plus part « 
de ceux qui les font viuenrplus me-w 
chaniquemétquene fontles croche. » 
- teurs de Paris. L'’eftateft noble, &les | 
7 hommes qui y befongnent font no 
“bles :mais plufieurs font gentils hom-" 
mes pour exercer ledir art, qui vou-L 
droyent eftre roturiers & auoir de- 
quoy payer les fubfides des Princes.“ 
N'eft ce pas vn malheur aduenuw aux. 
verriers des paysde Perigord, Limo-. 
fin, Xaintonge; Angoulmois, Gaf… 
_congne, Bearn & Bigorre» anfquels | 
pays les verres font mechanizez en 
telle forte qu'ils font venduz &criez 
parles villages, par ceux mefines qui 
_érienttes vieux drapeaux &la vieille 


Î que ceux qui les inuenterent ne tin. 
€ drentleurinuention fecretre ,vn peu 
| decemps apres la conuoitife du gain, 
_oulindigence dés perfonnes fuftcau- 
fe qu'ilen fucfait G grande quantité 
qu’ils furent contrains les donner 
_ pour vn fol la douzaine, tellement 
. qu’ils font venus à tel mefpris qu'au- 
| toutd’huy les hommes ont honte d'en 
_ porter, & difentque ce n’eft que pour 
- Le beliftres ; par ce qu'ils foncà trop 
| bon marché. As tu pas veu auf les. 
efmailleurs de Limoges ,lefquels par 
. faute d'auoir tenu leur inuentionfe- 
_ crerte, leurart deuenu fi vil qu’ilieur 
ft difficile degaigner leur vie au prix 
qu'ils donnent leurs œuures, Iem'af- 


feureauoirveu donner pourtrois fols 


la douzaine de figures d'enfeignes que 
- l'on portoir aux bonnets lefquelles 
| énfeignes eftoyent fi bien labourées 


w, 


_ & leursefinaux fi bien 


centmil , & non feulement efdittes. 
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L'ART 
le cuiure,qu'il n'yauoit nullepeinture 
fi plaifante. Er n'eft pas cela feule- \ 
ment aduenu vne fois, mais plus de. 


enfeignes, mais aufh aux efguieres, « 
falieres, & toutes autres ‘efpeces de u 
vaifleaux , & autres hiftoires, lefquel- « 
les ils fe font aduifez de faire: chofe . 

fortà regretter, As tu pas veu auf … 
combien les Imprimeurs ontendom- « 
magé les peincres & SR | 
uans>i’ay fouuenance d’auoir veules 
hifloires de noftre Dame imprimées 
de gros traits apres l'inuentiond'vn « 
Alemand nommé Albert, lefquelles 
hiftoires vindrent vne fois à tel mef. 
pris, à caufe de l'abondance qui en » 
fut faite, qu’on donnoit pour deux « 
liars chacune defdites hiftoirés,com- 
bien que la pourtraiture fut d'vne « 
belleinuention. Vois tu pasaufñcom- » 
bien la mouleriea fait de dommagea . 
plufieurs fculpteurs fçauans, àcaufe | 
qu'apres que quelqu’vn d’iceux aura « 
demeurélong temps à faire quelque 

figure de prince & de princefle ou | 

quelque autre figure excellente,quefi 


e les mains 


eurilen fera f gran. 
le nom de lPinuen- 


_& donnera on à vil prix lefdites figu. 
res à caufe de la diligence que la mou. 
Jeriea amenée, au grandregrerde ce- 
Juy quiaura taillé la premiere piece. 
V'ay veu vntel mefpris en lafculptu- 
re, à caufe de ladite moulerie., que 
{ tout le pays de la Gafcongne &au: 

Mreslieux circonuoifins eftoyent tous 
‘pleins de figures moulces , de terre 
cuite, lefquelles on portoit vendre 
‘parles foyres & marchez, & les don- 
noit on pour deux liards chafcune, 
dont aduint que du temps que l’on 
| commençoit à porter des ceintures & 
autres habitsàla bufque, il y eut vn 
homme lequel fut emprifonné & eut 
Jefotier , a caufe qu'il alloit par toute 
la ville de Tolouze auec vne balle 
pleinede crucifixcriant crucifix, cru- 
cifix a la bufque. Tu peux aifémenc 
connoiftrepar ces exemples& par vn 
4 millier d’autresfemblables,qu’ilvauc 
mieux qu’yn homme ou vn petit nom- 
bre facent leurproufir dequelque art 
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Éceurny fon œuurene ferapluscônue, 
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vns les autres, qu'ils n'auront past 
moyen de viure, finon en profanant: 

les arts, laiffants les chofes à demy. 

| faites, comme l’on voit commune” 

A ment de tous les arts, defquels le” 
nombre eft trop grand. Toutesfois fi 

ie penfois que tu gardaffesle fecret deu 

mon artaufli precieuxcommeil le res 

quiert, ie ne ferois difficulté de ten 
_Lenfeigner: dant Ro 

: T'heoriqué. ét ER 
S'ilte plaift demel’apprendreie t 
promets de le venir aufli fecre 
qu'homme à qui tu le pourrois enfe 


gner. 


ARENA 


vin: Prafligué. |") ©: "0 
le voudrois faire beaucoup pouf | 

toy, & te voudrois auancer d'au 

bon cœur que mon propre enfant. 
maisiecrains qu'en te monftrant l’att, 

cequi ef re, de terre ce feroit pluroft te recu 
D der, AU t'âuancer. La raifon eft parce 
rn que tu as befoing de deux chofes, 
fans lefquelles il eft: impoffible de: 

rien faire de l’art de terre. La pren 

_ sec 


ro 


ille. Fer. quelque: autre MÔ- 


f yen ‘de viure,. qui foit . aifé Ne - 


| AU Es RES en PS At 
S \ 


SL à rà 
Si DA 


neige. re tn | 


Le se que. ce quite dire ces 

: chofesn' eft pas pour pitié que tuayes . 
{ demoy: Mais c’eft qu'ilte fache de 
| tenirta promeñle &deme reueler les 
_ fècrets duditart, Qu'ainfi ne foit ie 
É fçay que quand prémierement tu te 
mis à chercherledit art, tu n'auois’ 
| pas beaucoup de biens, pourfuppors 
_ rerlespertes & fautes que tudis qui 
2 ose au labeur dis arts 
RU dr té Pratique. ee 


) 


Su dis vrayiie n éoispas io 
coup de biens: Mais f'auois des mo: 
: yens que tu n'as pas. Car fauois la 


Rponeiee L'on penfoit en noftre 
| paysqueie fui Le plus fçauant en Pare 
aide peinture queie n'eftois Caue 
“foie quet ‘eftoisfouuent appell Je e pour 
& à + À à 


rie , i 
ffeuré pe 
uoir viure de l'art de cerre: auff 
cherchantieditart ay apprins à fair 
l’alchitnie auec les dents, ce qu'il € 
_ facheroit beaucoup de faire. Voila 
comment j'ayefchappéle remps qu 
j'ay émployéächercherleditart. 


L 


M dd Ci at 

: Le fçay qe tu a$ enduré beaucou 
depauriretcz'&d’ennuis en le cher. 
chant : mais'il né fera pas ainf de 
moy: car ce qui t'a fait endurer, cea 
eftéà caufe que tu eftois chargé de! 
femme & d’enfans. Or d'autant que. 
au parauant tu n’en auois nulle con- 
| noiffance, & qu'ilte failloit deuiger, | 
_parceaufli que tune pouuois laifler. 
ton mefndge pouraller apprendrele- 
dit art en quelque boutique, auf 
que tu n’auois moyen d'entretenir " 
aucuns feruiteurs quite peuffent fai: M 
re quelque chofe pour’ ramener au. 
chemin de l’art fufdir. Tous ces de 
fauts t’ont caufé les ennuis & mie … 


r 


Fhotents sa Fe aux e pertes & re | 
| zards du feu :auffi les matieres dont 
- tu faisles efimaux &la dofe! mefüres 
Ü & compoñirion d’iceux. Ainf faifant 
| pourquoyni ne feray ie de belles chofes ne 
fans eftre en danger de: rien perdre, % 
‘attendu que tes peites me feruiront 
| d'exemple pour me garder & 6e 3 
en MR AE MRNR ES 
; Prattique. dl 
| Quandi j'aurois employé mille ra- Dés — 
lmesde papier pour t'efcrire cous les qu  faruiehs 
‘accidens qui me fonc - furuenyz en enr à ur 
-cherhant, Iédit art,tu te dois affeurer ge | 
{que quelque bon efprit que tu aÿes de terre.6ÿ 
‘qu'il t’auiendra eñcores vn millier de CA ssl 
Route lefquelles ne fe. peuuent ap. on 
| prendre par lettres, & quand tu les 
Q aurois mefme par “efcrit , Le n’en | 
 croiras rién iufques à à ce. que la dt is 
‘Mrique ten ayé donné, vn millier, 
4 | d'afflictions. Toutesfois afin que FT " 
in’ayes occafon dem’ appeller” mere 4 
‘teur iere mettraÿ icy par. ôrdié tous 
lesfecrers que j'aytrouué en l'art de 
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ue a des ut auf t 
| raÿles diuerfites desrerres argileu 

. qui fera vn. point lequel : ilte faudr à 

!\ bien noter, Orafinde mieuxte faire. 
en rendre fes chofes, iete era vn dif- 

cours pris désle commencement que 

. iememisen deuoir de chercher ledit 

art, & parlatuorasles calamitez que 

j'ay endurees: auparauant que de. par 

uenir à mon deflein. Ie cuide que 
quand tu auras bien entendu le tout! 
qu'ilte prendra bien peu d'enuie de 

te ietter audit art , & m 'afleure, que 

© d’autantque tuesà prefent defireux. 
det’en approcher, d'autant nb | 

| tuât'en efloigner: par cé que tu ver-h 
Rien nf LAS que l'on ne peut pourfüyure, n\ g 
VE mettre en execution aucune chofes 
leur, pourlarédreen beauté &perfectionfs 
quece hefoitauec grand & extremes 

_ Jabeur, lequel n’eft jamais feul ,ainsv 

._eft toufigurs nee d'yn ils 

: lierd angoïfles. à PÉE | 
He : Theorique. | | 
Lori me fuis homme naturel comme toy é 
© &puifque les chofes t'onrefté pof® 
cie “blesfans auoir eu aucun enfeigneurs, 


a 


il me  . beaucoup plu us Hu pad 

1 À ra obten u detoy vn entiers dif. 

À cours de toute la: maniere de faire, & 
| les Rs a à Pas tuy rs 

ù à és  Prail sue. EN 

 Suyuant ta requefte , fçaches qu’ il 

yavingt&cinqans pallez qu'ilneme 


| furmonftré vne coupe de terre ,tour- 
nee & efmäillee d'vne telle beauté, 


‘4 que. deflors i lentray en difpûre auec 
_mapropre penfee , en me rememo. 
| rant plufieurs propos,qu’ aucuns m'a 
| uoienttenusenfe mocquantde moy, 
lors queie peindois les images. Or 


| voyanr quel’oncommencoic ales de+ 
À laiffer au pays de mon habitation 4 
À auffiquela vitrerien’auoit pas grande 
L requefte ie vay penfer que fi auois 
| trouué l’inuenti6 de faire desefimaux 
| que ie pourroisfaire des vaifleaux de 
{ terre & autre chofe de belle ordon- 
{ nance, parce que Dieu m'auoit don- 
{ nc d’ entendre ‘quelque chofe de la 


- pourtraiture , & deflors fans avoir 
efgard que ie n’auois nulle connoif.… 


_fance desterres argileufes ,ieme mis. . 
* à chercher les efimaux , comme v que à 
homme qui tafte en tenebres. Sans de rerre. 
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; Ces 
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-ÉSIOUTS] es! db 
_ je pouuois penfer qui pourrayent fai 
_requelque chofe , & les ayant pilees 
& broyees i'achetois vn quantité de 
pots de terre, & apres lesauoirmisen w 
piecesie mettois desmatieres,queia: L 


ent fai- 


«x -. 


EN 


| pifious de MOÏs broyees deflus icelles, & les 
d'autheur Ayant marquees ie mettoisen efcrit à 
“. HE GNT partles drogues que i’auois mis fus 
Pole chacucunes d’icelles, pourmemoire; # 
éfmasx,  puisayant fait vn fourneauamafan- * 
| tafie , ie mettois cuire lefdites pie- ! 
ces pour voir fimes drogues pour: \ 

royent faire quelque couleur deu 

blanc : car it cherchois. autre » 

efmail que le blanc: parce que j'a. 
_uoisoÿydire quele bläc eftoitle fan- 
dement de touslesautres efmaux. Or M 

par ce queie n’auois jamais veu cuire M 

terre , ny ne fcauois a quel degré de w 

_ ‘feu ledit efmail. fe deuoit fondre il 
| _ m'’eftoit impofñfible de pouuoir rien w 
faire par ce moyen, oresquemesdro- 

. gueseuffentefté bonnes, parce qu'au: M 

_ cune fois la chofe auoit trop! chau2"9 

.… féé&autrefois trop peu, & quand ef # 


À 


ÿ 


fut 


que quel-. 
€ ftre.t rou-: 


# 
4 


|neau , ie lesarrengeois fans confide. 
ration , de forte queles matieres euf- 
fencefté les meilleures du monde & le. 

£ feu lemieuxa propos.ilétoitimpoffi- 
ble derien faire de bon. Orm’eftane 
ainfi abuzé plufieurs foisauec grand 
frais & labeurs ,j'eftois tous les jours. 
a piler & broyer nouuelles matieres 
 & conftruire nouueaux., fourneaux, 
jauéc. grande defpence d'argent & 
_confommartion de bois& de tem ps. 
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commertois vne faute plus lourde. 
4 quelafufdite:caren métranr les pie- . 
ces demes efpreuues dedans le four. 


Quand veus baftelé plufieurs an-. 
neesainfiimprudemmentauec tite 7 
4 fe & foufpirs, à caufe que ie,ne pou-: 


duë, ie m'auifay pour o 
: .d defpence d'enuoyer les 
que ie voulois approuuer 4 que 
fourneau deporier, &ayanrconclu 
en mon efprit telle cho fer achetay d 
rechef pluf eurs vaiffeaux de: terré, 
les ayant rompus. en. pieces, comm 
_ de couftume , r'encrouuré trois ow 
quatre cent pieces d'efmail, & les en- 
uoyay en vne porerie diftante d'vne * 
lieue & demie de ma demeurance, ; 
_auéc requefte epuers les. potiers quil | : 
Jeur pleuft permettre cuire lefditres à 
efpreuues dedans aucuns de leurs). 


M 


es ce eu “ls Ro ot | 


nes Ma. je n’en receuois que | 1 
honte & perte, parce qu’ ine fetrou- \ 
uoit rien de bon , à caufe que le feu. 
defdits potiers n 'eftoie aflez chaut, ! 
auffi que mes efpreuues n° ’eftoyent él 
fournees au deuoir requis & felon 13% 
fcience, & parce que ie n fauois ‘ya 
noiffance de la caufe pourquoy mes\ 

| elprenuesnes' eftoyenc bien trouuées, * 


PILE. TE ce cesse 


yay aux memes 
rcomme “déflus 
fieurs fois toufiours 
rauéce perce ed M 
| fufo ion A # 


be tri elfe. 5 


ieprisi relafche quelque temps, m os : 
| cupantà mon art de! peinture ë & de vi 
| trerie.& me mis comme en non cha- 
Joirde plus chercherles fecrets des ef 
maux, quelques i iours aprés furuin- 
drent certains commiflaires depurez 
par le Roy pour eriger da gabelle au 
{ pays de Xaintonge, Font m appel 
| lerentpour figurer les i es & pays cir-. 
| conuoifins de tous les marez falans 
. dudit pays. Orapres que ladite com 
: mifion fur paracheuée & que ie me 
 trouuay muny d'vn peu d'argent ie 
| reprins encores l’affeétion de pour- 
: fuyure à la fuitre defdirs efmaux, & 
A voyant que ie n’auois peu rien faire 
. dansmes fourneaux ny a Ceux des. po* 
tiers fufdirs , ie rompi « enuiron trois 


ve 


_ Quandie vis queie né pouuois par : , | 
le ce emoyen rien fairédemonintention, 


ls ere delai pots, delle dr 
gues couchees auecle pinceau: m 
il ve faut “e tendre que de deux o 
trois cents defdittes pieces, il n ‘yen 
auoit quetrois de chafcune compofi 24 
tion:ayant ce fait,i ie prinst toutes ces 
pieces & les portay: à vne verrerie, afin. À 
de voir fi més matieres & compofi- | 
tions fe pourroyent trouuer bonnes. | 
aux fours defdires verreries.Or d’au- ! 
tant que leurs fourneaux font plus 
chauds que ceux des potiers, ayant 
mistoutes mes efpreuuesdans lefdits. 
fourneaux, le lendemain queieles fis 
tirer i apperceus partie de mescom-. 
pofirions qui auoyent commencé à | 
fondre, qui fut caufe: queie fusenco-. 
res d'auâtage encouragé de chercher 
Pefinail blanc, pour lequel À auoistant 
trauaillé. Xe 
Touchantdesautres cas iene 
| m'en mettois aucunement en peine, + 
ce peu d'apparence que ie trouuay 
lors, me fit trauailler pour cherche | 
ledit blanc deux ans outre us cemps 


sr PE "A , > cs 


liece sta cens fortes defpreuues, 

Uilfe trouua vne defdites efpreuues qui 

ffut fondue dedans quatre heures 

apres auoir efté mis au fourneau, la. 

quell c | Ne LS fe trouua blanche & 
ie de 


& po 


ioyetelle que ie penfois eftre deuenu 


nouuelle creature : Etpenfois déslors. 


rauoir vne perfection entiere de l'ef- 


mail blanc: Maisie fus fort efloingné 


de ma penfée : cefte efpreuue eftoit 


qu'elle n’eftoit mife en doze ou mefu- 


H 


 rerequile ;iefus figrand befteences 
jours là que foudain que peus faitle- 
dir blanc qui eftoit fingulierement 
{ beau , ie me misa faire-des vaifleaux | 


forte qu’elle me caufavne 


fort heureufe d’vne part, mais bien 
 mal-heureufede l’autre ,heureufeen 
{ ce qu'elle me donna entrée à ce queie 
 fuis paruenu, & mal-heureufe en ce 


| déterre, combien. ( 
fe. conneu terre , L: | qu] >) 
Pefpace de fept ou huit mois à faires 
lefdits Mens AE me prinsà eriger, 
 vn fourneau fem blable: à ceux des ver. 
riers, lequel ie baftis auec vn labeur. 
| indicible: caril falloir que je maçon. 
.nafle cout feul , que ie deftrempale 
mon mortiér, queie tirafle l'eau pour” 
la deftrampé g icelüy, auffi me fail-. 
Joit moy mefme aller querir la brique 
fur mon dos, à caufe que je n'auois 
-nul moyen d'entretenir vn feulhom- . 
me pour m'ayder'en c'eft affaire. Je ! 
fis cuire mes vaifleaux en penis 
cuiffon : mais quand ce fucà la fecon- 
de cuiflon iereceus des criftefles & la. ; 
 beurs tels que nul homme ne vou-. 
dfoit croire, Car enlieu deme repo-. 
fer des labeurs paffez ,ilme fallur tra. 
uailler lefpace de plus d'vn mois nuit, 
& iour pour broyerles matieres def 
quellesi'auois fair ce beau blanc au 
fourneau des verriers, & quand i i eus. 
broyé lefdites mtieres j'en Couuré | 
. les vaifleaux que l'auois fajrs: : ce fair 
ie-mis le feu dans mon fourneau par 
deux gueules ; ainfi qe l'auois veu 


| ledit efmail & e 
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er faire fondre Li es efmaux que ra 


ARE deffus: mais 'efloirvnecho= | 0 


| fe mal- heureufe pour n MOY: Car COM- 
bien que ie fuffe fix de & fix nuits. 
| deuant ledit fourneau fans ceffer 548 
“brufler bois parles d deux vueules,ilne 

_fur-pofiible de es “faire fondre ,. 


ois commevn home ; 


| cores ere 1 pots pr Ve prone | 


* uerledie efmail: d'autant que rauois 


_ perdu tous les vaifleaux que j’anois 
|. faies : & ayant couuerr lefdires pieces 
_ dudit efiail, je. Jes mis dans le four. 
_Neau continuant toufi iourslefeuen Re 
: grideur: mais s far celail me fi uruint va 
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de dde ne 
_ fafcherie, quieft quele | 
| failli, ie fus contraint brt er 


iardin ; lefquelles eftanc bruflées 


machemifen’auoitfeiché fur: moyen | 
çores pour meconfoleron fe moquoit 


ville que ie faifois bruflerle plancher: 


PR) 


pes qui fouftenoyenc les taill da 


fus contraint brufler les tables 
plancher de là maifon’, afin de fai 
fondre la fecôde compoñ tion.I ’efto 
en vne telle angoifle que iene fçauo 
dire: car i’eftois tout tari & defeché. 
à caufe du labeur &de la chaleur du. ‘ 
fourneau, il yauoit plusd'vn1 mois que # 


tif 


de moy . & mefine ceux qui me dé: ! 
voient fecourir alloient crier par la. 
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4 
pe 
% 
4 


& par tel moyen l'on me faifoit per- | 
dren mon credit, &: m 'eftimoit< on eftre "1 
fol. : | 


EE M 


teux : DE PME en RS jeurs 


lieux , & auois ordinairement deux 


enfans aux nourrices,he Le payer 


| quoy ent 
rtient bie 


UE 
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PEER UOTE TEE NOT GORE POLE PR TC ES JU 
noir, d'autant que les dernieres ef- 
preuués s'éftoyentafléz bien portées, 

Q&c deflors en penfois fçauoir affez 

pour poüuoir gaignér ma vie , 

DE Mae ls 0 LA LT VE DUT CRAQ > E MT OIRRENNN « EL DATA 
{combien que j'en fufe fort efloigné 
(commetuentendrasei apres) &ne 
dois trouuer mauuaïs fi l'en fais vn. 
D: :;: lee SONT TROIE ONE CO EE A Tee ARS 
fpeu long difcours , afin de te ren- 
dre plus attentif à ce qui te pourra 
CRE PRPRT TE Abe te 00 SERRES D'ERREUR EX PR 
* Quand ie me fus repofé vn peu de 
LÉ TS TT Me ME 0e PEN VUS PO ESRI EEE. à 
tempsauec regretsdece quenuln’a. 
uoitpitiédemoy, ie dis à mon ame, 
qu'élt-ce quite trifte, puis que rü as 
rrouué ce que tu cherchois à rrauaille 
à prefeht & tu rendras honteux tes 
detradteurs : mais moñ cfprir difoie | 
d'autre part, tun'asrié dequoypout- 
uyure ton à faire coment pourras-tu 


“ 
\ 


*  triftefle & debatd'efprt, l’ef 
me donna vn peu de courage, ë& ayan 


11e | 
CRE 


confderé que ie ferois beaucoups 
long pour faire vne fornee route dés 
_mamain, pour abreger & gagner lé“ 
temps & pour plus foudain faire ap 
_‘paroirle fecrer qué’auoistrouué du 
… dit efinail blanc , ie prins vn porierk 
traits, afinqu'il me filt des vaiffeau 
felon mon ordonnance, & rand 
à ‘quelques medailles : mais c'’eftoit 
 vnéchofe payables aie eos 
- traine nourrir ledit potier en vne ta 
uerne à credi:parcequeie n'auoisnul 
__ moyen en ma maifon.. Quandnousé 
_ ilfalluc faire vn fourneau & donners 
congé au potier , auquel par faute 
d'argent 1e fus contraint onner d | 
mes veftemens pourfon falaire. Or 
«PS 
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Parce que ie n'auois point d'eftoffes | 
pourerigernionfourneau;iemeprins 
adeffaire celuy que j’auois fait à la 
mode des verriers., afin de me feruir. 
deseftoffes de la defpotille d’iceluy: 
Orparcé que lédit four auoit fi fort. 
chaufé l’efpacede fix jours & nuits: 
| Je mortier & la brique dudit four se: 
ftoirliquifié & vitrifié detelle forte, 
qu'en defmaçonnant eus lesdoigts: 
coupez & incifezen tant d'endroits 
queie fus contraint mañgermon po: 
tageayät les doigtsenuelopez de dra: 
peau. Quand j'eus deffait ledit four: 
| neauil fallut eriger l’autre qui ne fut 
 pasfans grand peine: d'autant qu'il 
| meéfalloit aller querirl'eau;le mor: 
| tier & la-pierre ; fans aucun ayde & 
fansaucun repos. Cé fait ie fis cuire 
l’œuure fufdite en premiere clos 
| & puis pareïprüntou autrement ie: 
| trouuay.-moyen d’auoir des eftoffes' 
| pourfaire des efnaux, pour couurir 
| faditte befongne ; s'eftant bien por- 
| téeen premiére cuiflor : mais quand 
 ’eusacheté lefditeseftofesiline fur 
uintvnlabeur qüi rie cuida faire ren«: 
dre l'efprit: Car a BEPAR par plus 
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fieursiours ie me fus laflé a pilér & 
” calcinermes matieres,il meles con- 
. wuint broyer fans aucunes aide , a vnu 
moulinabras ,auquel falloit ordinai- 
rement dun Bu OR hommes pour 
le virer : le defir que j’auois de parue. 
nira mon entreprinfe me faifoit faire 
deschofes que 'euffe eftimé impof-. 
fiblès. Quand lefdites couleurs furent. 
broyées ie couuristous mes vaiffleaux. 
& medailles dudit efinail, puisayant: 
le tout mis & arrangé dedans le four- 
neau, ie commençay a faire du feu,pé- # 
fant retirer de ma fournée trois ou 
uatre cent liures, & continué ledit 
fi iufqués à ce que l’eus quelque in. 4 
dice & efperanceque mes efmaux fuf-m 
fent fondus & que ma fournéefe por-w 
toitbien : le lendemain quand ie vins # 
à tiref mon œuure, ayant premiere“ 
mentofté le feu :mestriftefles & dou. 
leurs furent augmentées fiabondam- 
ment que ie perdois toute contenan- 
ce. Car combien que mes efmaux fuf- 
_ fenrbôs& ma befongne bonne,neât-w 


moins deux accidens eftoient furue- 
‘: nusa ladite fournée, lefquels auoientu 


tout gafté : &afin que cu t'en donnes 
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de garde, ie te diray 


d'autres afin que mon malheur te fer: 
ue de bon-heur, & que ma perte te 

| ferue de gain.C’eft par ce que le mor- 
trier dequoy jauois maflonné mon 
 foureftoic plain de‘cailloux, lefquels 
fenrantla vehemence du feu (lors que 


| fier{ {e creuerent en plufieurs pieces, 
 faifans plufieurs pets & tonnerres däs 
edit four. Orainfique les efclars def. 
 ditscailloux fauroientc contre m4 be: 
 fongne, l'efmail qui: eftoit desja liqui- 
| fié &renduen matiere glueufe, print 
defdits cailloux, & fe les arracha par 
| toutes les parties de: mes vaifleaux &c 
| medales, qui fans cela fe fuffent trou- 
| uez beaux. Ainfi connoiffant que mon 
| fourneau eftoitaffez chautie le laiffay : 
 refroidiriufquesau lendemain , lors ie- 
| fus fi marri que ie nete fçaurois dire, 
| &nôn fans caufe : car ma fournée mé 
| couftoit plus dé fix vingts efcus. l’a- 
| uoisemprunté le bois & les eftoffes; 
_ & fiauoisemprüré partie de ma nour- 
ritureen faifant laditre befongne. l'a- 
uois tenu en e{PerahCe mes crediteurs 


| mesefmaux fecommencoientaliqui- Fe 


ne 
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qu'ils feroyent payez del'argent qui: 
prouiendroit des pieces de ladite 
_ fournées, qui fut caufe que plufeurs 
_accoururent des le matin quand ie 
commençois a defenfourner. Dont | 
parce moyen furent redoubleées mes | 
trifteffes : d'autant qu’en tirant ladi- | 
te befongneieneréceuois quehonte | 
& confufion. Car toutes mes pieces | 
éftoyent femées de petits morceaux 
de cailloux, qui eftoyene fi bienatta- 
chez Mon ie vaifleaux, & liez 
auec. l’efmail, que quand on pañloit- 
lesrmains par deflus, lefdits cailloux 
-toupoyent comme rafoirs, & com- 
bienquelabefognefuftparcemoyen | 
_ perdue toutefois aucunsen vouloiét | 
acheter a vil pris: mais parce que fe ! 
eug efté vn defcriement & rabaifle- | 
«ment de mon honneur ,je misenpie- | 
ces entierement le total de it | 
fournée & me couchay de melancho- 
lie, non fans caufe : carie n’auoisplus 
__ de moyen defubuwenira mafamillesie | 
_n’auois en ma maifon que reproches: | 
en lieu de me confoler l'on me don- 
noit des malediions: mes voifins qui 
auoyenç entendu ceit affaire difoyent 
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que ie n'eftois qu'n fol, & quei i nine ! | 


ue jauois rompuë,  & eftoyent tou 
es ces nouuelles jointes aucc mes. 
douleurs, uit ue | 
| Quandïeus  dentétiéé quelque’ tébs 
u lit, & que i eus confideré en moy 
efme + qu’vn homme qui feroit tome 
bé en vn foflé, fon deuoir feroir de 
tafcher à à fe releuer , “en cas pareil jet: 
me mis à faire quelques peintures, &c 
par plufieurs: moyensie prins peine de 
recouurer vn peu d’argenr, puisie di- 
“{ois en moy-mefme que toutes mes . 
; pertes & hazards eftoyent pallees ,& 
Lqu'iln'y auoitrien plusquime peuft. 
empefcher que ie ne fifle de bonnes 
pieces: & me prins ( comme aupara- 
want) à crauailler audit art, Mais 
Len cuifant vne autre fournee il fur. 
“uint vn accident duquel ie ne me 
“dourois pas: car la vehemence de Ja 
flambe du feu auoir porté quantité 
“de cédres contre mes pieces, de forte 
que par tous les endroits ou ladire c€- 
“dreauoir touchémes vaifleaux eftoiét 
rudes & mal polis :à caufe que l’ef- 
mail éftantliquifié s Etes joint aucc 
Bb ii 
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ï w FE >, 
‘ 90- à (DE “ A ART LS | 
 lefdites Londres nonobftant tébteel | 

ces pertes ie demeuray en efperance th 
de me remonter par le moyen dudit, 
art: car ie fis faire grand nombre de} 
lanternes de terre à certains potiers M) 
pour enfermer mes vaifleaux quand | 
_jeles mettoisau four :afin quepar lew\ 
moyen defdires lantérnes mes vaifM)\ 
feaux fuffent garentis de la cendre.# | 
L'inuention fe trouua bonne, & m'aw 
ferui iufques au iourd’huy: Mais aval 
obuié au hazard de la cendre il me“ 
furuint d'autre fautes & accidenstels, # 
que quand j’auois fait vne Fotiee à { 
elle fetrouuoittrop cuirte,& aucune 
fois trop peu , & tout perdu os ce] 
moyen l'eftois fi nouueau que ie ne 
pouuois difcerner du trop oudu peu. LA 
_ aucunefais ma befongne eftoitcuitte. { 
 furle deuanr& point cuitte àla partiel 
de derriere : l'autre apresque ie vou-h 
lois obuier à tel accident ie faifois 
bruflerle derriere & le deuantn'eftoite 
point cuit: ‘aucunefois il eftoit cuir! 
dextre & bruflé à fenetre : aucune 
fois mes efmaux , eftoyent mis trop. 1 
clers, , &autrefois trop efpois: quime, 


caufoir de grandes pertes: saucunefois ! 
D | 
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que i’auois dedans le four diuerfes 


ie cherchois toufiours à paffer plus 
outre auecques frais & mifes, com. 
me tufçaisqueie fais-encores à pre- 

_fent. Quand reus inuente le moyen 
de faire des pieces ruftiques, je fusen 
plusgrande peine & en plus d’ennuy 
qu'auparauant. Caravant fait vn cer- 
tain nombre de baflins ruftiques & 
les ayanc fait cuire , mes efmaux fe 
trouuoyent les vns beaux & bien fon. 

 duz , autres mal fonduz, autres 
diet ei Bb üij 
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_ eftoient ue à caufe qu’ ils eftoient | 


| compofez de idiuerfes matieres qui . 


_eftoienc fufibles à diuers degrez, le 
verd deslezards eftoit bruflé premier M 
‘que la couleur des ferpens,futfon- 4 


du, auffila couleur des ferpens, efcri- | 


uices, tortues & cancres, eftoitfon- 4 
_due auparauant que le blanc c eutre- ii 


çeu aucune beauté. Toutesces fautes | 


m'ont caufé vn'tel labeur & triftefle 
. d’efprit, qu'auparauant que r'aye eu 
rendu mes efimaux fufiblesà yn mef 
me degré de feu. Fay cuidéentreriuf 
ques à la ae du fepulchre: aufien . 
_metrauai 

trouué l’efpace de plus de dix ans fi 
forcefcoulé en ma perfonne qu'iln’y. 
auoitaucune forme n'y apparence de 
boffe aux bras n'y aux iambes : ains 
eftoyentmefdires jambes toutes d’v. 
ne venue : de forte que les liens de 
_quoyi atrachois mes bas dechauffes 
eftoyent foudainqueiecheminoisfur | 
les talons auec la refidu de mes chauf- 
{es ,ie m'allois fouuent pourmener 
das da prairie de Xaintes, en confide- 
rant mes miferes  &ennuys: -Etfurtou.. 
tes chofes de ceqw en ma maifon mef- 


lant à celsaffairesi jeme fuis … 


fes. Or parce que més efmaux ne ve- 
noyent bien en vne mefme chofe, re- 
ftois deceu par plufieurs fois : dontie 
receuois toufiours ennuis & triftefle. 
Toutesfois l’efperace que r’auois, me 
faifoit proceder en monaffaire fi vi. 
rillementque plufieurs fois pouren- 
tretenir les perfonnes qui me ve- 
noyent voir ié faifois mes efforts de 
rire , combien que interieurementie 


fufe bien trifte, 
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gent d'vne partie de mabefongne,quié| 

. fe trouuoit bien: maisilme furuine 
_ vneautre affliétié conquatenée auec! 

_ les fufdires, qui eft que la chaleur, la! 
gelée les vents, pluyes & gouttieres W 
me gaftoyent la plus grand part des 
mon œuure, au parauant qu'elle fut 
cuittestellement qu'il mefallur em 
. prunter charpenterie , lattes, tuillesk 
_ & cloux, pour m'accommoder. Or* 
bien fouuent n'ayant point dequoy 
baftir’, reftois contraint m'accom-# 
moder de liarres & autres verdures. 
- Or ainfi que ma puiflance s’'augmen. 
toitie defaifois ce que r'auois fait, SM 
ie batiflois vn peu mieux, qui faifoieh 
_qu'aucunsartifans, comme chauffe 
tiers, cordonniers, fersens & notai« 
res, vntas de vieilles,tous ceux cy" 
. fans auoir efgard que mon art ne few 
| pouuoitexercer fans grand logis, di" 
foyent que ie ne faifois que faire & 
me blafmoyent de ce qui les deuoitu 
inciter à pitié, attendu que. eftoish 
contraint d'employer les chofes ne 


e \ ÿ . ? LR à 
ceffaires à ma nourriture, pour erigers 


DE T 
les com 


Se FD 


v 
% 
mn, 


moditez 


 Etquipis eft le motif defdites moc- 


queries & perfecutions fortoyent de 
ceux de ma maifon , lefquels eftoyent 
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fi efloingnez de räifon, qu’ils voulo 


yentqueie fifela befon gne fans ou- 


tis, chofe plus que déraifonnable, 
» Or d’aurant plus que la chofe eftoit 
-déraïfonnable, de tant plus l’affli- 
tion m’eftoitextreme. l’ayefté plu. 


fieurs années que n’ayant rien de- 


quoy faire couurir mes fourneaux, 
reftois toutes lesnuits à la mercy des 


pluyes& vents, fans auoir aucun fe- 


 coursaide nyconfolarion, finon des 
_Chagshuants qui chantoyent d’vn co- 
. fé & les chiens quihurloyent de l’au- 


tre; parfoisil feleuoit des vents & 


tempéftes qui fouffloyent detelle for. 
tele defflus & le deflouz de mes four- 
neaux , que j'eftois contraint quitter 


 Jtout ,auec perte demon laber, & 


. mefuis trouuéplufieurs fois qu'ayant 
tout quitté, n'ayant rien de fec fur 


moy, à caufe des pluyes ,quieftoyent 
tombées , ie m'en allais couchera la 
minuit où au point du iouraccouftré 
de telle forte comme vn homme que 
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l'on auroit trainé partous les bour- 4 


 biers de la ville, & en m'en allant W| 
_ ainf retirer, f'allois bricollant fans « 


. chandelle en tombant d'vn cofté & 
_ d'autre comme vn homme qui feroit 
vure de vin, remplide grandestriftef- 
4es: d'autant qu’apres auoir longue. 


k Ê \ é CAS HOUR EUR fe DIET [h | h 4 
menttrauailleie voyois mon labeur 4 
perdu. Oren me retirant ainfi foüil- | 


lé &trempé,ietrouuoisen ma cham- 
bre vnefeconde perfecution pire que 
Ja premiere, (quime faità prefenr ef 
merueiller queie nefüuis confumé de 


a 


triftefle. : RE 


Theorique. 
Pourquoy me cherchestu vnefi 
. Jonguë chanfon? c'eft plutoft pour 


me deftourner de monintention, que 
non pas pour m'en approcher, tu 


m'as bien fait cy deflus de beaux dif. 
_courstouchantles fautes qui furuien. 


nenten l’art de terre, maiscelaneme 


 fert.que d’efpouuantement : cardes 

efmaux tu ñe m'en 45! encores rien 

dit, LE 4e 

| Praflique. Mi 
Lesefmaux dequoy ie fais ma be. 

fongne; font faits d’eftaing, de plomb, 
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pris, perdu au parauant que d'auoir 
mis Le | 


gens au monde qui facent bon mar: 
ché des fecrets & des arts, finon ceux 
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aufquels il ne couftent gueres nai 
ceux qui les ont pratiquez a grands | 
frais&labeursnelesdonnentainfile: « 
gerement. SE 
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| \Tbeerique. "M 
! Tume fais touuer les chofes mer: ! 
ueilleufement bonnes:fic'eftoirquel: 
que grande fcience , de laquelle on 
 eutgrandeneceffté, tu l’a feroisbien 4 
trouuer bonne: veu quetu eftimesfi 
fort vnartmechanique, duquel on fe“ 
peut pafler aifément. 
. Prallique. Hein 
Voila vn propos par lequel ie con- 
nois a prefent que tuésindigne d'en: 
tendrerien du fecret dudit art: & puis 
quetu l’appelles art mechanique cu 
n’en {çauras plus rien par m6 moyen: 
On fçaitbien qu'auditart, il ya quel- 
, ques parties mechaniques, comme 
debatre la terre:il y en a aucuns qui 
font des vaiffeaux pourle feruice or- 
dinaire des cuifines, fans tenir aucu-. 
ne mefures , ils fe peuuent appeller 
mechaniques: mais quantau gouuer- 
nement du feu, il ne doiteftre com: 
paré a la mefure des mechaniques. ! 
Car il faut que tu.fçaches que pout « 
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| munes ,aufh par ce que les ouuriers 
| d'iceux font pauures ; routefois les 
arts aufquels font requis compas, 


A 


|reigles,nombres, poids & mefures, 
- ne doyuent eftre appellez mechani- 
| ques. Et puis qu'ainfi eft que tu veux 


mettre l’art deterreau rang des me- 


-chaniques, & que tu n’eftimes gueres 


fon vtilité ;ie te veux à prefent faire 
‘entendre combien elle eft plus gran: 
de queiénéte fçauroifdire. Confide- 
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Les arts qui 
mefont me 
chamiquess 


\ 


d autantqu I ne je peut trouuer 1 

re ny autres matieres qui puiflenc 

{eruir à fondre les metaux FAnQu I | 
Metiers qui -vaifeaux de terre. | 
nefe peunêt  Itemil faudroit que les verriers cel . 
pallér de {affent : car ils n’ont aucun. moyen" 


a art de terre. À 
pour fondre les matieres de leurs ver:f 


pre res finon en vaiffeaux deterre: Lesor-« 
| feures , fondeurs , & toute fonderien 
‘de quelque forte & efpece que cefoit;« 
feroitaneantie & nes'entroutera au-M 
__cunequi fe puiffe paflerdeterre. Re-l 
garde aufli les forges des marefchaux! 
& ferruziers, & tu Vérrasque toutes 
_ lefdittes forges font faites de briques:# 
car fielleseftoyent de pierres elles{e-4 
‘royent foudain confommees. Regar-A 
de tous les fourneaux , tu trouueras! 
qu ils font faits de terre; mefme ceux#| 
qui trauaillétdeterre font tous leurs# 
” fourneaux deterre, comme tuilliers;w 
briquetiers & rs s'bief ilne feu 
tro as | 


A spi te le 


vaifleaux cominutis dé terrefont vis © 


lesäla republique , ‘cu vois auf com: 
bien |’ vrilité: dela terre eft dat 0 
-pourles couueitures dés maifons: sta 

féais bien qu'en beaucoup de ra il 
ne fçauenr que c’eft d’ardoife, n'ont 


‘autre cotuef ‘ruresque de etüilles:com£ 


bièn cuides rù que Putilité de la terré 


- foire grande: ; pour éondüire les rai: 


feaux des fonteines ? on fair bien que 


| les ‘eaux qui paflent paf! les tuyaux 
_ de verte ‘font: béaucotp' meilleures 


& plus fines que celles quifont conti 
| duictes par Canaux deplémb. Coin: 
_ biencuidés-tu qu'il ya de villes qui. 

font edifiéés : dérbriques', , d'autant 


qu ils d'ontf pas eu moyen” ‘de: fécou: 
| tirer de’ la pierre 2Com bien cuidestu. 
quenosanceftres onteftimé: Petilité 


+ de l'arrde tèrre ron:feait bien due. 


les Egvptiens & autres nations font 


TAIt de terre, ilyaeu 
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se memoires ,& aucuns d euxont: ce ra À 
ë, ctaignants que leurs Piramides fu 4 


. mens de terre cuite cils les: failoyent 
edifier de briques  tefmoings lesen: 


de tous temps. Lés hiftoriéns-nou$. 
certifient que.quahd Part dé terrefut 


à 


fentruinees par feu, fi elles euflent ! ! 
efte de pierre. Or fçachans que le 
feu:ne peut rien contre les bafti * 
É 


à 


fans d'Tfrael , lefquels ontefté mer: » 
Hoilleutétiotit: opprimez en- faifant | 1 
les briques defdits baftimens:, Si ie 
voulois mettre par: efcrititoutes. les 
vtilitez delartde terre ie: n'auroisia: 
mais fait: parquoyieté laiffleà-pen! « 
ferentoymefmelefurplus defonvti; 
lité. Quand à-fon cftime,; fi ï elle ef. 
auiourd'huy me] prifee,ce p'a pasefté 


inuenté , les vaifleaux de marbre, d'a | 
lebaftre, cafidoing & de iafpe, furent | 
misen mefi ris :mefmes que plafieurs | 
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_POPR TROPVER ET CO. 
| Le: noïfirelaterrenommee Marne de 
 daquelle L'on: fame les champs ne. 


_ frciles, 65 pays &r regions du ‘elle 
- ef connuc: :chofe de grand poids és 


re a rôUs CEUX 14 per 
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| CR ZE L me fouvient auoir 


es L “ * veu vh petictrairé que 
ENS tu fs: imprimer durant 

re les premiers rroubles, 
à . Re auquel font contenus 

lufieurs fecrets paturéls, & mefme 
#0 Pargriculrure: ‘rouresfois combien 
| que tuayesamplément pañlé des fu- 
_ miers, fieft ce que rü n ‘as rien dit de 
: Ja terre qui s'appelle Marne: er 
- fcay-ie quetu as promis parton 


. Ge ij 


\2 
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rien trouue : parquoy: fitu enas quel- | | 
queintelligence ou connoiffance d'il 
_celle ,ne me le cele point: ce ne fe- « 
xoit pas bien fait à roy d'enfeuelir vn 
fecret vtile à àlaRe publique. 
? ral tique. | | | 
© A la veritéie promis par mon Jiure ? 
que: tudis, de chercher de la Marne . 
\AU PAYS. de Xaintonge ; par. ce que | 
pour lorsi eftois habitant audit pays 4 
& y penfois fair : mes iours, & par, ce € 
ueaudit paysn eft aucuné nonuelle e'} 
d ladite Marne, , & que ienau ISVEU 
_ aupaÿsd’ Armaignac,i'euf efté bien 
aife de laiffer quelque p profit où fai. w 
Vire quelque feruice au pays demon 1 1à- # 
Biration : & pour ces caufes me e fuis # 
efforce d'auoir ampl le Connoiffance 4 
deladite terre: foutesfois quand elle 4 
feroit autant cofneie | ou. comm une | 
auxautres pays Comme cllé ft enla à 


Lg: & Champagne ie ñ en digne %) 
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Cienc poinrd’entendre l la caufe pour 
quoy elle rend ht terre fertile : 


combien : que la caufe ne der 
pointeftre entendue de! tous, fi eft: ce. 


queles medecins & tous rie iciens, 
Philofophes & naturaliftes , pour- 
ront beaucoup profiter à la lecture 
des caufes & raifons que ie te. diray 


‘en continuant noftre PrODOR 


“ts “heorique. 


- Jete prie ence premier lieu entén- 


dre de toy de c'eft que Marne. 
Praëlique. 

a Marne eft communeiment vne 
terre blanche que l’on tire au deffouz 
de l’autre terre, & communement 
l’on fait les foffes pour la tireren tel- 


le forme que lon fait Jes puits àtirer 
ite terre et 


les eaux, &au pays ou la 
en vfage onlaboute dansles champs 
fteriles, en la forme & maniere que 
l'on boute Lesfumiers, premierement 
… par perites pilles, & puisil la faut di- 
Jater par les chäps, <cômel'onfairles 
 fumiers, & quand les cerres fteriles 
font Famez de ladite terre c’eft aflez 
Cc Le 


je que de laboureurs He 
# qui | la mettent en œuure ne fe fou | 


RENE 


6 + MARINES... à 
pour Ps ou ue annees : aué ins 
 difent qu'en diuerfes contrée se ny 1 
faut plus rien mettre de trente an- | 
| nées,aucunes defdites marnes fe com. : 
| mencentätrouuer des’ entrées de la 
foffe, & pourfuyuent la nel 
vn norñbre de toifes de profond, En à 
d'autre lieux &contrees il faut creu. | 
fer plus de quatre ou cinq toifes de. 
profond au parauant que trouuer le 
commencement de la Marne. Voila 
ce que l'ay peutirer de ceux qui vfent 
communement de la Marne. Tou- 
tesfois j ay entendu de quelque per- 
fonnage que la marne né profite de 
gueres aux champs Ja premiere an: 
née qu’ ‘elle yeft mife, eequeie trou- 
_ meforteftrange. 
| Theorique. AT 
Pourquoy eft. ce que tu trauues 
eftrange de ce qu’ ‘ils difent que la 
premiere année que la terre fera mar- 
néeelle ne produira rien, fitu auois 
confideré la caufe qui peut aétionner 
lavegeration desfruits tu ne trou ue 
rois eftrange y vne telle raifon : car 1 
“n'y à hommeen ce monde qui me 
eur faire acroire e que la marne puif- 


À 


a. 


“feaider à la generation, finon pour 
l‘caufe de la chaleur qui eften elle: 
| commenous voyons que nulle chofe 
ne peur vegeterenhyuer, & nüllefe- 
| mence ne germeroie jamais n'eftoir 
 la‘chaleur procedée d’en haut par la 
_vereu du fr fe : combien que le foteil 
| caufela vegeration de routes chofes 
| fieft ce que quand ilefttrop chautil 
_ deféichel’humidité, & les vegeratifs 
| ne peuuent prendre accroiflement: 
| Je foleil donc eft la vie & quand il eft 
trop vehement eft auffi la mort:en 
| cas pareil la marne eft caufe de gene- 
ration germinatiue ou vegeratiue des 
| plantes, pour caufe de la chaleur: 
. mais quandelle eft nouuellement ti- 
| réeil faut croire que fa chaleur eft fi 
grande qu'elle brusle les femences. 
Voila pourquoy la generation des fe- 
_‘mences qui feront iettez en la terre 
la premiereannéene peut croiftre: 
M Diaiique ur 
"À la veritéta raifon eft fort grande 
* &fortailée à faire croireà ceux qui 
n’ont gueres de fentiment des cho= 
és naturelles :mais en mon endroit 
 vntel argument ne trouuera iamais 
lieu, | Cc ui | 


; re dé, SE | 
te te en se prefentvn. autre | 
contre lequel eu ne pourras oppofer | 
aucun argument legirime, &quädtue 
| voudrois contredire. lemoindre la- 
boureur desArdennes te rédra côfus. 
Ji fauneceflaitement que tu me cô- 
feffes que la pierre cuite dedans De 
fournaifles ardantes, foit reduite en ; 
poufiere par la vehémence dufeu, & 
que l’humidice defdites pierres se 
flantexalée:il n'y demeure plus que! | 
le terreftre rempli d’yne vertu ignée, : 
& pources caufes 6. l'appelle chaux: : | 
par ce qu’elle eft chaude, voire fi. 
-chaude qu'il eftaduenu u plufieurs fois » 
que ayant apporté defdites pierres k 
dans des maifons furdela paille, le£* 
| dicesmaifons ont efté bruflées. parle! 
mouuement de cettaines gouttieres! 
d'eaux qui {ont cheures entemps deb 
pluye fur ladite chaux: & tout ainfi 
que les pierres, de ladite chaux font. 
diffoutes par l'humidité qui Jeur et 
ptefentée quand elles font tirées én) 
four , femblablement en cas pareil. 
les pierres de marne eftanr tirees. de. 
lai foffe fe viennent à diffoudre & mer 


‘fréen à pouciere comme lest pierres ide. 
‘chaux. Fe encores vn belergumenc | 
-&preuue faffifante pour conclurece 
‘queïaydie,quieftque d'autantque 
‘lesterres circonuoifines des bois des 
| Ardennes, font froides à caufe des 
| neiges & froidures dudit. pays les Je 
|boureurs de c certaines contréesayant 
‘indigence de fiens fe font aduifez de 
fumerlesterresde-chaux, en ças pa- 
|_reil & forme que l'ona couftume de 
les engreffer de fumiers : : & partel 
 moyenils ontrendu les terres fertil- 
_ les, qui ne produyfoientrienaupara- 
sl puis que la chaux caufe vn tel 
ien parf2 chaleur ( comme ainfi foit 
que les laboureurs difent que la 
bins efchauffe les terres, & fait ger- 
mer les femences } puis-je pas donc 
para conclure que la marnene peut 
derien feruir aux champs finon pour 
çaule de fachaleur>  *. Lee 
*. Prablique. on Te 
Lesraifons qui font bonnes, com- 
me celle que tu dis feront toufiours 
“recetie pourbonnes moyennant qu'il 
n'yen ait point desmeilleure que les 
PpARes: : & combien que tes arpu- 


NU “4 eat 1, RATER NOR LS 
A GUe Nrepe 


de | DELA MARNE 


ments Par gräde appa: Ep ne 7e 


téie te vay bailler des raifons plus v ve- 
rirables que: les tiennes &T premiere. 


ment quant a ce que:tü pa ue later 
re de marne {e diffoulr a l'humidité 


comme Ja chaux, à ce ie refponds 


qu'ainfi font routes rerres, quand el. 

les font feiches ; & fingulierement 
toutesterres argileufes : & quand'a 
l'autre raifon que tu pourrois alle: 


guer, que’ la marne eft auffi blanche 
“comme la chaux, à ce ie refponds 


qu'il ya dela marne grife ; noire au: 


ne, par lefquelles: couleuts i je. prou- 


\ FR 
& "+ 


uel PEU obiectable. 
R Theorique. 

te nefçay quel obiecttu f caurois sh 
leguer contre mon dire:carnous fça- 
uons que la caufe que le fumieraide 


TA 


a la vegetation des femences, eft pour 


eaufe de fa chaleur, & fi ainfi eft du 
fumier, il eft femblabsle à lamarne & 
ala chaux. Praflique. 

Tu véux donc dire & conclureque 
le fumier eftchaur. Fe CPANENE RE | 

1 T beorique. | 

Et me voudrois tu niervhe chofefi 

euidente ? ne fçauons nous io ju 


Jon Ai, con fomm L & reduire les He À 
| lames de plo mb. en ce rufe dedansles 
; fumiers Scaule de la: grande chaleur? fe 
| ne fçaic on pas bien que plufieurs 
teintures, de foye fe font dedans les fu. 
(mierschaux?nefçairon pas bienque 
plufieurs Se feferuent defu- | 
miers chaux, pour mettre couuerles 
œufs de leurs efflencence: iln ya pas 
jufques aux Pourceaux qui ne ren- 
dent refmoignage de la chaleur des 
fumiers? carbien fouuentles fumiers 
Jeur feruér de pailles ou eftuues) Pose 
s'efchauffer. | HIER 
+ Den | à. 
Tout cela eft fort mal entendu , & 
ne faitrien contre moy,nous fcauons 
| bien que quand le foin,& la paille 
font humectez par les eaux, ils fe pu-. 
trifienc & en fe putrifiant la putrefa-. 
tion caufe vne grande chaleur és 
pailles & foins. iufquesa ce que la dif. 
folution de l’effence radicalle foitac. 
complie, & ce faitle fumier n'a plus 
dechaleur nous fçauonsauff queles 
| pierres de chaux cuittes, engendrent 
vn feu lequel feu dureenelleiufques 
ace qu he fe {oit creuée & pulueri- 


ro i 
en 


PO D RS 
{ce , & apres la chaleur n’y eft p 
nous fçauons aufli que l’eau b 


deux cailloux ou autrès matieres du 
resengendreront ( quand elles feront! 
frappees l’vne côtrel’autre)des buet-! 
tes ou eftincelles de feu: ce n'eftpas! 
pourtant à dire que les cailloux foyent! 
chauts: mais c’eft ce queie di ,queles. 
accidens engendrent des chaleurs ex. 
traordinaires : parquoy faut conclu 
re qu'il y a quelque caufe autre qui 
faitgermer les femences. Quand ray. 
contemplé de bien pres la terre ap= 
pellée marne ,‘ay trouué que ce n'es 


tre C bb que: vne Clos de de ; 
 teargileufe,& fi ainf ef, c’eftlecon- 


€ n Pa À 
ne PET 


Mr des raifons ch ue tuas amenées: é 
| carnous tenons pour certain que la 
l'LErTE* argileufe | eft “froide & fiche, A 
comme tu peuxauoir ‘entendu en pa 
$ lant des METtauX & minéraux ; ente 
| LE en pl ufieurstéerres argi- 

eufes {e trouuent des marcafi ites , 
mefme du bois metalifé F petrifié, & | 
flat terre de marne efto chaude, ha D 
terre d'argile le feroit auf, & tout 
‘ce que r'aurois efcrit en parlant des 
| terres , pierres & meraux, {eroit faux. 
Fautcommencerdonc parce bout& : 
en fin conclure que la terre de marne 
eftyneefpece d'argile, laquelleayant 
: demeuré fifésrsannéesa l' iniure du 
| temps, elle fe feroitrefroidie ougelée 
| voire dés hf prémiere. relée : & ores 
qu ’elleauroit éfte bande een lamatri; 
| ce delaterreelle ne pourroit feruir à 
| efchaufferla terre vnefeuleannce,au- 
| fancen di-ie du fumier & dela chaux, 
‘ileftaife à côclure puisque Ja terre eff 

‘ameilleurée | par! la marne 1 efpace de 

Ïjx outréteans que cela n’eft pas cau- 
ré de chaleur qui foi en elle, caren tin 
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‘rant ladite marne én pl 
PONEX ÿ Lu \ SE ER mises 24: jure 
s’en trouue quine fe peut diffou 


LE 


414 DÉ LA MARNE. … 
fieurs lieu 


u ieux. il à 


# 
à 


- 


Piniure du téps,ny parlespluyes, iuf-n 


‘quesà ce qu RER EE yayant befon.« 
-gné , laquelle gelee trouuanrles pier:" 
res de marne durescommecraye, lesm 


fera difloudre & réduire en poufiere, 


“comme ainfi foit que cela auiennew 


fouuent és pierres tendres, lefquelless 


“pierres on appelle iolices, defquelles. 


: T'ayparlé cy deflus, & pour faire fin à. 


touresdifputes,iete disquela marne! 


“eftoit vne terre au parauant qu’eftant… 


marne, eft rerreargileufe & commen: 
cement de pierre de crayeàefte pre: ” 
mierement marne, & te di encoress. 
que la craye qui eftencoresen la ma- 
trice dela terre deuiendra pierre bIä-\ 


che, &te dis encores autre chofe quis 


te fafchera plus de croire,qu’en quel- 
que part qu’il yaitdespierresfujettess 
à calcination,elles ont efté marneau-, 
parauant qu'’eftre pierrés:car autre- 
ment eftans calcinees elles ne pou, 
uoient meilleurer les champs fteriles: 

a : Thecrique. ee 

le nevisiamaishomme plus opinia:s 
fire en fesopinions que toy,cuides tt 


] 


re qui s'en mocqueront, 


nes preuuestaifées &intelligibles, par 


dquelque caufe quiaÿdeàla vegeta- 


Amiérs , éarlcomme ie t'ay dir, puisque. 

Ta: Marne pe profite gu eres aux chäps 
| premiere ännée sc'eft figne com 
Émeraydirquelatrop grand chaleur 


qui-eft en elle empefche fon ation. 


tudis , Carice n’eft pas vne chofe ordi 
fnaire n’y en tous lieux que la marne 
faitmieux fon deuoir la fecondean- 
‘Anée 8c autres fuyuantes que la pre 
Mmiere: maisen ceft endroit ilte faut 
nocer vn point fingulier & de grand: 
pois, lequeletu peux auoir enrendu 
pa le proposfubfequent,;'quicitque 
la Marne ferreduit en craye ou autre 


A 5 
À: 0 l'os Se Ha 
j'a * 


| en mocque & v'eftime-. 
rontd'eflituéde routeraifon: de ma 
fcroire dece querudisfitune medon- 


@lelquelles tu me face croire qu'il y. 


Uriondes femences, autreque la cha 
leur-qui-eft'en la chaux:, Marne &fu- 


“/ 


RO SD AMP Er higee 7 3 UE. 
8. Tut'abufes & n'entens pas ce que 


: bre ELAM 


7 auquélf pays fe trouue deladitte march 


$ 
ie 


pierre etes C 
quand vne FeThe com nmence à 


fe rte ie cité pidriet he sde | 
| foudreau deuoirrequis, ai meure: 
auxchampspar pecits môrceaux fans 
{e liquifier parmi la terre & aduient 
ar cescaufées,qu'ellene peur: donner” 
re en la cerreiufquesà ce qu’el ki | 
foit difoure & liquifiée , & d'autant. 
_ quecelanefe peur firefloidain del 
lat premiere. année, les rclicséronti 
caufé quelque t cempsapres la diffolu-# 
tion de ladicemarne ; qui eft ia com: 
mencée à putrifier , & eftant ainfidi- 
. foure & liquifiée,elleaideraä la genes 
ration des femences qui luy feront 
prefentées. Voïla vn point que tu dois! 
tenir & garder comme € chofe certai+ 
ne: cela eft fort aifé à connoiftre au 
_paysde Valois ;Brie &.G Champagne 


= 


_ñe abondamment, ec encores plus si 
abondam mentde la craye ; qui autre#h 
fois à cfté marre & s’elf reduitre enk 
pierre de craye par fa loñgue deco} 
ction,tü peuxauoir entendu ve par À 
tie de ces raifons en mon: traite de d 
pierres, Écie 


| ainfiique cu dis la mefme vertu qui 


roit trop & 


| ches, procede de fa longue deco- 


- ion, quand eft desnoires, il y peut 


a pouuoiét difloudre elle 


auoir. plufieurs caufes “el pritis 
cipale eft, qu’il n’y à pas lon 
que lesmatieres font commencées 
congeler, & celle marne font de plus À 
_aifée diffoulution :ils peuuent avfi A 
auoir de quelque bois pourryob mi- ! 
nerailes,qui Peuuent auoir taint en 
noirles matieres. Quanteft des iau.. ! 
nes, les mines de fer, de plomb, . 
d'argent & d'antimoine, tous ces mie L 
neraux peuuent teindrelesmärnes en 
jaune: voila pourquoy il s’en trouue, 
de couleurs diuerfes. nds ne Mure: “4 
ii Theorique. TRE 
Et puis que tu disque la ue Le ‘4 
Ja marne, des fumiers,& dela chaux, + 
n'eft pas la caufe actionaledes vege- -f 
tations feminales, donne moÿdoncà 
entendre par quelle. vertu la marne 4 
pourroit actionner ces terres infor : 4 
tilles. | ke r: CSS | 
Saut PaBique. ER | 
Quand ie t'ay dit qu'il ne fallote | 
_pasattribuer la chaleur dela marne 
ace 20 ié n’ay pas out” 
pour cela deftituer tota ement 
marne de la chaleur: maisï'ay EXPAIEN 
par là deftruire la folle opinion de 


f 
S 


| LéSÉo et ? temp s de froidures tu trou- 
| ‘ueras lefel autant froid que de l'eau 
| oudespierres, il faut conclure donc, 


que fa chaleur ne peutationner fiel- 


_ len'eftefmuëf par ‘vne côcre-chaleur, 
© fçauoir eften ce qui confifte le fait fe- 
minal , il faut donc philofopher plus 
Joing g &regarderà Ja caufe eflentielle; 

| efmouuante & operäte en ce faiticy; 
: & l’on trouuera quelque chofe de ca- 


chéque les hommes: ne lHANENE en; 


La rendre: - berne 
Lee CRT Deoriqué. Era 
| “Jet te prie f tuen as quelque cénoil 
hue ne me faits point languir, mais 
donne moy clairementa entendre ce. 
| ess eñ penfes: DA Ps La à 
: Prablique: tr» 

_$i tu euffes ee ouüeït les 
aureilles quandtu lifoislefubfequenc. 
_dece bure ; tu euffes aifémenc enten* 
- du sens en ft: çar ie vaydit 2ys des 

p 


d ÿ. 


ation n genitale : &c € tou-. 


ya 


quiefime, lequel les Phil 
jamais conneu, & ce cinquiefme Ele. w 
ment, eft vne eau generatiue, claire ! 
4 vi ou c an d ile : fubtile ,en treme flée & ‘4 
parmi lesautres eaux indiftinguibles, 
jaquelle eau eftant apportée auecles « 
eaux communes, élle s'endurcift&fe 
cogeleauec ellesleschofesqui yfonr M 
entremeslées,&toutainfiqueleseaux 
communes montent en haut par l’at- 
traction du Soleil, foitquecefoitpar 4 
nuées,exalations ou vapeurs, fieft-ce | 
que l’eau feconde laquelle appelle 
“elemeht cinquiefme, eft portée auec 
lesautres:& quand leéseauxconnues « 
viennent à defcendte & découler le 
Jlong des valées foit par fleuues, riuie- 
res ou fources,ou par pluyes, iedis : 
qu'en quelque forte qu'elles defcen- 
dent en quelque part qu'elles’arre- W 
- fkenr, il fe forme quelque chofe & fin. 
_ gulierement par tel moyen les cail-_ 
loux & pierres & carrieres font for- 
. mées, chofe bien certaine comme tu 
_peuxauoitbien entéduen lifant mon 
difcours des pierres:orvenonsé pre-. 
 fènc au principal, voyons comment 
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_ repos, elleeftanten tel reposfe vien- 
| dra àcongeler & fera quelque pierre 
 felon lagroffeur de la matiere qui y{e. 
_ raarreftée, & portera la forme de fon 
_ gifte,&apresqu’elle fera ainficonge- 
| Jée, l'eaucommune quelquefois fera 
_fuccé par la terre & defcendra plus 
‘bas, où bien fera exalée & s’en ÿra en 
| vapeurs ésnuces & laiffera là fa com- 
pagne, parce qu’elle nela pourra plus 
porter. Voila vne fentence quite doit 
‘faire entendre qu’auparauant que la 
marne furmarne, c’efloit de la terre 
dedans laquelle les deux eaux font. 
_ entrées & ontrepofé quelque temps, : 
. & eftant en repos l'eau generariue 
_ ayanttrouué fon repos s’eft venuë à 
congeler & la vaporatiue à paflé ou: 
tre, ou bien s’eft exalée,comme i'ay 
diccy deflus , &laterre ou l'eau con 
| Dé 


| afaitvncorpsauec elle, &de : 
que quand la terre efkreduiteenmar- 


terre qui lors eft portée: aux champs 4 
_& quis'appelle marne.ce n'eft pas ce- À 
la quirendla terre fruétueufe. ains eft ! 


 mylaterre : laquelle eau eflant arre- 
ftée À caufe,comme iay dit ,endurcic 


cr 
VAE 


ne par l’ action de l eau gencratiue, a 


l’eau côgelatiue qui s’eftarreftée par- | 


& blanchit la terre, & quand les fe- 
mences font iettées ‘furla. terre con- 


‘uertieen marne,ellesne prénnent pas À 


la fubftance de la terre pour ayder à | 
leur vegetation ,ains fe repaiflentde M 
l'eau generatiue & congelatiue que 

’appelle le cinquiefme “element, êc 4 
quant les femences par l efpace de ! 
plufieurs années ont àtttre l'eau ge- | 1 
neratiue, la terre de marneeft inutile & 


comime le mareq de quelque deco 1 


étion quiauroitelté faice, autant en 4 


- eft-il du fumier & de la baux, 


T'hvariques 2 "0% +0) 
Tu ARR donc conclure que “. 
je femences vegetatiues fucceroyent 


change , comme il fait femblable. 
° Dd iii 


autres traitez parlant c 
ue toute efpece de 
À couleur en leur maturité, fuyuant 
quoyiet'ay toufours dit en parlant 


_ del element cinquiefme , que com- * 
bien que c’eft vne eau &. parmy les » 
autres eaux que c'eft celuy quifou- ! 
tient pailles &c1 foins , & toutes efpe- : ci 


ces d'arbres & plantes , mefme les 
hommes & les beftes, &t’ ay dit me. 


me que les osdel” homme &delabe. * 


fte font endurcis & formez dé cefte 


belle fubftance generatiue , | &com. : 
me tu vois qu'au commencement la. 


marneeftvne rerre tendre & fluante, 

& puis de'la deuient en marne plus 
dure; & de marne en crayé, & de : 
craye en pierre, par. la vertu delaquel.… 

le eau auf les os de Fhommeë&cde la | 
befte ( qui font efpece de pierre & 
‘caffent quand ils font feés comme 
QUE )içeux di-ie fonten eau pareil- 


e que deffüus. Prémierementfortten. 


.dres,commeiet'ay ditdela marne, & 
puis deuiennent durs corinie pierre 
garde font paruenuz < à leurs deco- 


de 


au x paille MS at 
“es 1 paille, Door 


reu le foin & & ha paille, Me 
-aux cendres & ne. pourra € eftre HU, | 
forpriees , ains fe vitrificra eflänrés 
_ fournaifesardantes , def: quelles cen 
| “dres Pon pourra faire du verre qui. £ 

ra: cranfparant & candide , comme 
| F “le generatiue eftoicauparauant Le. 
_gongelarion, & fiainfieft descendres 
des bois des pierres qu pourle # fait. 
de ceftefemence generatiue, foufre 
| leseffeéts du feu jauflitu vois Tenbla. 
_blementqu'ilnya rien qui refifte plus 
| au feu que les os de plufieurs beftes, 
H :commetu as veu plufieurs fois que 
 j'ay fait-brusler des os de pieds de é 
| FMOUrONS & quelques grande. phaleus 
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. quitedoitfaire croire que Diet à: 
_ vnordreennature en telle forte. ,qL 


part, ne faut douter qu'il n’y en aitu 


“yeux, & par ce qu'elle eft humedée® 
 & accompagneé de l'eau exalatiue, ! 


& lunettes qui nous rendent tefmoi-k 


quil HHEUrO ifes 
ble de les confommer 


Ma) (à 


Jesosontattiré & attirent ordinaires 
ment plus abondamment de laditre® 
eau generatite, que non pas les au 

tres parties, & commeray dit: autre) 


ve Cane partie en la prunelle des 


cela empefche que laditte prunelleh 
nefe petrifie, nous auons les miroirs 


gnagequ'il va quelqueaffinité enuerst 
les yeux, leslunertes & les miroirs, &4 
ne faut croire que nulle chofe peuel 
receuoir policement r n'y feruir de mi-b 
roirou lunettes, fin'eftoir parla ver 
tu admirable de ce cinquiefine ele 
ment, qui lie auec foy les autres: 
matieres, & rend dures, candides.8 
polifbles parles efforts que le fou 
‘uerainluy à ordonnées. Autre preu-. 
ue, cuide tu que les poiflons armez, 
qui font en la mer & éseftans& riuies 


en 
n 


race Le oitiE comine ie rosé au traité 
| desmetaux, que le criftal eft formé 
| de ladire eau generaciue au millieu . 
des eaux communes, que ladite fe- . 
mencé , ou eau generatiue n’eft pas | 
feulement: pour {éruiràla generation 
 despierres, mais auffi eftfubftance & 
generation de toutes chofes animées 
| &vegetatiues, felon le cours humain, 

enluyuant l'ordre & vertu admira- 
ble que Dieu à commandeà nature. 

Tu as entendu ey deuantqu'il n°y à 
nulle efpece depierre quine foit éan- 
:dide en fa forme principale, & celles 


à y 
" l 
\ 


\ 


* 


: la matiere, de la terre,du fable quife 
. congele & endurcit atec la matiere 
 & de là vient que la matiere qui au pas 


À 


ENT 


à qui font tenebr 


| a 


À force de feu, par ce que l'élement 
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rauanteftoit candide fe trouueobfcu 


Te toutesfois iln'y a pierre f obfcuré 
que lon ne rendit en fin cranfpareate 


Se 


ÿ 


ne ay tant parlé rend 
es chofes fixes & tranfparentes, 


.commeil efttranfparent en fon eftre: 


cela ne fe peutaifement verifier, finon 
parles practiques, & la theoriquene 
fçauroit affeurement parler de ces 
chofes. le t’ay niis toutes ces preuues 


“enauantafin que fi tu as des terresini 
fertiles tu metres peine de trouner de 
lamarneen ton heritage pour fume 


- les terres fteriles, afin qu’elles ren? 


‘dentabondaminent desfruits en leur 


faifon , & en ce faifant tu feras vn bon 
pere de famille, & comme lumiere 
entre les parefleux, tu féruiras de bon 
exemple &les voifins mettront peine 
defuyure tes traces.  7'heorique, * 

fete prie me faire ce bien de m'ap- 
prendre le moyen de connoiftre la 


L 


| 


c dis : car fi ie Hat 144 : 1 A 
moyen dela connoiftre ie nefaudroy SU 
(fe m ‘employer de toure mes forces, 


Aufquesà rantque ie fçeufre s’il feroic 
pofible , den PQuoir. trouuer en 
| non heritage. ur TR 
Bras Pratique HN 
À lene cuide pas que ceux qui pre- 


fnierement CUTS méilleuré les terres 


par la marne, qu'ils l’ ayent fait. par 
fvne theorique imaginatiue : mais 1ay 


ue premièrement l’inuention J'ont 
trouuée fans La chercher, comme plu- 
fieurs autres fçiences fe font offertes 


inuentée par les pas d’vn homme qui 


Jou fur de laterre d'argile ,en laquelle 
terre , ou fable l’on verra euidam- 
ment a forme touchée, rides, fla- 
ches, boffes &concauirés dela for- 
me de tout le pied: cela, di-ie eft fuf. 
flanc pour auoir premierement in- 


fuyuant quoy, il eftaiféà croire que 
quand la marne a efté MÉRIACTREE 


bien penfé que ceux qui ont trou- 


d’ellesmefmes, comme tu peux pen- 
fer. que la moullerie 5 peut auoir efté 


marcha les pieds nuz fur vn fable fin, 


uente la moullerie & l’im rimerie, 


A 
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_ eftoit plus gaillart & efpoix à l'en 


| connue;g à lt par] oyel 


oit qu’en jetant les vuidanges | 1} 
Dune de foffes au déffus du champ 
- circonuoifin , Ponge trouué que le 
bled qui eltoie femé audit champs! 


droit où les vuidanges des foflez. 
auoyent efléi ictiees ,quoÿ voyanrles Ê 
proprietaires du champ peuuêt auoir. 
prins l'année fuÿuañre de la terre du-# 
dit foffé & l'ayant efpandue par tou-| : 
tes parties du champ, ils ont'trouué 
que ladite marne eftoirautant bonne. 
& meilleure que fumier, La premiere \ à 
inuention d’auoir trouûüé la marne si 
“peutauoir auf efté trouuéen creuf-s 
-fantles puits pour chercher deP eau, ; 
& en quelque lieu eft aduenu qu'ayät 
creufé vn puits bien profond l’on a! 
ietté les vuidanges & efpandu par! 
toure la terrecirconuoifine de la foffe* 
dudit puits, & apres que le champ à. 
efté labouré & femé où l’on a trotué 
ce qu'anne cherchoit pas, qui cf 
que les femences iettées és parties du 
champ couuert des vuidägesdu puits," 


fe font trouuées Rate ; bel es A 


railla rdes. | K 
6 

dela marne, 

que l’vn & l 


d'aù 


uperficie de la terre, & defcendant 
ufiours en bas, tirant vers le cen. 


que premierement l'on n'aye fairvne 


quefois plus de vingcinq, & ayant 
Arouué le commencement de ladite 
parne, il l’a fauttirercomme fion ti: 
oit l’eau d’yn puits auec grand la- 
eur, voila pourquoy ie t'ay dit &af 
euré qu'ayant crouué la marne par : 
as fartuit en creufant les'puits & fof- 
es,quedepuis linuentioneftanttrou- 
Née Pon a cherché apres fi auant és 
Days otelle.eft virée & conneue. Il 
faut donc conclure que la marne ne fe 
Peutapprendre a frouuer par theori- 
que non plusque les eaux cachées s3s 


te, autre marne ne fe peut tronuer 


‘ofle de quinze ou vingt pieds; quel. 


| roifle alloient acheter du bled.en la“ 


4 DELA 
argileufes fe crouuent quelque 
pres la fuperficie, & quelquesfois les 
: faurchercher profond, femblablemet M 
‘la terre de marne fe trouue, comme 
de t'ay dit cy deffus, Si tu veux donc 
trouuter de la marneiete confeilleray 4 
retenir l'exemple d’un bon pere de fa: & 
mille Normand , lequel babitantà 
vne paroiffle de normädie;qui prenoit” 
 grandpeineäcultiuerfes terres, &ce 


à (| 


_ neantmoins ileftoitcontraint toutes M 
_ les années d'aller acheter du bled * 


ES 


‘horsdelaparoifle:cartouteladite pa. » 
roifle eftoit infertille, & nefe trou- 
uoit nul qui cueillift du bled pourfan 


prouifion,& quandil venoitvne cher-#l} 


te, & que les hommes de ladite pa=t| 


rochaine ville, les autres parroifles ; 
; 4 ; à 5 SRE FN ÉRRE ; : à 

| Le maudifloient, difans, qu'ils eftoict + 
caufe d’encherir le bled. I aduint* 
que ce bon pere de famille queie t'ay, 
ditau commencement s’auança quel: 
que iour de prédre fon chapeau plein 
d’yne terre bläche qu'il trouua dedäs’ 
vne foflé, & la porra en quelque en-* 
droit dvi champ qu'ilauoitfemé, & 
| | | mar- 
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D 


‘plus qu'en nul autre partie du chäps 
quoy. voyant le bon homme fuma 
J'annee fuyuante tous fes champs de 
 Jaditte terre lefquelsapporterent des 
fruits abondämmient , & apres que 
fes voifins &rousles habirans de ladi- 
AS MT CR ET ge Ste AIO TE 
“te parroiffe furent adueruiz d'vn tel 
_ fait ,ilsfirent diligence de trouuer de 
 Jaditeterre demarne, &enayantfu- 
méleurs champsilstecueillirent plus 
 abondamnent des fruits que nulle 
 d'autreparroïfle. Voila le moyen de 
: chercher de la marnele plusaffeuré 
 quéie fçauroispenfer,& pourmieux 
| te donnerlemoÿen dela chercher & 
 connoiltre, ie te veux amplemeét don: 
_: pérä connoiftre, que la marne n’eft 
autre chofe qu'vne terre repofee vn 
bienlong temps, laquelle a eftétouf. 
jours humectee par les eaux qüi ont 
* eftérerenues en icelle,tellement que 
| toutes les chofes ar fables qui 
_  éftoyent en elles fe font reduites en 
… ferre fine : laquelle terre eflanc puiie 
KE ses Ee 


ramaffée  fuccée & recueillie par les : 


ne 
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Ardinairement, que dedans vn por il 
V-pourra aupir plufeurs pieces de 
_chairs frefches, parmy lefquelles & 
_audedañsdu potil y aura vne piece 
- de lard , laquelle donnera faueur à 
| routes Îles autres qui feront de Chaif 
‘frailche , auf que tout Île boüil. 
Jon du por fera fallé pour le fel qui 
“eftoit dedans Je lard , touresfois le 
lard demeurera en fa forme. Les diftil: 
_ Jateurstirerôr dela canelle la faucur, 
{Ja fenteur & la vertu, fans ofter la for- 
_ mede la canelle: auf eu peux con- 
noiftre par Îà , que toutainfi comme 
«elard n'a pasfallé l’eau du pot parfa 
|: vertu .. ains pour caufe du {el où 1} 
_ auoitrepofe lequel fel à efté extrait 
* dulard par la vertu de l’eau fansofter 
” Ja forme du lard : auff lesfemences 
tirent a foy la vertü falfitiue de la tar: 
ne,qui eff cefte eau geheratiue , & 
quañd toute la ÿertu falfitiue à efté 
attirée par les femençes , la marne 
n'eft rien plus qu'vie terre infertile 
comme fefcorce dela canelle, apres 
que l’effence en a eftétiree.le ce di ray : 
encores va fecret qui eftqueiamaisle 
- felne pourroit con Pre chair dg 
» , 6 À e 1] 


mater Rate 


:premierement lefel n’ef oit ! | 
_&filefelne faifoir c quet oucheràlen: 
. contre fans fe liquifier, à ilne pourroitl | 
_ entreraudedans,n yempefcherla ; pui 
trefadion. Voila Pourquoÿy tu peux! 
à entendre equelan marne > qui eft ia COM 
is méncee à petrifier ; fielle p’eft pr 
. mietement difloute parmi le champs ) 
les femences n'en pourroÿeñr rien ti-\| 
rér,non plus que féroitvne chair d’vn 
_fel quinefe pourroit diffoudre ou li 

: quifier. Le m'efforce tant queie | puis. 
. de te faire entendre qu'ilnya Pierre,. 
 quefielle fe pouuoit diffoudre à la. | 
cheutte des pluyes ou gelees qu "elles à 
ne feruirde fumier aux champs:par 
- ce que routes pierres font formees, 
. fouftenues & endurcies parlet mefme il 
element cinquiefme, lequel accofn= 
pagne toutes chofes depuis le com 
:mencement iufques à Ja fin, & fau! 
que plufieurs chofes ne craignent n Y | 
le feu ,n'yl'eau, n’vaucune iniure dui 
temps, tefmoin& les terres argilleu- 
_ feslefquelles ob efté caufees de fon | 
_gdion, & JET dedansles €. eaux 


i 
| 
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ans aucuh dommage, & eftant for- 
nees en vaifleauxoù en briques, elles : 
»ndurent le feu des fournaifes, & : 
nefmes les fournaifes en font con- 
Ent NOR 
BRER ETCR TT: LOL CNRS 
_Tum'as diccy deflus beaucoup de. 
aifons ; n'eantmoinsie ne fuis pas 
atisfaitirouchant le moyen le plus 
>xpedient pour:trouuer  prompte- 
ment deladite térre de marne. 
Rae RE que. 

Tenetepuis donner moyen plusex- 
»edient que celuy que ie voudrois 
rendse pour moy: fi j'en voulois- 
srouuer en. quelque Prouince où l’in- 
aention ne furencore Connue, ie vou- 
rois cherchertouteslesterrieres def. 
quellesles potiers,briqueriers & tuil. 
iers ,feféruenten leurs œuures, & de 
chafcune tetriérei en voudrois fumer 
vne portion demon champ pourvoir 
la terre feroit ameilleuree Re le 
oudroisauoir vae tariere biélôgue, 
aquellerarriere auroit au bout deder 
iere vae doüille creufe, en laquelle 
eplanterois vn bafton ,auquel y au- 
oit par l'autre bout vn manche au 
Ee 1} 
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trauers en forme de tarriere,& cef. 


tage, aufquels ie planteroismatarie: #, 
‘re iufques à là: longueur de toutle M 
anche , & l'ayant tiré-dehors du # 
trou ;ie regarderais dans la conçaui: # 
té de quelle forte deterteelleauroit M 


âppoñte,& l’ayantnettoyee l'otécrois & 
le‘preriier manche & en mettrois vni à 
beaucoup plus long, & remetterois 4 
a tariere dedans le trou que raurois 1 
fait bremierement ; & percerois l4 € 
terre plus profond, pat le moÿen du 4 
fecond marche , & par tél moyen 


| 


âÿant plufieurs manches de diuerfes \ 
longueurs l’on pourroir féauoir quel. à 
les fontles terres profondes ; & non w 
feutemient voudrot-ie foüiller dedäs 4 
les foffez de mes heritages, naisauffi 
bar touteles parties de mes champs, & 
Frause à ce que j'euffe apporté au 
bout de ma tariete quelaüe tefmoi: 4 
gnage de lâditeniarñe , & ayant trou: # 
ué quelque apparence, lors ie vou # 
drois faire en iteluy endroityne foffe 4 
telle comme qui voudroir faire va 4 
puits: so rt es REA ft 


T becrique, Ru A 
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 Voire mais#il auoit du rocq au de- 
{foubs de res cerres,commel'on voit: 
en plufeurs contrees, que toutes les 
rerres font foncées de rocher? 
On TRES ee à 


| À la verité cela feroitfafcheux,tou- 
résfois en plufieurs lieux les.pierres 
font fort cendres & fingulieremént 
quand elles fontencores en la terre: 
parquoy me femble que vne tariere 
vtorciere les perceroit aifément ; & 
apres la torciere on pourroit mettre 
 Pautre carriere, & par tel moyen, on 
pourroittrouuerdes terres de marne, 
voirè des eaux pour faire puits, laquel- 
Je bien fouuent pourroit monter plus 
‘hautque le lieu où la pointe deta tar- 
riere les aura trouuées:&cela fe pour 
ra faire moyennant qu’elles viennent 
de plus haut que le fond du trou que 
tuauras fait, eu x 
PNR AR 7 hebrique: "4. 

Je trouue forreftrange de cequetu 
| dis, quefile rocq m'empefché de per- 
cer laterre, qu'il faut auffi percer le 
_rocq, & fic’eft du rocq que av-ie que 
faïre de le percer , veu que ie cherche 
dela marne, At 


à, 


x Ti 
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foffoyant. on trouue quelqn vn | 
ban de terre, vn: autre de fabl: vn au- | 
trede pierre, &\ vnautre de terreargil+ M 
leufe : & communemétles | terresfont 
ainf faitres par bans diftinguez. lene 4 
te donnerav qu'vn exéple pour tefer- \ 
uir de tout ce que ie t'en fçaurois 14e... 
mais dire. regarde les minieres des 
terres argilleufesqi ui font presdeParis, 
entre ele bourgade d’ is & fe Se: 4 


de ra ee au dflouz à die crocg. 4 A 


RATS 


DR Ce n bn en ce en jen. 4 
lement qu’il conyientprendre la terre 
d’arvilleau deffous des rochers: : MAIS. 
en plufieurs autreslieux. Situas bien . 
retenu le difcours du. “ais ses piere 


er 
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res, tu as. peu entendre que la terre. 
d'argile eftancvenue en fa perfedio, 
elle a ferui dereceptacle pourretenir 
 Jeseauxcongelatiues qui ont causé le 
rocq quieftaudeflus. {7hcorigze. 

| Nous parlons detouuer lamarne, 
_&tume parlede la terre d’argille : il 
mefemble que cela vient mal à pro- 

; pos. 1e ne Praftique. L | 

+, Tufentens forrmal, ier’ay ditcy 
_ deflus que l’eau congelatiue n'a pas 
_feulement opéré en la terre pour la 
reduire en marne , ains a aufli operé 
en Ja terre d'argille & és pierres & 
bois, voire en toutes chofes genera- 
tiues voire iufques és chofes ani- 
_mées:cuides tu que la femecçe genera- 
_ciues du genre humain & brutal, foit 
ype eau commune & exalriue ? le 
_v'ôfe dire que rourainfi comme la fe- 
mence humaineapporteen foylesos, 
la chair, & routes les parties diftin- 

| tes dela forme humaine ,auffi en la 
_femencevegeratiue font comprinsles 
troncs ,lesbranches, les feuilles, les 
fleurs, & lesfruirs, les vertus, les cou. 
leurs, les fenteurs, & rout cela par. 
vnordre que l'admirable prouidence: 


} 


| 0 


les Ne de laterre: 
_ teferuiren lan marn :cardep 
que temps j'ay pañlé par le pays de # 
Valois & Champagne:, où i ay veu à 
plufieurs champs’ornez de plufieurs 4 
piles de marne ,arangees en la forme 
de pilotsde fumier, & comme il pleu- | 
uoit fur ladite marne , qui eftoit parn 
mortes grandes & perites, japperceu 
qu’elles fe venoyentà diTou Nue, î 
cheutte des pluyes: lors je prins v me | 
de ces mottes, qui eftoi ia | iquif 

comme palte, &? ayant petrie rte ! 14 
mes mains j'en fis vn nombre de tro- + 
chifques, lefquelles iefiscuirededans à 
vn grand feu, & eftant uittes ie 
trouuay qu’e ‘elles : s ‘eftoyent. en End 
en pareille forme: quela rerre d'argil- \ 
_le:lorsie conneuzquel'vne l'autre … 
pouuoit faire vne melme a@ion, fi: | 


nonen touslieux, ; pour Le moins en : 
QE contrée. Her | 


” FHarque EN fe 
erres d'argile ie 
ad dote S crulé 0e lus commu: : 
pement grifes, & la marne ef blan: 
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À éhe : parquoy cela ne fe peut accor. 
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À laveritéla marne eft. commune. 
entblanche és pays deValois,Brye, 
_& Champagne ,toutesfois j'ay bon 
| tefmoignage qu'au pays de Flandres 
| & Alemagne,mefme en quelque par- 
tie de PR re il yen à de grile, 
_ noire & iaune, commel'aÿ dit dés le 
commencement: parquoyiete con: 
: feille de ne t'amufer point à lacou- 
Meur :.car la marne grife ou noire 
| peut deuenir blanche en fa deco- 
| ction; & tout ainfi qu'il ya dela mar- 
ne blanche,auffiil y à des terres argi- 
 Jeufesblanches, [I me fouuient auoir 
| pañfé de Partenay allantà Brefuyre 
en Poitou, & de Brefuyre vers Tho- 
| uars, mais en toutes ces contrées, les 
_ terres argilleufes font fore blanches, - 
_& confequemment les cailloux, lef- 
| quels font en grand nombre audit 
| pays: qui mefait croire que Jesrerres 
argileufes defdits. pays pourroyent 
âuffi feruir de marne , & finguliere- 
ment celle dequoy les drapiers fou. 
lent & defgreflenc les draps. mais 


sq 
‘An njou, d 


| fieurs autres lier 


re ao. coute ce femblable a la 
/ ne , &cuide q quecene foit 
{e: toutefois elle endurele eu en af 4 
le, forte , que. tous des verriers de la: 
plus grande partie. des Ardennes, Le, 
feruent des LE rc ts < 


quibelongnent de verre Me 2 j ue i 
font contrains en enuoyer querir,. 
| combien que |’ on la vend bien cher, 
a caufe qu elle dure long. temps CS: 
fournaifes ardantes. 1! ay veu creufer 
VD puits au pays des Ardennes « qu'a qe | 
uant trouuer l’eau, il fallut creufèr 
vne bien grande efpeñleur de térrés "2 
& a ke terre on: trouva va x] 
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| pe gd “ee uila Le herchene. | 


bi, | Ecneme fira il pas d e 
pr marneaümaniment desn mains at 


_ tendu quela marne ëft vne terre gra 


 fe,commecelle d’argille: & puis que 
FE verre d' arvillé eft connue au mani. 
ment desmains: car il y a celuy que 
‘s'ilmanie de la terre Fe argille deftrem. 
'scetie il neditvoila vne terre craffe 
& vifqueufe: auf les Latins difève, 


Don terre d’ sud veut direre terre g rat | 
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Tuasfort malretenu ce queïenaÿ # 
efcritau liure desterresicariet'ay dit 
queles £arins & les Françoisabulent# | 
duterme,en appellant la terre d'ar-" 
gillererre graffe: carfielleeftoirgraf.# 
| É il feroit impoffible de la diffoudre“ 
| pareaun'y par gelée: cartouteseref.# 
fes & vifcofirés oleagineufes refiftengm 
al'eau,& ne peuuent auoir quelque“ 
affinité : ains au contraire , la terre « 
d'argille & la terre de marne chaffent \ 
toutes taches graflés , vifqueufes & ! 
oleagineufes: & pour ces caufes les 
fouions les fonc feruir à degrefferlesk 
draps, bn SE TE Fr 6 ne | 


Lheorique, 00 

letrouueen quelqueendroit detesh 
propos vne contrarieté affez connuë : | 
car tu m'as dir cv deuant ,que mefmem 
les rochers eftoient caufés de {a ma- À 
tieremefme ,quiayde à lagenerations 
des femences : & toutesfois i'ay veux 
des pays que toutes lesterres eftoient, 
incruftécs de rochers & pierres, & les. 
terres qui font telles ont bien peu des 
terre{ur leroc, & les femences quiy\ 
fontiettges 51€ peuyentgueres profi-* 
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|- ter, ains les bleds demeurent bas,ayat 
 Jes efpics.bien petits, par ce que la 
| je te ne peut rendre nourriture ur 
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N'as tu pas entendu và propos que 


PE 


| jer’ay dit, qne file fel ne fe venoita 
| diffoudre, les lards, poiffons, & rou- 
| tes efpeces de chairs ne pourroient 
 eltrefalées ,fi le grain du fel demeu- 


toit en fon entier fans fe difloudre & 


diminuer? Sile pays qui eft ainfi pier- 
_ reuxeft derelle nature que lespluyes 
_quirtombentdeflusayenten elles vne 


fi grande quantité d’eau congelatiue, 
qui tombant d'en baut,faitvne crour 


téenaugmentantles rochers couuers 
| d'vn peu deterre, cela ne fait rien cô- 
| tre mon propostcariec'ay dit que de- 
| puisque l’eau eft congelee & reduitte 
en pierre ,les femences n’en peuuene 
 tiréraucune liqueur, fi la pierre n’eft 
| premierement difloute, côme ie t'ay 


dit que la Chait ne pourroit rien pren- 


dre du fel, finon entant qu'il fe dif- 
 floulc & diminue. Voila vne conclu- 
fon toute certaine... 


cé 


 fieu eurs Spa és pa 
fes, efquellesles 
Jeux en grandeur , con 
led’iceuxn'eft quer rocc 
. peud de terre par fu 
des rochers: RE ST 
Fo ne a traucrs & 
cher des rose nes Le 
Prat: ne 

ns tu euffes bien noté ce q 


_v 


dois entendre c que les: r cines de r- 
-bresne fcauroyent tranfpercerles rc 4 
_chers.lltef£ aut donc croire quelesar=m 

bresauoyent prins racine: au parauanes 
que la terre où ils fonc, fut congelée, | 
 &commelesarbresont prins en leur 

l croiflanceabondammentde l'eau { ge-h 
nératiue,ilsen ont diftri bûe auf bis a 

aux feuilles &aux fruits,com ne AUX 
branches & comme auxr racines ee 

par ce que les feuilles fruits tom- | 
bent par chacun an défouz desarbr } 

ils fe viennent à purifier, &enfe] L 

trifiant ( comme fonr les herbes des! 


forefts)) 


F7 X » 


is 
pl a 
” PSpIe, Peau 
à | , & fa” 
rs | en pierre. da : 
À terre qui a efté caufée des feuilles, 
1 fruits , & autres planes des forefts: 
J nét ce q e tu disnefe pour. 
_roit et car ficu Confideres la raci=. 
| hedes arbrèst tu troüueras qu'il n'yà 
celuy quin ay autant de facineque | 
| de branches : car autrement, il mer 
pourroit endurer le combat qu'il rs 
dure par l'iniure des vents. Et fi tu 
| voulois conrempler' la caufe pour- 
te quoy les arbres ont les racines ainfi 
tortues, tu trouueras que Ja caufe 
| n'eftautre finô, que comme les home 
mes cherchent les montagnes, les 
‘chemins & fentiers plus aifez, auf 
Jesracinesen leuraccroiffemét ner. 
_chent les parties de la terre les plus 
laifees, plus tendres & moins pierreu 
fes; & s’ily a quelque pierre au de. 
ts dant dela racine , elle laiffera la pier- 
. réen fon chemin &fe tournera à dex< 


FF 


& quelqueté ps 


qui Ve ont Lo CN 
Pair, font auflic tues & fo: 
comme les racines : fi eftce quel ja 
n'eft non plus dur en vu endroit qu en, hi 
* J'aurré He Hubs necelfairement qu'il, 
| y aye autre raifon que celle quetu 
dis n ‘Prathique. nn n | 
_ Quancauxr racines, ie t ay di ve- 
rité: Mais quantaux branchés il Ya. 
vneautre caufe , qui eft que lesbr an- 
ches,pouffans! augmentatiô des g gi 
ces,vne chacune cherche la liberté 
l'air, & fedilaténren s ‘efloignant 
autres gites tant quils peuuent, afin 
d'auoir l'air en commandement, & 
. par vne telle caufe. les gitres fyans î 
pese vne de” autre ne peuuét * 
monter direement, ce queru peux | 
_connoiftre par lesnoyers, poiriers,& | 
pommiers, & plufieursautres efpeces 1 
d'arbres, qu'en leurs premiere croif- | 
fance la tigé montéra direétement en À 
hautiufques : a ce que la vertu radicale 4 
mont abondamment , ant luy caufe 


CAE 


gt 


haur, comme ceux qui font és fo- 
refts entourez d'autres arbres qui les. 

! ‘empefchent à à dilater de part ée 
d'autre. [e n’ay jamais auffi trouuë 
‘que les arbres des forefts fuflenc fer- 


des campagnes, ny auf que le fruic 
Î | d’iceux fut fauoureux en telle forte, 
L'que. ceux qui ont. Pair & Je foleilà 
commandement : dont il eft aifé a 
| conclure que Les arbres des forefts 
FA fonc entourez d’ autres arbres, : na 

ouuantioüir qu Soleil & del air €S 
| pariesc dextre & fenextre, font. con- 
trains monter en haut pour chercher 
b air & le foleil, lequelils defirenr pour 
leur nourriture & accroiflement : & 
commeie cherchois la connoiflance 
_ de fes caufes ie pañlay. quelquefois 
: Ff i 


utres efpeces | d'a nnsr 


plantez és lieux champeftres ie 
ent fquelsie n'en ay iamaistroue 
_uévn, quii montaft diretementen 


| tiles habondammentc . comime ceux 


Ù ne voye, contenant en SCCER hui 
4% ou dix toiles: en paflant ladite fore 


_ chemin aile, lon ce te é 


 jappereeu que tous les arbres qui. 

“eftoyent à dextre & à fenextre de la-u 
_ dite voye,auoyentpouffé grandnom-. 
“bre de branches deuers le cofté du 
chemin, &deuers la partie de la fo-{ À 
_reft, il y en auoit fort peu qui me & 
à donna certaine connoiffance que le | 
æronc de l'arbre prenoït fon plaifir à 
pouflèr lesbranches vers lechemin 
parcequec *eftoit la partie la plusaë 
ce: i'apperçeu auffi que lesarbres d | 
la circonference de la foreft fe ier-w 
toyent & courboyentou s’enclinoiétA 
_deuers le cofté desterres, commefiM| 
‘ les autres arbres leurs efloyent enne-. 1 


eu arbres fruitiers tant és jar} 4 
‘dis que autres lieux qui font cour- 
"bez: pour caufe de l'ombre de leurs: . 
voifins, autres arbres defquels ils M ñ 
N. ayment eftrea A EN L 
; | Éd CES | 


Aer Fi Lnnre 
cer ay 4h &encores dt comm 


eu peuxauoir entendu au difcours eu 7 
| métaux ,quenon feulement les cho 2. 
{es putrifiees fe peuuent RpRer ains. 
fe peuuent petrifierau parauant la pu fe 
| grefadion ; comme tu as veu par les 
bois & coquilles, &r'ofe dire encore 
| qu'iln'yanulléefpece. deterre quine 


| fe puiffe naturellement pecrifier par 


l'effet du cinquiefme element, du- 


ne É 1 tant parlé cy deflus. 


 Theorique. rat: 
Et dé eripollir, qu'eft- cerfe peut | 


iperrifier. DD Pratique, ut 


‘Non feulemét le tripolit: mais: A | 


Hocres le boliarmeni, & tousces rat f 


ee 
RES c# SE “ 


néraux qui font lapifiez , comme la 


fanguine , l’orcane , & la pierre noire, 


tout cela ne font que pierres petrifiees 
 difficatiues ,& aftringentes, comme. 
vn É < de terre figillee. 


 Theorique. Là à 
Ec a. appelle: cu serre fi gilles Ame 
F £ ÿ A 


é 


te faut noter que la terrei 


ras aie cfa 
| ‘JA terre lemnie, aucuns! actr tA 
<en6, à caufe du lieu,oue leeft pr = 


autre chofe qu'vne elpece de: ‘mar! | 
ou terre argileufé, laquelle fe prend 
bas enterre , comme font commune « 
ment les cerres argileufes , &les mar. 
nes: l’on dir que ladite terre eft force « 
aftringente, & que par fon action el- 
le preferue de poifon & retient les « 
dur de fang par fa vertu aftringente: si 
& pour ces caufes les hommes du pays 
où elle fe prend vont par chacun an. 
ouurir la fofle, ou le trou par où ils 
defcendent pour laxirer, &en ayant M 
: tite Jeur difcretion , ils ferment le. 
trou in! quesa | l'âutre annee :& pour ‘4 
çaufe qu ils ont tribut de Jadite terre.\ A 
Ils ouurent letrou auec oräd pompe, \ 
accom pagnez de: ceremonies. Lepays 4 
où ladite terre fe prend, eft à prefenc 
occupee parle Turc , qui caufe qu'il 
en prend le profit, & fe vent ladite 4 
terre par trochifque marquees desar- 4 
moiries du Turc. Voyla pourquoy 1 
lon P “pp le terre felees , &: me à 


leseauxfe font arreftées Jaterre fub- - 


| tile & fine qui laeftoit areténu la VeEr- 
“tu de l’eau congelatiue , &. là s’eft 


_ faitvne afociation & ligature , fças. 


uoir eft la terre & l’eau ont aide vne. 
decotion moderée , & commence- 


Rte une nes F Mt 
qu'ellefoitaflez dure & qu'on lapore 
| te fouuent à grand mottes fur les ef 

paules, feftce qu'elle efthumide, CAEN 
telle force quelle fe peut aylément. | 

| cacheter Venons a prefenrà ] Ja caufe 
def fon vriliré, d'oùeftce que peut 
proceder vne telle vertu? Situasbien 
entendue propos que ray dit fur les 

| congelarions , tu connoiftras que Ja 
| vereu de ladite terre ne procede,finon 
| deseaux communes & congelatiues, 
ne ayans perçea trauers des terres, 
jufquesa cequ’elles onttrouuc quel: 
| que rocher pour s’arrefterau lieu où 


ment de petrification , &eñcefaifant 


1 ont laiffé courir : defcendre ou exaler 


à PE it 


| my la verre que l'eau 


a perdue enfe congelant 
apparence qu'elleauo 
&aprinsla mefme co 
‘xeoù elle s’eft iointe, & parce qu'e 
n'eft encores venue en fa parfaire & 
coction ou petrificarion, il eftcertai 
qu’ 'eftant prinfe para bouche, la ver- 
tu de l'eau congelatiue qui eften elle 
fe vienta diffoudreàla chaleur & hu. « 1 
 midité de Peftomach,& alors lesma- 1 
tieres eftant liquides , le caprs fait 
fon profit dela matiere congelsue) L 
qui eftoiren laterre, &laterre eften- " 
uovéeaux excrements felon le cours w 
ordinaire. Voila quite doit faire croi- 
_re que celte eau congelatiueeft dena- # 
ture falfitiue, comme iet'ay faite en- À 
tendre cy deflas que le venin des 4 
ferpents eft guery par la vertu dela 
fahue a caufe du fel. Le r'ayallegué M 
cydeflus vne Ifle pleine de ferpents’, # 
afpics & viperes, qui fonten vne iflé 1 
appartenant au feigneur de Soubife. 
Ie ray diraufl queceux quiontmor- 4 
duz des chiens enragez fonc gueris M 
Fred de lamer, & melmeateuns ; 


commun: ainsie veux EL dire à 


| que fon action n’ 'eft caufée que pas : ee 


tres vertu u falfitiue. Sa ee 
FN Théorique. | Lo 


A te ce me dire s'il Lndié pollible Un 


| des trouuer en France quelque terre 
| quifift la mefme action que celle que 
Œu dis: parce qu'en tous tes difcours 
tu ne faits pointdiftinétion desmatie. 
res qui caufent la congelation des 
| pierres , marnes &-terres argileufes. re 
à d'autät qué ruattribues à la terre fi. 
_ giléefa vertu proceder de la mefme 
| caufe queles terres, pierres, & mar- 
| nes de ce pays, font congelées , pour- 
| quoyeftce qu'ilrefe pourra trouuer 
en la France des terres qui feront 
| mefme action, veu qu’ elles font cau- 


ds fées d'y va mefine fubiet? ? comme 1 ay ou 


gi 


_ Jenete puis alleguer on cor 
_ traire, finon qu'és pays chauds, 
on frhits ou pour le moins partied’ iCeUX 
_ font beaucoup meilleurs qu'és pay 4 
froidscomme tu vois qu'és pays de # 


4 


| trésefpeces de Fruits, comme on fait | 
és chaudes regions, & mefime les rai "4 


Jant vers Septéntrion, on ne Peut 


France , depuis qu'on pale Paris ‘al 4 4 
cueillir pompons, heléns. oranges, 
figues nyoliues, ny beaucoup d'a au: | 


fins ne peuuent venir en maturité, | 
commeilsfontres parties méridiona: 
Jes dela France, Champagne, & Pi: 
cardie. Tu fais bienauff que lesef 4 
piceries, fucres;ne peuvent prendre’ 
accroiffementde royaume de Frâce, ñ 
commeelle fonrés pays chauds. Tu | 
fcais bien que la cafe & route gom- 
me odoriferantes font priles és re: | 
gions chaudes , mefme la rubarbe& 


Fr 
Bu 
ns 


Pre 
#:: 


2e EG 


He 


der À SE 


autres fimples.: feruans à la médecine. 


Jeftaffez aifé a croire que le foleil | 
donne quelque vertu plus: violenreen | 
certaines regions qu'en. d'autres, & | 
mefmeon voi pee vne MR region, | 
yne mefme fpece de P lante QPERES 


{me 


leles wi 


11 n'eft pas difficile de croire qu'il fe 
puifle trouuer de la terre lemnie, Le 


ur 


_ portenten foy vne douceur autant. 

_ gfandequeles dates figues & autres 
fruits , qui vien nent des regions chau-\ 
des ,j'ay conclud qu’en quelque en 
droit fe pourroit auf trouuer de law 
verre lemmnie, laquelle feroir la mefmew 
action que cellequeon prenden Lur. 


_quie ,delaquellenous auonsparlé. Tes 


4 


te diray encores vne exemple, ru vois 
_ quelesanciens ont eu en grand efti-w 
_ me’le bol d'Armenie, à caufe de fon« 
_ action aftringente , & touresfois de-W 

pus que l'vfageeneften France, ce-" 
Juymefme qui fe prend au pays : 80 
combien qu'ilfe trouue “en plufieurs. 


2 


Î 


un toction, & oi | 
ei AOL de noîftre propos:  eft 
 Jementde parlerde la marne, iet 


1 aprefenr qu’en plufieurslieux la me 
_ ne peut feruir à faire des crayons! 
blancs à pourerdire en blane , , tout” 
ainfi que la fangüine pourrait des | 
trais rouges. va + 
Thécriques SPL ENETES 
let trouueicy vne chofe fort ftr40 4 1 
ge, qui eft de ce que tu contredit, 4" 
_: tant de millions d’ hommes tantdes | | 
. pañlez que des vitants, en ce qu'ils. à 
_difent tous, & letiennentpourchofes 
certaine , que la marne & la terre 
d'argile eft grafle, & que les rerress 
_ fünrameilleurée pour la caufe de la" 
graiffe , qui eft en la marne : & roy 
comme opiniatre inuetere ; les de 
mens contre tous, PCM 
.Draëtique: 4 
Situauois. ru confidere le propos 

que ie t'aytenu Cy deffus en parlant, 
del orpotable, du rauftaurant d’or; 
desgraifes & des eaux cu eufle connu À 
par la, que depuis que les hommes | 
font abreuez d' vne Mic fau, il 


«ec #1 


| pas que iay af 


tes Medecin s, Chirurgiens & autres | 
fnaruraliftes, lefquels m'ont tous ac- 


ces, defquelles tu fcais que ray faiŒ 
Iledture, & n’ayiamaistrouué homme 
quem’aye contredit: toutesfoisil fe 


sAParis, desplusdo= 


cordé que les Philofophes,Phyficiess 
paffez & prelens auoientabuscenefs 
criuant du reftaurantd’or, de l’orpo: 
frable,des meraux, des eaux, & des 
pierres, & en pluficurs autres inftan- 


trouua vn Alchimifte, lequel auoit 


bruit de fe rourmenter apres l’aug. 
mentation desmetaux ,pour deläve. 


eftoit fort mal contant de ce que en” 


pretendoit potager l’or pour donner 
ceinture à l'argent, ce quieft impoffi- 
ble, finon feulement fur la fuperficie 
Apourenabufer :& commetu fçaisque 
de l'abondance du cœur la lâgue par- 
le ;iceluv pafionné de mespropos, 
Mattenditque l'aflemblees'en futallee, 


CPR. 


Hal 


nir à la monnoye. Iceluy, difje, 


parloisde l'or potable, pource qu'il aa 


“çariene difois pas que J eut 
_ rendre porable, car ie fçay pl eurs 


| ge quandil feroitpotage, jamais nel 


_ mefme raifon quei ay diten parlanch 


‘je demanderay à à tous ces dictionnaiss 


… roit-elle endurer le feu ? ne fcayt onk 


tx: 
atoir causé qi le auc 


moyens de le potager, mais ie difois! 


econuertiroit en la nature humaine, 4 
pour luy feruir de reftaurent , parce 
 qu'ilnefe peutdigerer, & pourreue= | 
_nir a pourfuyure les fauces opinion +4 
inueterees fur le fait des terres qu'ils# 
appellent grafle ,ie vallepueray la : 


_ des terres argilleufes, qui eft qu'en 
_ ditestertesil y a deux eaux : l’vne ef, 
 commune&exalriue ennemie du feu} 
l'autre eftcongelatiue, qui caufe qués 
Jaterren’eftque pouffiere, Quifetients 
en vne maffe  quis ’endüfcit au feu :# 


res fi l'humeur radicale qui ioint lesi 
parties dela terre eftoit graffe, pour 


_ pas bien , que toute srefle efpeffe 4 
oleagineufe bruflent au feu , ne fca 
uons nous pas auff que les drapiers 
 defgreffenc leurs draps: auec delater* 

re 


es vns qui 


LR LA ma el Le à 14 
| uerqu'elle eft grafle : mais vne telle 
|'preuue n'eft pas bonne, car nous fça- 

| uons que toute efpece de terres argi- 


| qu’elles font foufternees; mais eftane 
| tirée dé leur foffe ‘lle pourroit tenir 
_ l'eau, finon durant lé temps qu’elles 
| feront molles comme pafte : mais 
apres qué lefdites terres font Juccees, 
elles fe viennent à difloudre foudain 


| maiselle nefé pourroit diffoudre en 
| l'eau ,non plus quele füuif, lacire, la 
| poix-raifine & autres chofes grafles, 
il eft bien certain ; que fi tu prend 
_ deux pieces de marne, ou de terte ar- 


, 


Gg 


| Jeufes tiennent l'eau durantle temps 


| que lon lesmettra dedans l'eau, & fi 
| élleeftoit graifé ; commeon dit ia 


| gilleufesée que ruayes deux vaiffeaux, 
LA l'y foit plein d'huile, & l'autre 


eau, & qu'en chacun vaileau eu 
… nette vne morte dé. marne ; où texre pe. 
| ârgilleufe , que celle que tu mertras 


“HE DE 


ras de 


4 
& 


à 


vifqueufes. F 
M RÉAL ont 
Je rrouue eftrange que tu dis, que « 


auff aucune chofe fans perdre leur. ï 
forme , comment eff il pofibleque 


Fe rofétionr Ir 
aclig à 


re Ft. Rev Ho nue en te pars 
lantde l'éffence & forme des pierres, 

ré: plufeurs coquilles res 
duites | un ape ee ir co 


pois [LE en Han) Ces RE 
si oc donc qu'il n vt eut rich 
Fquiné fut poreux, & fiainfieftoit les 
vaiffeauxne: poutroient côtenit l’eau 
de quelque matiere que ce foie, ce 
touresfois l’onvoitle Pue 
(M. CR Praëlique. bin RENE ds 
Je ne doute point que t toûtes nr : 
fesne foyent poreufes, mais ces cho: 
fes qui font faires des matieres plus 
condenfées ont les pores fi fübtiles 
que les liqueurs ne peuuent pañler à 
traterseuidemment, finon par quel. 
que accident : comme tu à5 veuau- 
trefois que quand i ie voulois: broyer 
mes couleurs en hyuer, je faifois 
GS dj # 


> 
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Jane: | RSS ie FE 


# 


chauffer la 


RE cr es È \& LAS 
| molette, & apres l’auoif, 
pofée fur le marbre toute cha 
_ icelle:molette pour: fa chaleur : 
roit de l’eau dudit marbre, combien 
qu'iceluymarbre eut apparence d’e- 
ftre bien fec : voila vnargument qu ce 
doit faire croire que le marbre eftoit, 
poreux | a trauers defquels pores, la’ 
chaleur de la molette faifoit attra-« 
tion de l'humidité. Autre exemple:! 
. tufçaisbien que les forgeurs d'armes. 
& de-taillans, quand ils veulent en- « 
durcirlesarmes & taillans,ilsles font 4 
chauffertant qu'ils foyent rouges , & \ 
uis les mettent-froidir dans l'eau, 
ds le trenchant des ferrements &" 


armures deuiennent beaucoup plus 
_ dures, Tete demande fi le fer ou la-w 
cier , eftant ainfi trempé , ne prenoit 
quelque fubftance iufques aû centre , 
& par toutes lesparties s'ils fe pour-u 
royent endurcir par l’aétion de l'eau? 
_onfçait:bien que nont car fi le tren- 
chant, ou le harnois ne s'endurcifloicu 
ue fur la fuperficie, celane feruiroit Û 

d. rien. Il faut donc conclureque less 
armures eftans chaudes, font imbi- 
bées ; & fontattraction de quelque | 

| 

Fes | 


| ne! tdes P de it ste 
mettront du verre fubtilemenc broyé,. 
| énefaus que pauses qua L Là Ver- 


w? SES 2 


pt du. er, où aciers, ie ne ds 


iffeme 


| pas. qu, y.  puiffe feruir eftanr en, ver. 


re, , Mais, eftant bien broyé. pr le: fl du, 
| dit Verre fe liquifie. parmy. l'eau com 
mune, Ë &alorsles armures qui, y fonc 
trempées ont. Jen profir « dudit el, 
| liquifié é: duquel il ils, fonr actraction 
pour {e AA non, pas, de l'eau. 


commune, çarelle nee peutfixer.du. 


| temps du f eu Roy, del Nauarre jikpar- 


| titde( ;eneue deux orfeures qui por+ 


‘terent.en la .çour du A M VD6. 


| male & vn Coutglas, au labeur def. 
f “ai ils auoyentemployé l’ef (Pages de. 
B ii 


\ 
o 


e 


prix;ils n'au 


DEC Ts 


en ca 


_fibien attrempé que l'on en coupoit 
les chenéts ou landiers defér;comme 
l'on eut faitduboïsfans quelecoute. | 
las en recéut aucun dômage:voila des 
reuues qui te doiuent affez donner 
‘entendre les proposqueie Pay. dit 
far le fait de 14 martie’, que comme 
les femences ne font totalement 
nourriés par l'eFe® desèaux commu 
nes, aufli ne font Iés meraux: Je re 
| donnerayencores "vn'bel”"exemple 
il Or) ei à 


fondre route chofe qu'il ya vne vert 
falfitiue és pierres, & confequemment 
ésterres qui ne font encores lapifiées 
comme celle de laquelle l’on fe {ert à 
Haraucourt, puis qu’ellefait la mef: 
meaction que font les pierresde Da- 
_ guy & Giuonne. Gg ii) 


] 


| puisapres tu dis quec'eft vneeau, :- 


DE GE OPEN 


1 die VTT ne0rine FPS 
11 femble que tu te contredi e 


f ue tu dis quelquesfois quelespierres 
font congelées par la vertu du fel ; & 


| 32 Pré NN 
I] mefemble quetu asvne ceruelle « 
bien dure, car il me fouuient t’auoir M 
dit au precedent qu'on n'a pointac- 
couftumé d'appeller onde la mer 
fel combien qu'elle fait fallée: mais 
bië onl'appelle eauiufquesacequel: 4 
le foit congelée,& depuison l'appelle 
fel, on n’appelle pas aufli l'eau glacée + 
auparauant qu'elle foic gelée , mais | 
eftant gelée on lappelle glace: on 
mappelle poinc le lait fromage aupa- , 
rauant fa congelation, femblablemée 
ie’ne puis appeller les chofes fufdites 

en autre terme qu'en Ja, forme, ou 
qu'elles (of alors que ren ay parle 
depuis auoir efcritau precedent. le 
trouue tefmoignage certain contre 
ceux qui difent que la marnene pro- 

fite gueres aux champs la premiere 
année, il eft certain que fi fait autant 

bié que la fuyuante, moyénant qu'els 
lefaicmifeaux champsauparauätque 
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parce que ka 


marne ne peur de rien feruir, fi elle; 
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e 
4 


A L 


| tantqu'en pluficurs contrées def: dits | 

| pays, il y à faute de pierre, & font 

| contrains quelquesfois de faire des 
| murailles de craye : quand ils trou 

_ uenc quelque foffe où elle fera bien 

| eondencee & reduite en craye, cela 
ne fe peur faire en toûites marnieres, 

parce qu'aueunes ne fepeuuent ti- 

| rer que par petires pieces, & mef: 

me il y en 4 qui font encores liqui: 

_ des & bourbeufes. Et comme:i'ay 

| dit au precedent , né font toutes 

| blanches, ains y en a de diuerfes 
couleurs. As-tu pas confideré les fe:: 
mences qui eftant miles dedans vne. 

_ phiole, pleine d'eau elles viennent &. 

_ fe promeinent dedans ladite eau, 
combien que la phiole foit bien felcex . 
&. toutesfois nous tenons pour cer- 
tain que toutes chofes animées ne 

. pourroient viure fans air, il faut donc 


ofes dedans, ne 


_uoir ou néiger contre les vitres,qu'el. « 
les feront mouillées à trauers, parle « 
dedansés coftez de la chambre:cui. 
destuquele foleil fur pafléa trauers # 

des vitres, fi elles n'eftoyent poreu- 
fes.Ileft certain que non auff le feu 
ne pourroit perceràtrauers des pots M 

& chaudieres des meraux, s'il ny M 

auoirquelquespores,tuvoisauflique M 
combien que la coquille des œufs foit 
bien condencee , fi eft-ce qu’eftants 
mifes fur la braifeils pleurent certrais K 
nes petites gouttes d’eau à trauersde W 
Jacoquille, procedante du dedansde M 
Pœuf 161" Le in 
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au uns ne Æoudroyent 
| croire, afin d'affes urer ceux. qu 
© æoudront prendre. la peine de les 


: esapébeirote pi Sen iront cer 
mi EC A ANET VA [LA à 


. fainsde toutes des éferives, en ce 


K_ 


cle MAS | pu EEE ss 


MIT QUE Mol ÿ :3 
nes « ’ov Tainf que & toutes 
D > elpeces de metaux , & 
M autres matieres fufbles, 
LES ‘prenants les formes des 
VS creux, ou moules, là où 


de Die jouiettez, mefmes eftans | 


jettez en terres prennent la forme du 


—Jieu où la matiere feraiettee ou vers 


venir Voir en. on gbnet 3 ex 
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VO 
Âee ; femblablement les mati 


‘toutes efpeces de pierres, 4 
la forme du liéu où la matiere aura 
efté congeleé: Ettcomme lés formes * 
metaliques ne font connues iufques “ 
Ace qu'ellesfoyent dehors dumoule, « 
auquella matiere aura efté congelee, 
autant en eft il des matieres Japidai- 
res;lefquellesenleur premiereflence, 
fontliquides, fluides ,&aqueufes:& 
afin d’obuieraux calomniesquipour. 
_royent eftre faites parignorance,ou 
par malice, n'ayant veuaurre chofe 

que mes efcrits, & plattes figures: 

Pour ces caufes/lissie , ay mis en ce 

lieu "en euidence vn grand nombre 

de pierres par lefquelles tu pourras ai- 

fement connoiftre eftré véritables, 

les raifons & preuues quei ay tmifes 

au traite des pierres. Ecfi tun’esdu. 
toutaliené de fens,tu le eonfeflerts 
_apres auoireu la demiouftration des 4 
pierres naturelles :lefquelles ay figu- 
ré en mon liure, parce que tous ceux 
qui: verrontle:lhure, n'auront pas le 
moyen de voir ces chofes naturelles: 
mais ceux quiles verronten leurs for: 
mesnaturelles ; ferantcontrainscon- 
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| feller , qu'il eft fmpoflible qu'elles 
| euffent 10 Li FR Mrs Lo 
fans que lamauere eutefté liquide &: 
fluide, CR Les 410 NRA ERUT LE ba pet 
| »Situveuxbien entendre ce que def- 
| fus,entre au dedans dés carrieres, auf- 
| quelles l'on aura tire quantité de pier: 
res, ou autres mineraux. Si lefdites 
carrieres sôtencores demeurees vou: 
tees tu trouueras en la plufpart di 
celles certaines mefches pendantes, 
& formees parles eaux,;qui defcédent. 
iournellement à trauers desterresifus. 
les voutesidefdits rochers. Etleseaux 
qui auront coulé-en la partie dextre: 
| oufeneftre; contre lesinineraux def. 
dits rochers ,te donneroitclairement 
à entendre les preuues: que verras cy 
| aprés: Parce quetu connoiftras que 
les eaux, qui fe font congelees depuis 
que lespierres ontefté virees defdits 
rochers ,nefont{emblables de cou- 
leur, ny de forme, ny de dureté, à 
celles de la principale carriere. 
Auf ,en contemplant ce que def_ 
fus,tu connoiftras qu'il y a vnnom- 
| breinfinidepicrres, qui ont deux ef 
| fences; &autres qui ont efté formees 


Se 


par ri ohs le tout par de 1 
quides, comme tu. _connoiftras ailés 
ment parlest preuues, ne ier'a 71 mife 4 
icy par rangs. #1 

Les pierres qui font jbnbelées à én | 
Pair , ne peuuent tenir autre Dane 
que celles que tu vois, lefquelles font . 
forinees » partie d'icelles comme gl | 4 
ces pendues 6 és goutieres. | 

Et par ce queifay dit, jiQue: toutes 
pierres fonrdiaphanes& ‘tranfparen- 
tes, oucriftalinesen leur efflencepre: 
miere: il te faut doncquesentendre, 
que celles quevoisicy font tenebreu< 
fes, pour ceique leseauxcommuness M 
jointes auec l’eau congelatiue,ont 
amené de laterre, ou fable. auec elles, ù | 
lequel fable ourerre eftant. congelee , 
auec la matiere criftaline , la rend te: | 
nebreufe, mefmes la faie eftre de‘fà © 
couleur, {oit fable ou terre;comme M 
tu peux voir euidemment: par ces fra 
gures, en confiderant les formes dis 
celles. ere HR Ne 

Tu peux auf: juger paricelles fr “ 
mes rudes & mal plaifantes, quete à 
neantmoins ellesontefté formees de 
matieresfluantes ,entelle forte, que 


FC ‘eftoit vne ma tiere étdiique .. 
Tu: peuxauffi c connoiftre par lesau. 
tres Lies fuyuätes qu’elles ont efté 
formees le plate n bas, & qu elles one 
lefte faites à à diuerfes fois, &cpar aditiôs | 
congelatiues, & non par éroiffance 
comme aucuns difent : les additions 
‘affésfontconnuesaudites pierres, | 
“Tu vois aufñ « qué des pi rres di Sa 
tre,detalque & d'ardoife s’ ’efleuenc, 
| & Le defaflemblent parfeuillers en la | 
forme d’vu liure : & ce d’ autant Que. 
les matières ont. tombé à diverfes. 
fois, à trauers des terres, , Parquoy les 
congelations eftants fites à à diuerfes 
fo:s,ne fe peuuencfi bien lier comme 
fila matiere auoit eftécongelee tout 
à vn coup! aufli comme tu vois ilya 
quelque fois de la terre , où Eible 
qui fe: trouuent entre e deux congela- 
tions. re es | 
Par ces pierres ti peux femenc 
eonnoiftre qu'elles ontefté formées a 
plufieurs fois & diverfes congela- 
tions adioutees pat] Is matieres sdiftit- 
| Jantes. à | à 
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formation, pour ces caufes, eft plus 


pefante & plus dure que non pas la « 
male. Et quelque temps apres les. 
eauxexalatiues s'en fontfuÿés yayant 


delaiflée l'eau congelatiue, Icelle à 
pe & petrificles vafes aufquelles 


eftoyentles coquilles ou cailloux. Et 


d'autant que laterre eftoit defia alre- 
tee pour l'abfence des eaux exalatis 


ues, la maffe principalefetroutie plus :| 
tendre & plus legere pour caufe du | 
nombre des pores qui font en ladite : 


malle, | 


: 


Etne faut quetupéles quenature ait | 


forméleldites coquilles fans fubjet: 
Ains te faut croire cu AHERORE elté 


formées par des poiflons animezcô- . 
me les autresnatures brutales, &ne 


dois nullement croire queceschofes 


ayentefté faites de cemips du delugei 


{ ct 1 TA 1 
loutes ceséfpeces quétu voiseftre | 
‘remplis de cailloux & diuerfes efpe: ! 
ces de coquilles, ont efté formeés | 
dans terre en quelque lieu éouuert ! 


Û 


d'eau, &fontles pierres de doubleef. 4 
fence : Car les coquilles & cailloux ! 
quifontau dedans d'icelles, eftoyent # 
formez au parauaht la male & leur #4 


L 


— fture desefcriteaux As Lau 
bredebois 
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congelatiue, delaquelle toutes cho: 


|: Pour te rendre certain que toures 
chofés font poreufes, comme i'aÿ mis 


te PME TS T8. * 
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gant de nature en autre fans leur, # 


ofterrien de leur forme. 
Et à caufe queplufi eurs sôrabreuez ! 
d’vne opinion faufle difant quelesco- ! 
quillesreduitesen pierresonteftéap- 4 
téesau temps du deluge, Pa toutela 
terre ; voire iufques au fommer des | 
montagnes, i'ay refpondu & reprou- \ 
ué vne telle opinion par vnarticle 
cy deffus, & afin de mieux verifier les 
efcritsde mon liure , ay mis deuant 
tes yeux de routes les efpeces de " 
coquilles petrificées , qui ont efté | 
trouuces , & tirées , entre cent … 
millions d'autres ,quifetrouuétiour- ! 
- uellement és lieux mohtueux, &xau «| 
milieu des rochers des Ardennes: | 
Jefquelsrochers pleinsde poiflonsar. * 
. mez de coquilles, n'ont pas efté ! 
faits ny generez depuisque.la mon- | 
tagne a eflc faire, ains te faut croire || 


Voila de tu re | 
.connoiftre quei ay dit vérité, quand 
day dit qu’ il y auoit & €s terres douces 
aufibi entrois elpeces d'eaux, com- 
.me da ns la mer : car autrement les 


_ mefmes poiffons qui viuenten la mer, 


_& mutiplienc par babitations LEA do 
auec l'autre ils ont femiblablement 
es Es montagnes , , où les armures 
ne poiffons fe trouuent toures 
. femblablesäcelles dela: MES 
_ . Ecpour confirmation dece que def. 
| LE Regarde. toutes ces efpeces de 
_ poifons que i'ay mis deuant tes yeux, 
tu en verrasvnnombre defquels la fe- 
menceeneft perdue, & mefmes. nous 
‘ve fçauons a prefent comment 1] les 
faurnommer:mais cela ne peut em- 
pefcher qu’il ne foit notoire à tous, 
quela forme d'iceux ne nous donne. 
claire Connoiflanec qu ilsontefléau- 
É trefois animes , & ces formes né fe 
| Hh: M 


Les 
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‘peuuent faire nullement, fi elles ne 
=: font formeesparchofesänimees. 
“Tite doirfuffirepar les articlesfub. 4 
fequents , que les preuves font toutes | 
notoires, que toures pierres font en 
premiere. efflence de matieres liqui- 
“des fluides & criftallines. Semblable- K 
_ ment les matieres metaliques font « 
auf fluides , aqueufes'& criftallihes. 4 
Ettoutäainf queles pierres tenebreu- M 
__ ‘fes'le font pour caufe des melanges # 
_ desterres& fables entremeflezparmi 
Ja matiere effencielle , femblable- 4 
= mentlesmetauxne peuuent aucune- \ 
ment apparoir diaphanés, où crifta- 
lins: ainsfont impurs pour caufe des 
matieres entremeflees auec l’effence 
pure:lefquelles matieresentrémeflees 
rendent le metal impur, aigre &fria- % 
ble: ce quine pourroiteftre,s'ilny 
auoit vne oppofition desterres oufa- 
ble, ou autresinterpoñtions: &mef. 
mes le fouphre eft. ennemy des me-' * 
tauxapresleurcongelation. Parquoy # 
‘il faut qu'il foit mis hors par les af- 
fineurs , au rang des matieres éxcre: 
mentales; : 4.11)" 
 Etpour bien t'inciter à preparerces 


4 . 
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_aureilles pour ouyr & te 

| ses&c mineraux de routes efpeces de 
| méraux,pourte faire entendre vn 
point fingulier & degrand poids,qui 
ft telque par ces pierres metaliques 
mifes deuant tes yeux,tu pourras aifé- 
mentçonnoiftre que toutautant d’al- 


 icy certaines pier- 


chimiftes qu'il ya & qu'il ya euparcy 


deuñt, fe fonctrompés en cequ'ilsont 
voulu edifier parle deftruéteur : d’au- 


tant qu'ilsontvoulu faire par feu, ce 


_ quife fair par eaux: & parchaud ce 
_quife fait par froidiqui m'a caufé met 
_ treces preuues euidentes deuant tes 

yeux. ou ou CC NN SET UT 
Note bien ce petit argumentbien 
prouué parlachofe mefme , & regar- 
: de bien en toutes minieres metali- 


|. ques, tu trouueras fur lafuperficiedu 


metal vn nombre infini de pointes 
taillees par faces narurellemët , com. 
mefielles auoient efté taillees par ar- 
tifice :dontla plus partd'icelles poin- 
tes font formees des matieres criftali- 


nes, ou pourmieux dire, de criflalqui 


Hh iij 


_ m'a caufé connoiftre diretemenr, 
 & maffeurer queiamaisil ne fe forma 
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aucunes 


_tesmaticres qui SOC 


| pure nature merueilleufe, & côme 


perficie,en façon de pierres pointuës: 
comm: il eft donnéa plufeurs poif- « 
fons de fe former plufeurs efcailles, 
ainfi que tu vois aux efcreuices & plu. 
ficurs autres œenres de poiffons. 

Regarde donc fi ie fuis menteur, 
vois-tu pas plufieurs pieces de mines 
- d'or & d'argentquitemonftrenteui- “ 
demment qu'elles ant efté formees 
dans l’eau > entreles autres ,n'envois # 
tu pasvae qui eftla premiere‘couche * 
etre de pierre,quite monftre euidem- 
ment que la pierre a efté premiere- 


i 

; 

ment congelee?& aprestu vois vne { 
k x À i ' 
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_ d'argent quieften la partie inferieure 
ducriftal,eftauffi congeleeau dedans 
de Peau comme tu connoiltras en 
continuant la monftre de ces cho- 
: | ve DR Ch 


Tu vois auffi par cesautres pierres 
_ metaliques ‘certaines pointes com- 
_mecelles cy deffusnommess:Et tou- 


+ tesfois en icelles il ya plufieurs efpe- 
ces de metaux: comme or , argent, 


plomb, & cuvure , lefquelles chofés 
fontaufliimpures , à caufe des terres 


\ 


 fulphurees & autres excrements qui 


‘caufent rendre les meraux' aigres & 
. freables. Erquand lefditsexcremens 
font diffipez & feparez par l’adion 
du feu, lorslefdits metaux font trai- 
tables ,& maleables: comme on void 
parles meraux monnoÿez. 
- Voicy à prefent vn article quite 


doic faire arrefter , à contempler & 
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croire tout ce que deflus. Reg: 
+ Fardoife que Fay mis cy deuant 
veux, laquelle eff remplie de marca. M 
fites , formee en facon d'vn dé carré, M 
left certain que l'ardoifeaefté con- M 
gelee dedans l'eau, & qu'au parauant V 
fa congelation, la matiere metalique 
“qui eftoit inconnue au dedans de 
l'eau , s’eft feparée de ladite eau:Com- L 
«me Fhuilequin’a nulleaffinité auec À 
l'eau: 8ela matiere defditsmarcafires 
qui font formés de matieres merali- 
ques, en fe congelant & fe diuifane 
_ d'auec l’eau fe font formees parfaces … 
péthagônes,& ont prinsleurcouleur M 
“en leur congelation. Et faut necef. « 
fairement que léfdites marcafires M 
-ayent efté formez & congelez au 
parauant la formation de l'ardoife. 
: Vois-tu pas ces pierres criftalines 
que j'ay mifes icy, pour atteftation 
dela plus rare & difficile demonftra- w 
tion qui fait en mon liure ? D'autant « 
combien que lefdites pierres foyent 
gutant claires, & criftalines que l'eau 
pure, fieft ce qu'au dedarie celles ‘il 
ilya de la matiere metalique, laquel- | 
le ne fe peut aucunement connoïftre | 
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| dans a mañe, 
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metalique foir manifeftee par l’exa- 
| men du feubien chaud, comme tu. 


À à SN DES | 
vois par vhe 


ou To OR OUT AS PE EN a te LT ALT PULAES, 
| tiere qui eft deuenue en couleur d’ar- 


gent aprés fon examen fufible. Et 
| parlätute dois tenir affeuré & croi- 


| re fermement, que les metaux font 
| entremeflez, & inconnus parmy les 
eaux iufquesa leur congelation. 

_ Note doncques que les matieres 
_ metaliques font inconnues parmy la 


terre ,& parmy les eaux, & font telle. 


ment liquides, & fubriles qu’elles pe- 
netrent a trauers dés corps , ou ma- 
tieres corporelles , camme fait le 
_ foleilà trauers des vitres; car autre. 
| ment les eaux meraliques ne pour- 


_ royentreduire aucune. forme en me- 


qail, fi la forme n’eftoit premierement 
difipée. Nous voyons toutesfois que 
| plufieurs coquilles de poiflons, font 
| metaliques & changees defubftance, 
pour auoir croupi entréles matieres 
metaliques ,comme tu voisauff pre- 
fentement plufieurs pieces de bois, 


qui fe font reduites en metail pour 
auoir croupi parmy les eaux auquel 


finon que la matiere, 


piece de la mefme ma- | 
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__ Tuvois euidemment que toures” 
ces formes de coquilles reduittes en M 
| pierres, ontelté autrefois poiflons vi-à 
uants,& par ce que de toutes ces efpe. : 
‘cesla memoire & vfage en eft perdue, « 

ce neantmoins par les autres efpeces # 
quifonten vfage, font auffi eduites 4 
en pierres, nous pouuons aifément « 
connoiftre que naturene fait rien dem 
telleschofes fans fubiet comme i'ay M 
ditcy deMus. Er pources caufesi’ay 
tu vois eftre formé en façon de lignes 
| fpirales, en ay veu vn quiauoit feize W 
* pouces d#diametré. UT PAR 
 Paymiscefte pierre deuanr tesyeux M 
paurte faire entendre, que tout ce, 
quel'ay dit des tremblements de ter- * 


re contient verité:cartu voisencefte | 
pierre les effects de Pair & de l'eau ef- *| 
meus par le feu :car combien que 4 
pierre foit grande, ce neanemoins el- è 
le eft formee de bien peu de matiere: 
par ce que les crois elements l’onten- # 
fée &rendue fponsieufe en telle for-\ 
tequetuvois,que fila matiereeftoit w 
_ referrée comme elle efkoit au para- 


| noitenflée par le mouuement du feu, 
a demeuré dedans iufques à prefent. 
| Er voila pourquoy ladite pierre eft fi 
| legere qu'ellenage fur leseaux,com- : , 
| metoutes autreschofeslegeres. 
+ Commeie vay dir que les metaux 
eftoÿentinconnus dansles eaux, fem- 
blablementfontils en la terre, au pa- 
parauant leur congelation : & pour 
| ces Caulfes je t’ay mis deuant les yeux 
_cefte grande piece de terre cuite, la- 
_ quelleeftoit formee en la façon d'vn 
_ grand vafe : mais quand elle a efté 
| rouchee parle feu ,elle s’eft hiquifiée, 
. &ployé & entierement perdu fa for- 
| imé,entelle forte que fi elle eut efté 
| forgeetoute : 4 elle fe fut eften- 
due fans fe caffer, comme fonr les 
chofes maleables, Ne te faut il pas 
bien croire par là, qu'il y a quelque 
matiere metalique inconnue parmy 
_ da cerre ; de laquelle on fait ces vaif- 


ES 
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jours 4 


_ dennes: & la partie de la terre oùils 


_deflus, que les eaux s arreftoyent [à « 


“infini 
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feaux>car autrement elle eut pluftofe 
caile , que ployé. LRU 

Voistu bien ces formes de poiffon à 
nômezauaillons: ils ontefté trouvez: . 
_en vn chäpioignät les forefts des Are 4 


‘ontefté trouuez, eft fort creufe fur la 
‘fuperficie : qui m'a fait croire comme « 


anciennement plus qu'ennulleautre 
partie du champ, & lefdits poiffons y. 1 
eftoyent generez & augmentez ,& y 
viuoyent comme s'ils euffent eftez en 
la mer. En la mer Oceane limitros». 
he de Xaintonge , fe trouue gran- | 
de quantité : defdits poiffons. Etcom- … 


me jay dit cy deffus, l'eau dudit . 


L: 


champs 'eftexalee &tarie , & les va- : 


fes & poiflons fe font reduits € enpier- … 
re, defquelles s'en trouue vn nombre 
Eten vn autre champ i'ay trouué 
yo nombre infini de poiffons que 
nous appellons fourdons , defquels » 
:Jes Michelets en enrichiffenc leurs 
: bonnets ou chappeauxen venants de * 
_fain& Michel, Etla caufe pourquoy . 
les coquilles ne font blanches com- 


Lietté rs par n 
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 Toutesles : pièrres que, tu vois en 
cet endroit, fontagares,ou caffidoi. 
nes qui < ontelté autrefois terre d’ar- 


g ille, comme tu verras. au CÉQS 
fuyuanc A“ | 


Cukfidere vn peu ces mottes de 


frerrelefquelles oncla figure d’agate, 
oucaffidoine, & tu connoiftras qu el 


les eftoyent preparees à fe reduireen 


Épierre, & ne reftoit plus que la deco- 


ction par laquelle les pierres Ne 


fnencen perfeétion. “ 


Regarde vn peu, voicy deux pier_ 


res, lefquelles ont retenu la forme 
des herbes furlefquellés la matiere eft 
rombee au parauant qu'elles fuffenc 
congelees. 


Ilyades poiffons & Auites animaux 


qui ont des pierres en la refte lefquel. 


les font formees de matieres liquides 


comme les autres. 
1. 


LH AN ANS EM 
4 “pas ces MATE ‘cornü " 
 creufesdedans,ie prouue qu’ sont ? 
À efté pleines d’ eau.exalatiue oi de | 
| temps de leur formation #22 0 


\? 


nier, aufquelles \ ÿauoit plufieurs poif- 


reduicen pierre, lefdits poiffons fonc : 


Ces pierres que tu Vasainfplemes 
de trous font formees des vafes de là 


Æ 


fonsnommez dailles: 1CeUX fontlongs 
comme manches de colteaux ,armez 
de deux coquilles : & quand la vafefe 


Lie 


sb 


mortsdedans ,&la} pierre eft dpou- 
ree percee. 

Ét pour te Hoblirer que toutes. 
chofes formees dans l'eau, font par 
faces & autrement non. Re garde i 1CY. 
la copeérofe ou vitriol, le falpetre & 
toutes autres efpeces de fels, quifont | 
couuertes d'eat enfe congelant.. 


ia 


3 
de 
—. 


Enr liure, le nombre » s ala fe 
| griffe | la page, celles qui n'en ont 


4 point soc pour La plus parer cueslies 


generalement. de tous le difeours 
hu. tips perte 0 cerlain lieu. 


VA tre element fi 1 eft ce 
vilyen awcinquief. 


me, fans lequel nulle ch fene pour. 


Aer je fuis. pag. 168. & füiu. 
Jamais homme n°4 en ten ules effets 
des eaux, n’y du feu. |: 16 
. Ceux qui difent que ñ seaux vien- 
nentde la mer, & ÿ réournent a- 
bufenti 6) 46. 47) 


tences “principales conte Wës au sh 


ay OuBLEN qie tousles 
APT. Philofophes 4yent con- | 
ae clud, qu'il n’y “us qua= 


ÿ 


cuntrenblement de terre. page.3t 


Ï lya deuxeaux,l'vn eexalatiue & 
| trecongelatiue & germinatiue.r; 
Comme..l’eau feminale. dé’tout 


: chofes snimees eft differente de 


à. 


Nyse pe st 
: Pvrine suffi l’eau éxalatine eft dif. 


… ferentedl’eau congelatiue. 


Toutes chdes humaines font com- 


! mencées par matieres aqueufes : 
, mefme.ls matieres des femences 
duresneeuuent generer de rechef 


que premerement ne foyent liqui 


_ fees: Car autrementellesnepour: 
royent fucerny faireatration de 
ou cs | cefte 
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‘en Eur Sdaee en du Het 


| res liquides, femblablement tou: | 


tes efpeces de pierres , metiux & 


- imineraux font formees de h | 
resliquides ; ; en a leur Dre ef 
APNCE rue 4391 

| Par ladtion Fa eau Peanoctil jue ir se 
Le TRES es be: 
ftes & de routes Pine fejeuuent 


K reduire PMDIENTES 0e 274 
| L'on peutfaire des fontaineten tous 
dieux: LR CRU é 7 73 


| En la terre aroileufe LobE ddx Eaux, 


_l'yne (eAtu Le Pau eexala- 
tue Lit 307 


l'La: guerifon. des eaux des. ins , eft 
PO EC CEE ee CRUE RAR TET 


EM TIR re 


Les eaux qui. font propo pour les 
_teintures n'ont leur ation :cau- 
| fee que d'vne. falfieue que les 
eaux ont es en peu c A les 
érree 

Lesefedsdes eaux qui fe tproprés 
pour endureir y: sblà perlesfers 


| rements,ne procedent que d’vne « 
matiere falfitiue qui eft efdites ! 
Les fonteines artificielles font meil- “ 
. Jeuresquelesnaturellès. 78.79. # 
I! n’aaucune eau mauuaife de foy. M 
La aufe dela mauuaiftié decelles M 
 quilefont , procedéde la terre du 


dE 


lieucüelles paflenr, 126 À 


Les eaux des pluyesfont meilleures & « 
plus 1ffeurées que celles des four- 
CES. CS RL 79) 
Si la tere n’eftoit foncee de pierres, ! 
ou diquelquererre argilleufe,on | 
ne trœueroit jamais fource pour 
faire fntaineou puits. 65.66 « 
Les figues du cœur du bois qui font « 
eftimesen menuiferie, & les figu- ! 
resquifont ésmarbres,iafpés,por- ! 
phiresagares,caflidoines&toutes M 
‘autres fpeces de pierres, ne font # 
caufee:que par accident proce- # 
dant dela defcente ou efgout des « 
“eaux cagelatites. #17"), © 
Le poliffenent des pierres dures & « 
compates,réd tefmoignage qu'el. 
les font formees de l’eau incon- 

- nue :Etomme l’eau reprefenteles 
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Le Tours, Chafteaux ,ouautresbafli. 
# : | | De : 


ments. affis. aupre s ‘d (J la riuiere à. | 


|. aufifontles pierres polies. | 
Les metaux polis font le femblable 


| parla vertu dececinquiefme fufdir. 


| L'efpouuantable mafquaret | qui fe 
| faiten la riticre de Dordongne, 
- .n'eft caufé que d’vne air enclos, 
__ comprefig par leseaux de la Ga- 
_ ronne & dela mer, qui entre en la 
AOMPAUe 7 T | | 4e 
| Siles fleuues & fontaines des monta. 
| - ’gnes procédoyent de la mer com 
» me l’on dit, il faudroit neceflaire- 
ment que les eaux fe partiffent de la 
merénquelque eñdroit oùelle fut 
 plûs haute que toutes les monta: 
gnes,& qu'il ÿ eut vn canal bien 
* clos contenant depuis la haute 
‘mer fufdite , iufquesah fommet 
|. des montagnes, qué file canalne 
*! prenoitqu au bord dela mer , l'eau 
| he Monteroitiamais plus hautque 
|! Je riuage de la mef: &fi lecanal- 
D qui ameneroit l'eau desfleuuésau 
| * hautdesmontagnesfevenoitä cre. 
|: uer Aleftcertain que tout le mon- 
de feroit fubmergé: : 545$ 
pp ii 


di fe commune. D ne pourroit | 


: actionner non plus. 


Si toute l’eau dela terre den: pa ! 
‘ture congelatiue, b bien- toft la terre 


fe reduiroiten pierre. 


: EE jauoirautreeauque | 


la commune, ou celle de l’vrine, il 
he pourroitiamais chair pie 
+ reenfon corps, |, |: 
Plufeurseaux engendr entla pierre à 

ceux qui en boiuent , à caufe que, 


. parmyla commune, il ya quantité | 


de l’eau congelatiue. AU 


in l'eau claire eft propre Ur 


: receuoirtoutes couleurs. Sembla- 
: blement. les teïrres blanches les 
| peuuent aufñ receuoir. - 


£o lameril y 4 trois efpeces d’ eaux , ‘A 


la commune, la falée, & la vegeta- 
tiue ,ou congelatiue. | 
La veritéeft contraire & fe mocque 
….… de la lourdife de plufieurs qui fou- 
… ftiennent queles glaces fe forment 
..: aufond dela riniere de Seine 211 
Entre rous.les efprirs vifibes, ‘iln’en 
ft pas vn plus certain. que l'eau 


commune re vn refmoignage | 


« 


re. 


ass 


mm mm 


LS 


Lee rod 


ee 


QE + ; 


CET VE. Ue. PL OT S'ANNONCE Re El 

TN EC PAU ne On PL rap Li OEM 

pe fi L Le US 2 "SU Ru f 
X 7 jt 4 


Je ‘que tous mine ux exalatifs fonc 
Le _compofez de matieres aqueufes Le 
| BEAUTE ils fonc iublima- | 
Ætoires. ‘ie 
Combien quel terre the de mer D pro 
à duifent iournellement nouuelles 
Creatures , & diuerfesplantes, me: 
taux & mineraux, fi eft:ce que des 
la creation dumonde, Dieu miteo 
Ja terre toutes les Fnetées qui y 
font & feront à iamais : d'autant 
_ qu'il eft parfait, il n'a rien huilé 
d'imparfait. D horur.. 
Co toutes fenteurs, couleurs & 
vertus fôrincônuesen la terre: AU |” 
toutes matieres lapifiques & meta + 
liques font confufes & inconnues 
parmy leseaux& la terre, &ceruf- 
quesa ce qu'elles foyentreduires en 
| quelque forme par vne côselation 
inconnue, et .163 
; | pôNs Ceux qui cherchent 4 à genérer ‘ 
les metaux par feu veulent édifier 
parle deftruteur. US 125 
| Comme en toutes les. maticres femi- 
nales detoutes chofes animees, on 
ne fçauroit diftinguer les os & le 
_ poil d'auec la chair femblablemét 
9 Ji di. 


nd 


| “He die Fat AD EUù À 
les matieres meraliques auparauät . 
Jeur formation ou con gelation. 
163. 164 , E | 
Si quelqu’ vn pouuoit  difiener: Ice | 
couleurs, faueurs, vertus, puis qus « 

_ les plantes fçauent attirer & des- | 
_brouillerdela terre, ie dirois qu'it « 
_feroit poffibleàvn rel homme fai- A 
redel'or& de l'argent. 162 182 0 
Les meraux n'ont aucune couleur, » 
_ains font comme eau au parauané 
leur congelation &decoction UT 8 
Jamais homme n'a conneu, ny fou- 
| … phre, ny vifargent, au parauant M 
qu'il eut cammencement de ge-.. 
neration , non plus qu’on ne fçau- Ê 
roit voir %es couleurs & fenteurs * 
extraites de la terre par les plantes L 
aromatiques, au parauant que lef- $ 

_ dites plances en euffenrfaic atra- & 
don. 4h s 15. 184 
Siles matieres metaliques n'eftoyent 
fluides & liquides, il feroitimpof. 1 
fible qu'elles peuffent actionner 
les pierres  monftreufes ; que j'ay 

. misen mon cabinet. 168.169 
Par l'action des matieres meraliques 
” eftants encores fluides les corps de 
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D CHOTP ARE Me 104. 
_ Les meraux fe peuuent augmenter 
_ parart, mais non pas legitime- 
ment. Part 129) &luiu, 
Antimoïne eft vn metail imparfait, 
qui caufe vn vomiflement par les 
‘ deux parties de l’'hômme, à caufe 
de la chaleur naturelle de l’efto- 

. mach qui le fait exaler: laquelle 
‘exalation veneneufe efnreut tous 
Jlésefprirs vitraux. 196.197 
Par plufieurs efpeces de marcafires, ie 
prouue tous metaux eftre generez 
de matieresliquides. 164.165. 177 


aa oi | vi 
… Ceux quiont éferipe que ciel À 
 croïflent aux minieres comme les w 
arbres, n’ont rien entendu & ct | 
“parlé contre vérité. AU 
Ceux quidifent & ont efcripe quel les. 
efprics inuifibles tuent les ho mmes 
. dedans les minier HRONTEITÉ. | 
Autant qu'ilya , & qu'il ya eud’al- 
_ chimiftesau monde, fe {ont abufez 
en ce qu'ils ont penfé retenir 
les efprits efmeus perles feués vaif-, 
feaux clos & fermez. 178179 
ee vn vaifleau de terre, OÙ quel- 
que metail que ce foit feroit auf 
efpois qu vnemontagne, & qu’ il 
y ait quelque matiere (pirituelle, 
ou da dedans dudit vai 
feau ,i | faut neceffairemenr que le- 
dit vieu creue s'il eft touché 
parle feu, fçauoir eft fi ledit vaif. 
feau n'a quelque trou pour feruir 
defuite à la matiere fpirituelle ou 
exalatiue, SN Lo 180 
Ylferoit plus aifé à vn Alchimifte de 
faire tourner en f@ premiereftre,vn 
œuf pill 6, broyé, ou vne chatai- 
gne, ou noix puluerifee , que non 
: PASEOBNAIrE genérer les meraux, 157 


gomtelhuile edansF eau fe Répre ”. 
etits rondeaux: ci comme auf | 
FR (uif& routes efpeces de gref. re 
fes. Auffiles matieres lapidaires & Le 
metalliques, fe fçauent feparer des 
eaux communes. 160.161170.181. 
| Gomme” airtient lieu & occupe pla- 
CE, femblablemenr fait le feu de- 
dans les meraux fondus 3 Aie pour 4 
‘ces. caufes le fer fondu & autres . 
| métaux raperilléren fecongelanr. 
Toutainfique Dieua ‘commandé à à la 
| fuperficis de la terre de fe traunil- 
Jer à produire & 9 cermerles chofes 
neceffaires | pour. 7 homme & pour 
LA ‘bete ,il eff certain que l'inre- 
| rieur& matrice dela terre en faie 
le femblable , , enproduifant plu- 
 fieurs efpeces 1 pierres, metaux 
! &autres minerauxneceflaires. 11 
| Ceux quiliférque les pierres eftoyent 
creces desle commencement du 
monde errene, ne #, encendant pas. 
: 263. 264. 
| Et ceux qui difét que les pierres croif. 
fent errent femblablement. 264 
| | Ceux qui pélér que les pierres foyent 
‘en Pine des la premiere ÉOr- 


1 pit: ns s. 


| Soc. 


Ceux qui difentque les terres & pier. | 


Comme les fruits de toutes efpece | 


_ les terres argileufes changent de # 


LR RS DU À ‘4 
Toutes pierres coulourées ou tene- 


In’; a pierreen ce monde, inyaucu-# 


mation,ne l'entendentpas. 


res ont prins leur couleur des leur #| 
eflence nel’entendentpas. 


changent de couleur en leur ma- 
turité, femblablementles pierres, 
metaux &autres mineraux, mefme M 


couleur enleurdecoétion. 164 4 
La matiere de toutes pierres tant des À 
communes que des rares & pre- 
_cieufes eft criftaline & diaphane. 4 
°270 MTS 
 breufesnefonttenebreufesny cou. 4 
louréès que paraccident furuenua M 

la matiere diaphane auparauant la 
congelation defdirespierres.\ 343 4 
Toutes terresargiles fonccommence- # 
ment de pierres. NUE 0e 414 { 


nechofe animée, fi elle pouuoite, # 
{tre diffouté ,qui ne peur feruir de # 
fumier ou de marne pourrendreles & 
terres fruétueufes. : | 
Ceux quiontefcript que les coquilles # 
qui fe crouuent és pierres font du M 


‘ Me 2 
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Pr PAU du duge PER Lemon 
'failys, TR 
| c omme Lu 05. Ai ur luy cau- 
_ {ent la forme. Les pierres ‘cau- 
fent auf la forme des montai- 
BAT OU NE 64 
:Decanc plus quelles pierres ous du- 
res,alizes ,ou compactes, de tant 
plus elles le CR beau police- 
ment 
S'iln y auoic des pierres ï ne feroit 
nullemontaigne. Nb ne 84 
_ Aucunes pierrres & rochers font 
creux à caufe d’vn air enclos a la 
venue des matieres lapidaires qui 


ontefte congelees au defus & por- 


tée par l’airenclok. 
| Aucanes autres pierres & rochers 
font creux par l’appoñitiondes ter 
resquiontempefché que la marie- 
rediftilantene fe peur condencer: 
duquel genre de pierres,les pierres 
des moulins qui fe prennent à la 
Ferté fous Iouarre,en rendent tef- 
moignage, 
La craye & la marne font pierresim- 
parfaites ,aufquelles l'eau conge- 
latine a defailly au veuan leur 


507 
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se eu congelationt à N+ ad 4 À 
Le femblable en eft il de routes pier- 
_res cendres & pour caufe de leurs . 
imperfections elles fe calcinent nef 
pouuantrefifter au feu. À 4374 

Toutes pierres dures le font pardeux 4 
effets neceflaires : L'vn qu'elles # 
ayent de l’eau à fouhaie durät leur 
congelation & formation:L’autre, 
_qw elles ne foyent oftées dé leur 
place iufquesa la ur de la 
.congelarion. : 336 

Sile plaftre aurremencappellé GyP af 

Palebaftre eftoyenr laifezen terre 
ils. deuiendroyent pierres dures, 
moyennant que le fons de leur fe 
tuation peut contenir Les EAUX, LA 
autrement non. ï 

Si la matiere princiaale de toutes 
pierres n’eftoit d’vneeau candide 
& tranfparente il ne feroitiamais 
diamant, criftal,emeraudes,rubits 
nygrenats,nyaucunes QIErRS dia- 
phanes. 

Toutes pierrescornues fe fontque 
par accident, & fe forment en [a 
- terre, feion lé leu & forme où la 

* matiere liquide fe vientarrefter & 


ES np PORTE kr Ft | 3ro 
Toutes pierres font } HE di mMa- 
| vieres fluanres & liquides. 269 
: Fr obtes pierres ou metaux Aie à 
. faces ou à pointes font congelez 
Le dedansleseaux. és Re à à 
| Lenombre dediuerfes cfpecesdefels 
MU) RIRE “30. : 
| 11 reft rien en quoy “ n y. ait du 
ae ibid, 
| | Ceux qui bre que je fl commun 
eft ennemy des femences errent. 
5230232, ne 
| Lefelcaufe Ja faueuren toutes les L 
|. pecesdefr uits & de plantes. 222 
| Le fel quieft entoutes plantes ,me- 
|. taux &. mineraux çaufe la vertu 
quiefteniceux. Fe (LaQE 
Lefel blanchir toutes Ant 222 
| Il donneton à toutes chofes, 217 
Rendtranf parent roureschofes. 130 
| Caufe laétion és mirouers & lu- 
LL TANÈREES «57 LES À 426 
Il caufe !’ amitié & vertugeneratiue. 
ET 
Jl HO voix & l'incorruprion. 
3 abid. 
fait attraéion des teintures. 239. : 


HT yn pour L bail l'autre, e. 


Ent ch de 


ÆEtconmeil donne ton ‘aux metaux, 


À 


auf fait ilés chanfons ou cantis | 


ques faites par les humains, mel: 
me refiouit les humains & les 


“beflesh 7er "26? | 
Sans fel il eft impofible de faire 


Je 


verre, | PR RNDIC 
Le fel commun eftvn contre venin. 
Sans le fel nulle chofe ne pourroit 
prendre policement. 


Sans le felnul ferrementn’auroitfor. 


ce de couper bb mefme s ’endur- 
CES 0 | 261. 265 
Ileftimpofible quela langue Fa 
ue faueur en nulle chofe fi, 
mierement elle n’eft Matte & 


face attraction de quelque partié. 


: du fel qui eft en la chofe qu'elle 
atouche. | 199: 100. 
En l’efcorce du Bois eft contenu 
prefque tout le fel de l'arbre. 214 
S'il n’y auoit du fel en l’efcorce de 
bois elle ne pourroit conroyer le 
cuir,ny nettoyer les draps & feroit 
inutile âlabuée. ibid. 
S'il n’y auoit du fel aux pailles & 


: ; ES" de dits 
ms AE Ps Le 


foie des TNA a 
‘aucunement ameilleurer la terre. 
| si n te le fet des. epiceries Fe 
| corps embamez fe poRanene 


| ae 206 0 | 
| Sans l'effet du fel oulle chofe ne . | 
tiroit. 222 


; | La terre fi igilée n’a aucune vertu 
contre le poizon finonà caufe de 
lation du fel ci R congelatiue. 
LL. 44: 
Les pan Fu toutes efpeces de 
bois, arbres &atbuftes font bon- 
nesà \ faire verres pour caufe du fel 
. qui eft efdits bois par les foins & 
ailles 2, | … 228 
fn y auoit du Cl aux pierres elles 
‘eftant calcineésne pourroyent fer 
uir aux conroyeurs pour empele 
* Cher la putrefaction dés cuirs. 
Les coquilles des poiffons de la mer 
ne font forthonnesà faire chaux, 
_& eft atteftation de Ja Bi de 
quieften elle, 
Le {el desraifins detruit le ele 
rendanten vert de gris. 
_Ilya en routes chofes humaines va 
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NME AI à Sa | A 
romance forme. due: 
_ pueparle cinquifeme element 


it, à 
autrementtoutes chofes arte. À 


des. demeureroyent combuftées 4 


enfemble fans aucune forme. 17è | 

Le nombre de diuerfes éfpeces de 
terre argileufe eftindicible, "ait 

Les efaits  defdires ! terres font mer: 
ueilleux, voire indicibles. 249: 

280.201 D PR 

Toutes terres peutene deuenir are 
gilles: | | 

Ceux qui difent quelat terre arbileu. : 

© feelt grafle MAIRE ne l'en 4 

tendent pas. Rte ado 7 

La mefme matiere qui caufe argiler 
routes tèrres, & cela mefme qui. 
| caufe que la terre de marne fait 

_ produire & vegeter les fruits és 
. térres fteriles.… AN 

Par les moypns mis en ce liure on 
. pourra trouuer dela terredei mar- 
ne entouses prouinces, 

Toutes chofes quelques compades, 
oualifes qu ‘elles CoYEns, font po- 
reufes, : 

La momie des modernes h'eft que 
.charongnes A Al a 

É a 


Les. _archire es;£ ulpte ur ne 

Le rennent Occafion nt le £ ocfier 

| JE en ce qu’ ls fçauent imirer 
Jesinuentionsdéspayens, & veu- 
“IR eftre Donne comme inuen- 
AT E DSP TER 

| Less œuures plus : vaines sde Hidins 
‘fontiles  pluse eftimécs. Ne 

pe chofe que la janque ne peur fai 
Ki artraétion « de faueur, 4e corps 
n'en MOOE pren dre nourriture, 
= 199. 

Le. le Corps < ft ie à corru- 
pt ion il veut cftre nourti de cho-e 
{es corruptibles. 0198. 199 

gi n’yauoitdu cinquiefme fi fufditen 
la pranelle de l'œil Îes lunettes 

h . Mepourroyentayderàla vetie 45, 

Toutainfi que Dieua ordonné qu’en 

| chacune femenceil va toutes ma- 

| tieresrequiles pourla generation. 

. desnouuellesanenir, comme dans 

Ja {emence del’œuf eft com rins 

ÿ le blanc. ei jaune & Ja ae 
ës npyers. les noix, la robbe HE 
KR coquille, lärbre, & fieilés 

[KE 
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ue 
_& bränches: lefquelles matiere 
. inconnuesfe fonrapparoirenleur 
_ maturité : femblablemet lachair, © 
_les os, le fang & toutes lespar- 
_ties de lPhomme font conte- 
. nues& enclofes en vne,& éom- 
‘me Dieu a ordonnéde feparer les 
matieres de pierres en dureté, 
femblablement la matiere des os 
ape Sr vo 
de l’homme & de la befte font en: 
durcies,& auffien'partie dela maz 
tiere lapidaire : ce que l’on peut 
” veoir parles coquilles des œufs &c 
… par lesos.de pieds des mouton & 
>  plufieurs autres beftes, defquel- 
F les os refiftent mieux aufeu 
que nulle pierre que lon puifle | 
'tPOUIET. 1 SES RS RAS 
Le mitridat des anciensn’eftoit com- 
poféque de quarrefimples. … 207 
Trois cents tant de fimples que les 
modernes mettent aleur mitridat 
nefçauroyent s’accorder: Comme 
toutes les couleurs ‘d’vn peintre 
broye enfemble n’en fcauroyent 
faire vn belle. 202 
Comme auffi vn bouquet detoutes 
fleurs ne fcauroit fentir fi bon 
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 Daus les fepulchres bien fellez , les 
_ corp#fe tiennent à coufiours en la 
forme qu'ils ÿont efté mis: à cau- 

” fede l'air qui eft enclos aueceux. 
| Tousarbres & autreschofes vegera- 


tiuesmohteroyent directementen 


hauten leurcroiffement fi cen’e- 
ftoitlesaccidensque j'ay misen ce 
DO mt Le LUE 
| Commeles fleuues & ruifleaux font 
tortus à caufe des montagnes, 
auffi les racines de tous arbres & 
plantes ne font boiteufes que à 
caufe de la pofition des pierresou 
des terres qui fontplus dures à per- 
cer à vn endroit que non pas en 
‘ l'autre. 448. 449.450.451. 
La terre de marne eft ennemie des 
plantes quine font femées par les 
laboureurs & neles veut permet- 
tre vegeter parmylesbleds femez. 
| KKk 1 


ot \: ts . 
Le ble da gôme, ja ous ne F le à 
sbimen | ne font autre « chofe qe | 
huiles congelees.. TA 6 
_Eo  plufieurscontrees &c pays + ce: | 
res douces lointaines dela mer, « 

j.  mefme aux plus hauts lieux des « 
Ardennes, il y a mefme femence 
qui eften la mer pourl’effence de : 
toutes efpecesde poiffons scom- # 

. meie certifie & leproune par les M 
coquilles lapifiees qui font parmil. € 
lions audit pays des Ardennes & % 
en plufieurs autres Contrees , que À 
l'on pourra voiren ce liure. ; 

: Lesventsne font caufezque par vne « 
compreffion d'air. | 4 
_Ily a bien peu de chofesence ide Ë 
qui ne fe puiffent par art rendre « 
tranfparentes. | 
‘La marne eft vn fumier a & di- . 
uin, ennemi detoutes plantes qui. 
in viennent d'elles inefmes,& genera- 
. dede toutes femences qui ont ete. 
miles parles lboureurs. # | 
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Se onie He s’ entend 
les chofes mordicati- 
ues , qui picquent la 
langue: comme aucu- 
rt PRE Nes efpeces defels, com- 
mela caperole, ou vitriol. 
Additions, font les matieres adiou- 
ftees es pierres & meraux, conge- 
lees & atrachees à diuerfes fps àla 
| premiere mafle, 
Aîes font chofes qui fe LAIT : ai- 
féimentauec vn marteau, 
 Alizes, fontles chofes fepect éd 
le caillou , & le pain brové ,au- 
quel n° veite donne lieude féleuer. 
& toutes chofes qui fontfi bien cô- 
 dencées qu'il n'ya aucuns pores 
apparents. 
Alrerees font les pierres imparfaites, 
| | | KK 5; 


=, 


. miftes l'or ,quandil.eft diffout, & 
| entremefléauecle #f : argent. 
ARURORES eft vn metal imparfait, 
commencement de Plon êc d' ar- 
gent. 
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Appoñitions, Er NV A 


ftres entremeflees , lefquelles fe 


mettententre- deux congelations 


des pierres & metaux , &.réndent :# 


en ceft endroit la malle plus ten- 
dre &impure. 
Aqueducs , font les conduits d’eau, 
pour lefquels lesantiques faifoyéc 
lufieurs arcades , pour conduire 
1e eaux. | 


Attradion , s'entend d’ attirer la tein- 


. ture ou hs vertu de quelque chofe, 
comme l'eau bouillante attire la 

. couleur dubrefil, & l'alun attire la 
faliue de |’ homme. 

Birumen, eft vne efpece de poix,de 
laquelle on greffe lesnauires pour 
refifter a la pourriture : & combien 
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trées: D on 


: Calciner BAndee toutes seen qui 
te rendent € en chaux ouen poufñe- | 
re par l’action du feu. 

 Circonference , eft la ligne qui eftà 


_l'entour d'vne figure ronde pui ne 


’ quarree, & detoute figure. 
- Concafler, fe dit des chofes _pillees 
groffement. 
Concatenes, ‘fe dit des Ge liecs, 
| enchaineesl’ vne a L autre. 
Congeler, fe dit de routes chofes. qui 
s’endurciflent apres la fonte:com- 
me les eaux s endurciflent au 
ASC 
Decoûion, s'entend ‘he metaux par- 
our dleur perfection :cômeauff 
 lespierresquandelles fonr efdur- 
ae en perféction : comme les co. 
quilles desnoix. 
 Diaphane, s'entend de toutes cho. 
fes claires, autrauersdefquelleson 
void les chofes qui {e prefentenc. 
deuant les yeux: | 
KKk ui] 
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". “Piles, fedie dschoe dr 


dr ‘dent d'vn cofté & d’autre: conime : 


les Huières debordees, les arbres 
_& plantés, comme on voit les Cia 
- trouilles & concombres, 
Diffoudre, fe dit des chofés qui per. 
‘dent leurs formés : ‘commela gla- 
| ce & les neiges, quand elles fentent 
 ladouceurdu temps. 
À. | fall éftvne pierre artificielle com- 
_* pofee de plufieurs : matieres, 
Elniiller, fe dit dés chofes qui font 
peinres d'efmail liquifié ou fondu 
fur la befongne. FA 
Fpiralés eft vne ligne A par voute 
“environnant en ‘forme de la co- 
” quille d'vnelimace. ? 
Bts. ou thatieres fpiricuelles, s'en 
* ten dentlPargent vif, & routes cho. 
fes quis 'efleuent en hauräla cha- 
« leur : Comme less d’ vn linge 
mouillé.” 
Euaporer, fe dit des Cha liquides, 
* que l'on fair monter en haut par - 
V action du feu. 
Fixes , font chofes qui. a trént le 
* feu iufques à la fonte: comme fair 
i Je‘vètre Fer ,l'ägrent, & aur: 


e 


| pour Rent réco: 
” creufer la terre. 


| rnb Rae n matieres unes 


& caffables. mo 
Fufibles, fontles chofes qui fe liqui- 


fient ou fe fondent à la chaleur 


dufeu:commele plomb, Peftain, | 


& autrés Mmetaux. 


‘ Imbiber, fe dit de chofes qui ue da 
_ Jeur stréton fuccent Hu 


_ matieres liquides. Ta 
Incliner’,nousappellons inclinarion 
! quandies vaiffeaux ! font pendants 


d’vn cofté. , Pour tirer la liqueur de 


quelque chofe, pour laiffer le marc 
au fond du vaifleau. Se 

Lamines , ‘font petites tablettes: dé 

plomb ouautre metal qui ont efté 


forgees pour. calciner, ou employer 7 


a autres ouurages. 


Lapifer où petrifier, fe ditdes'chofes 


qui en premiere effence eftoyent 

terre, où eau ,oubois, quifefont 
reduittes Cnpierres à" 
Viens {e dit de routes chofes qui 


fontclaires comme eau, ou com 


PA 
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mencement 1 be es en fin fe rend 1 
en fer, quand il eft fuffifamment | 
‘abreuué &nourriparles eaux auf | 1 
tu vois que le fer rouillé retourne 1 
en couleurd'ocre. 
Lurer, les diftillateurs & ceux qui | 
font l'eau forte appellent luc, la 4 
terre de laquelle ils reueftent A 
couurent leurs vaifleaux de verre, | 
affin qu'ils refiftentau feu,cequ’au- # 
trémentne pourroyentfaire. | 
Maleables font les chofes-qui endu- | 
_rent le marteau fans aucune fra- 4 
tion : comme fait l'or, l'argent, 4 
& autres metaux domptables. | 
Marcaftes, font metaux imparfaits, 4 
Les matieres d’iceux fe formene « 
_ quelquefois en façon quarréecom. ! 
mevndé, quandelles fontconge- ] 
Ilées& formees dedansleseaux. 
Marne ,eft vn fumier naturel , qui fe ! 
prend en mine, & quelquefois bien 
bas en terre , comme les carrieres- 
de pierres & metaux. 
Mordicatiues, font appelleeslescho- 
_ fes qui picquent la langue, nn 


2, ME 7 "a a k 
es tortues. 


dre A 


nent lanature de Phuile, & s'ac- 
cordenrauecicelle: commefaitla 


| cire, foulphre, poix-rafine & 
|  plufeursautres chofes. 
| Peintures & teintures, font differen. 
tes : par ce que les ceintures font 
_ toutes diaphanes, n'ayant aucun 


| corps: &donnenr couleurà l’inte- 
| rieurcômeal'exterieur:ce que les 
| peintures ne peuuent faire, acau- 


| fequ’ellesontvn corps. 
kc Péragones, font figuresa cinq coings, 
_ Hexagones quien ontfix, Hepta- 
_ gones quien ont fept, & ainfi des 

2 CAUtrES. | ; 

… Petrifier, fe ditdeschofes qui onrefté 
formees en bois, ou en coquilles, 
ouautres vegetatifs, en premiere 
effence, & depuis fe font reduites 
en pierres. \: 

Pyramides , font les figures pointues 
par enhaut ,à l'imiration ouifem- 

: = blance du feu, fur lequelon a prins 

DO CMOE QE Viande. 

| Quadrangle, eft vne forme quarree, 


{ 


choles quitien- 


j4 : 
&s di tutten ea 
" quatre COiNpSs. TNT L 
Salfitiue ou falfitiues, Pont ce Lot F. 
qui picquent la langue, comme le 
fel, l'alun & les pierres calcinées. ne 
Saphre elt vne terre qui feprendés 4 
mines d'or, laquelleeft rerrefixe M 
autant core le or mefine, & d’i- 
celle on fait vne couleur d azur, en 
efinail. A 
Sel. commun. eft celuy que fous man- 4 
geonsordivairement lequelon di- ! 
flingue des autres: par cequ'il ; en 
a deplufieursefpeces. 1 | 
Souffleufes, fpntleschofesquinevew 4 
_ ent receuoir les fontes des me- 4 
taux, commeterre fable poreux, 
quiretiennent l'air enclos, lequel ! 
empefche que les merauxne pren- 4! 
nent nettement la forme des cho- #| 
fes qui font mifesdedans. | 
| _Soufterreines , font les chofes qui. 
font fouz terre,commeles canaux , 
Hate nee on fair venir les fontai- | 
DES. 
Sublimer, f cdi des chofes qui ’efle- 
_ went &s'envonten haur en fumée, 
quand elles fé Gt touchées parle nul 
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 Sulphurées, font toûtes matiereste_ 


nant du foupbre: comme fontles 
| metaux & toutes efpeces de mar. 
OA el unies 
| Süperficies , s'entendent les chofes 
| environnent à l’entour quelque 
 imaffe ronde, ou quarrée, ou d’au- 
tre forme jcomme quiauroit doré 
* quelque piece d'argent, & que la 
_ dorurenefuftqueparledeflus. 
. Tenebreufes,fontles pierres aufquel- 
| Jes l’on ne peut rien voir au tra- 
ders, comme onfaitau criftal & au 
TANCRET AR ti, “4 
Terreftres, font les matieres qui ne 
fe peuuentexaler, ou fublimer par 
l'action du feu. A 
Triangle,eft vne figureà trois coings. 
Trochifques, font figures rondes 
. comme pilules & puis faittes plat- 
tes par vne compreflion faite fur 
. Japartié fuperieure. A 
Varenne,eftvne rerrecommunement 
de couleur rouffe { qui tientquel- 
quepeudela nature argileufe) de 
laquelle on fair des inoules pour 
* toutes efpecesde foncées, & pour 
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